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Fondée au mais de mai 1874 pour la publication de textes 
inédits, relatifs à f histoire de f ancienne généralité de la Rochelle, 
la Société des ahchives historiques de la Saintomge et de 
l'Adnis publie son troisième volume. Elle accomplit ainsi F en- 
gagement pris de donner un volume par an; et ce n'est que par 
les plus grands efforts d activité qu'elle est parvenue en moins 
de deux ans et demi à livrer à ses souscripteurs les trois volumes 
annoncés. Après les difficultés inséparables d^un début, après des 
tâtonnements inévitables, elle va prendre une marche régulière, 
. en même temps que des sociétaires sûrs lui promettent des 
ressources certaines. Désormais elle aura douze mois pleins pour 
préparer, composer, imprimer, corriger, distribuer son volume. 
Cest assez, mais ce n'est pas trop pour ne livrer que des textes 
choisis, revus avec soin^ et arriver à une pureté irréprochable. 
Les hommes du métier seuls savent ce que coûte de travail une 
page convenablement imprimée. 

Les trois volumes publiés renferment dix-neuf gravures et envi- 
ron 540 pièces touchant aux questions les plus vcariées, aux souve- 
nirs les plus neufs dun passé qui garde encore tant de révéla- 
tions à ses adeptes, en tout plus de 1,7Ù0 pages. Dans ce nombre 
considérable de documents, chacun a pu trouver de quoi le satis* 
faire. Mais tout n'a pu être mis dans ces volumes; et telle localité 
qm n'a pas encore été mentionnée mira son chapitre dans lespro- 
chaînes publications. Nous groupons, autant que possible, les 
pièces se rapportant au même sujet; de là des retards forcés; de 
là €tussi tm peu de monotonie, qu'on n'éviterait qu'au détriment 
de Futilité. A vec le temps nous espérons donner à chacun sa part, 
et dans quelques années avoir ainsi offert à nos souscripteurs, à 
tous les hommes studieux^ le plus important ensemble de rensei- 
gnements authentiques qui ait été publié sur F histoire de notre 
. contrée. 



Digitized by 



Google 



TI — 



ANNÉES 4876 ET 4877 



BUREAU : 

PréMent éThùnnetur : Julbs DUFADRE, de rAcadémie française, 
à YenaiUes, et à Vizeile, par Cozes. 

PrétUeni : Louis ÂUDIAT, bibliothécaire-archiviste, à Saintes. 
Viee-Prérident : Le comte Théophilb db BREMOND D'ARS, à 

Yénérand, par Saintes. 
Secrétaire : Hippoltte de TDLLT, maire de Pessines, par Saintes. 
Secréiaire-adjoim : Charles DANGIBBAUD, avocat à Saintes. 
Tréiorier: Ardbé TAILLASSON, présidant du tribunal de commerce, 

rue Eschasseriauz, à Saintes <. 



COBUTÉ DE PUBUCATION : 

Le vicomte Haumb m BEAUCORPS, archiviste-paléographe, au Fief 

de Genouillé, par Huron (Charente-Inférieure), et à Orléans. 
Le baron LiON de la MORINERIE, chef de division à k préfecture de 

la Seine, à Paris. 
Georoes MUSSET, archiviste-paléographe, à Thairé, par La Jarrie, 

(Charente-Inférieure). 
GusTATE DE RENC06NE, archiviste de la Charente, à Angouléme. 
Louis de RICHEMOND, archiviste de la Charente-Inffirieure, à La 

Rochelle. 



4. Les commanications, adhésions, réclamations, etc.. doivent être adres- 
sées au Président; les fonds, an Trésorier. 
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RÈGLEMENT DE LA SOCIÉTÉ 



ABTicaji I*. — n est fonné, sons le nom de Société des Archives 
historiques de la Saintonge et de i'Aunis, une Association pour la 
publication de documents inédits, pièces et trayauz historiques relatifs 
à la Saintonge et à TAunis (Généralité de LaRochelle, qui s'étendait de 
Contras à Marans) et les anciens diocèses de La Rochelle et de Saintes. 

Art. n. — La Société se compose de toutes personnes qui adhèrent 
au présent règlement, et s'engagent à verser, dans les deux premiers 
mois de chaque année, la somme de douxe francs. En échange de cette 
cotisation, les membres auront les publications de la Société, un volume 
an moins par an. Les sociétaires nouveaux devront verser leur sous- 
cription dans le mois qui suivra leur adhésion. 

Aet. m. — La Société, dont le siège est à Saintes, point central 
de la circonscription historique, se réunira au moins une fois tous 
les ans en Assemblée générale, et, autant que possible, successivement 
dans chacun des cheb-lieux* d'arrondissement, pour décider les ques- 
tions qui lui seront soumises, et, s'il y a lieu, entendre, après appro- 
bation du Bureau, la lecture des travaux présentés. 

Art. IV. — Elle est administrée par un Bureau composé d'un pré- 
sident, d'un vice^résident, d'un secrétaire, d'un secrétaire^joint, 
d'un trésorier, et aidée par un Comité de cinq membres, qui seront 
tous nommés à la majorité dans l'Assemblée générale pour deux ans 
et pourront être réélus. 

Le Bureau et le Comité pourvoiront provisoirement^ jusqu'à l'As- 
semblée générale, aux vacances du Bureau et du Comité. 

Le Bureau règle l'emploi des fonds, et, avec le Comité chargé de 
préparer les publications, prononce l'admission des pièces ou travaux 
présentés. 

Art. V. ~ Le Président représente la Société dans ses relations 
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extérieures, convoque et préside les réunions, reçoit la correspondance 
et détermine la part de travail qui peut incomber à chacun. 

Art. Y1. — Les membres de la Compagnie sont invités à recueillir 
tous les renseignements inédits et les documents manuscrits relatifs à 
l'histoire de la circonscription. Les notes de peu d'étendue et les analyses 
de pièces pourront être groupées sous le titre de Mélanges. Les documents 
ne seront accompagnés que d'une très courte notice. Quelques travaux 
historiques pourront accessoirement trouver place dans les publications 
de la Société. 

Art. vil — L'auteur d'un travail inséré n'en redeviendra maître 
que six mois après la publication du volume. Il en sera de même du 
tirage à part qui en aurait été fait. 

Art. VïIL — Les volumes de la Société, tirés presque exclusive- 
ment pour les souscripteurs et dont la Société se réserve la vente, seront 
toujours vendus à un prix supérieur à la cotisation. 

Art. IX. — L'auteur d'un travail suivi, égal à deux feuilles au 
moins d'impression, recevra gratis, s'il le désire, un tirage à part de 
vingt-cinq exemplaires. Les membres du Bureau et du Comité, et le 
sociétaire chargé des tables du volume auront droit à un exemplaire 
de ce volume. 

Art. X. — La Société sera constituée dès qu'elle comptera 150 sous- 
cripteurs. Elle se réunira alors en Assemblée générale pour l'adoption 
définitive du règlement, la nomination iut Bureau et du Comité. 

Akt. XL — Le présent règlement ne pourra être modifié que de 
Tassentiment des deux tiers des membres présents à la séance. La lettre 
de convocation énoncera les points qui seront soumis à une nouvelle 
discussion. Toute demande de modification du règlement devra être 
faite par écrit et signée de trois membres. 
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LISTE 
DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ. 



AiLàGBB, notaire, à Roehefort. 

AuiOT, juge de paht, à Saintes. 

Ambiard (Alexandre), négociant, conseiller municipal, à Saintes. 

Amouboux (Edouard), chef d'institntion, à Saintes. 

A]fDni.T-LES-MABAis (communc d'). — Maire, M. Gomet. 

Ahdbieu, substitut du procureur de la République, à Saintes. 

Abchiac (comte n*), au château de Yilliers-Saint-Paul (Oise). 

AuGER (Charles), à Saintes. 

AuDiAT (Louis), I Q, bibliothécaire-airchiviste, à Saintes, lauréat 
de llnstitut. 

Barbedette (L.), conseiller général, à La Rochelle. 

Bardon (Fabbé), curé-archiprètre de Saint- Jean-d'Angély. 

Bardonnbt (Abel), conservateur du Musée, à Niort. 

Bargignac, docteur-médecin, adjoint au maire de Saintes. 

Barraud (Gustave), pharmacien à Saintes. 

Barraud (P.'G), à Cognac. 

Barraud (Théophile), 4^, capitaine au 6* de ligne, à Saintes. 

Barthélémy (Anatole de), jK^, membre du Comité des travaux histo- 
riques, à Paris. 

Baron (Frédéric), à Beauvais-sur-Matha. 

Baur, libraire, rue des Saints-Pères, à Paris. 

Beaucorps (vicomte Maxime de), àGenouillé,parMuron,etàOrléans.* 

Beaucorps (marquis de), au château de La Chesnaye, par Blois. 

Begaud (l'abbé Charles), A O, chanoine, à La Rochelle. 

Béuard (Eugène), au Charbon-Bl^nc, par Mirambeau. 

Beluo5 (Paul), enseigne de vaisseau, à Marennes. 

Bellot, notaire, conseiller d*arrondissement, à Burie. 

BÉRAm> (Gustave), imprimeur, à Cognac. 

Berchoit (Auguste), propriétaire et négociant, à Cognac. 

Bernard (P.-A.), juge d'instruction, à Saintes. 

Bersot (Ernest), ^, membre de l'Institut, directeur de l'Ecole nor- 
male supérieure, à Paris. 

Bbrtbt (Bernard), docteur en médecine, à Gercoux. 
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Bebthblot (l'abbé a.), chanoine honoraire, supérieur de Tlnstitution 
diocésaine de Pona. 

Bebthusde Larglade (Eugène), ^, maire, à Muron. 

Bertipobt, ancien notaire, à Pons. 

Bethmont (Paul), député, à La Grève, par Tonnay-Boutonne. 

BiGNON, au TreuU, près Burie. 

BissEUiL, notaire, à Chéray, par SaintrGeorge^-d'Oleron. 

Blossac (Edouard de), à Saintes. 

BoDLBiAH library, à Oxford (Angleterre). 

BoFFiNTOR, 4^, I II, sénateur, à Versailles. 

BoiSGDiAUD, j^t, I II, doyen honoraire de la Faculté des sciences 
de Toulouse, à Montplaisir, par Mirambeau. 

BoiSGiRAUD, conseiller général, maire à Gemozac. 

BoiCNEGENs DBS Hbbmitans (db), ^, à Saint-Jean-d*Angély. 

Bonnet (l'abbé), curé-archiprêtre de Saintes. 

BoNSONGE (Anatole de), ^, capitaine de frégate, à Saintes. 

BoNSONGE (Ernest de), ^, ancien officier, à Saintes. 

BosGALDE Râals, comte de Mobnac, ^, chef de bataillon au 14* ré- 
giment d'infanterie de ligne, à Limoges. 

BoTTON (Charles), notaire, à Marennes. 

BouGHEBiB (A.), A II, professeur au lycée de Montpellier. 

BouHABD, notaire, à Ghérac. 

Boubraud-Gbollaud, conseiller municipal, à Pérignac. 

BouBGY (Edmond), procureur de la République, à Givray. 

BousEBEZ (Paul), imprimeur, rue de Lucé, 5, à Tours. 

BouTBNAG (la commune de). — Maire, M. Edouard Dumas. 

Bouhnbt, à Fontdouce, commune de Saint-Cézaire. 

BouTiBON (Emile), au Treuil, près Burie. 

BouYER (Adolphe), archiviste-paléographe, à Paris. 

BouYER (Alfred), propriétaire, à Cognac. 

BouYEB (Félix), au Treuil, près Burie. 

BouTEB (Frédéric), à'ia Tour-Blanche, près Burie. 

BouTEB (Joseph), à Forêt, par Corme-Royal. 

BouTBB (Marcel), docteur-médecin, à Saintes. 

Bbaud (l'abbé Stanislas), curé d'Escoyeux. 

Bbaud (François- Victor), à Arthenac, par Archiac. 

Bremond d'Abs (comte Anatole de); ^^ ancien sous-préfet, à Nantes. 

Bbemond d'Abs (comte Charles de), à Niort. 

Bbemond d'Abs (comte Théophile de), à Vénérand. 

Bbetinauld de Mébé (Théophile de), propriétaire, à Saintes. 

Bbiault, docteur-médecin, à Saintes. 

Bbisson fils, rue de Cherves, à Cognac. 

Bboussabd, notaire, à Cognac. 

Bbunaud (Julien), avoué à Saintes. 
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Gauandrbau (Amédée), à Saintes. 

Gallandreau (Amédée), notaire, à Cognac. 

Gaildt (Pierre-Simon), ^^ conseiller de préfecture honoraire, 

ancien maire, à La Rochelle. 
Gallot (Ernest), directeur de la Société d'assurances contre 

rincendie Aunis et Saintonge, à La Rochelle. 
Camus (Edmond), négociant à Jonzac. 
Cartron, docteur^médecin, au Gua. 

Castagnart, homme de lettres, conseiller municipal, à Paris. 
Cazabakt, curé de Saint*Eutrope, à Saintes. 
GsRCLE (le) de la Ligue de renseignement, à Jonzac. — Président, 

M. le docteur Brard. 
Chadenag (la commune de). — Maire, M. Guillon. 
Chailletette (la commune de). — Maire, M. François Audoin. 
Chakbrb (la) DES Notaires de Tarrondissement de Rochefort. 
Champkmv (Honoré), libraire, quai Malaquais, 5, à Paris. 
Chapsal (Casimir), 1 1|, principal du Collège, à Saintes. 
Gharlet (Omer), conseiller général, au Chàteau-d'Oleron. 
Charrier de Laxoreau, licencié en droit, à Haimps, par Matha. 
Gharrov (Victor), banquier, à Marennes. 
Ghasselou^-Laubat (marquis de), à Paris. 
Ghérag (la commune de). — Maire, M. Dominique Baron. 
Ghermignag (la commune de). — Maire, M. Georges Yallein. 
Gheshier du Chbsne (Camille), à Paris. 
Ghbyaiuer (Adrien), docteur-médecin, maire à Saint-Aignan. 
Chevaiuer (Elysée), docteur-médecin, conseiller général, à Anrert. 
Glbrtaux (comte Jules de), adjoint au maire de Saintes. 
Glouzot, libraire, à Niort. 
GonvDREAU, conseiller général, maire de Jonzac. 
Conseil (le) géiiéral de la Charente-Inférieure. 
GoTABD, conseiller général de Saint-Hilaire, à Saintes. 
CouRnrAULT de la Yillate (l'abbé), curé à Tviers, par Ghalais. 
CouTARD (Miltiade), propriétaire à Soubirac, par Corme-Écluse. 
GuMoirr (comte Ch. de), àLa Roussière, près Coulonges (Deux-Sèvres). 
GuRAUDEAU (Louis), notaire, à Cozes. 
Dampierre (marquis Élie de), au chÀteau de Plassac. 
Dangibeaud (Edouard), *, sous-chef au ministère de la Marine. 
Dangibeaud (Charles), avocat, à Saintes. 
Dauhas, maire de Geay, par Saint-Porchaire. 
Dejban (Edmond), *, colonel au 12* d'artillerie, à Yincennes. 
Delaîiaui (Henry), négociant à Jamac (Charente). 
Dblayamt (Léopold), *, I Q, bibUothécaire, à La Rochelle. 
Dblaht (Frédéric), à Rousselet, commune de Nieuil-lès-Saintes. 
Dbudoh (E.-P. Serfbau-), notaire à Saint-GiUes-snr-Vie (Yendée). 
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Dbuslb (Léopold), j^, de rinstitut, administrateur général de la 

Bibliothèque nationale, à Paris. 
Delpit (Jules) , secrétaire général de la Société des Archives histo- 
ricités de la Gironde , à Bordeaux. 
DiOMNET (l'abbé), aumônier de la Providence, à Saintes. 
Doublet, instituteur, à Neuvicq. 
DouflET (la commune du). — Maire, M. Merzeau. 
Dhilhon (Paul), avoué, à Saintes. 

Dubois (Edmond), au Blanc, commune de Saint-Romain-de-Benet. 
Dubois (Stanislas), curé de Saint-Médard, par La Jarrie. 
DucHATKL (comte), conseiller général, àMirambeau, ambassadeur 

à Copenhague. 
DuFAURB (Jules), sénateur, garde des sceaux, ministre de la justice 

et des cultes, président du conseil des ministres, à Versailles. 
DuMONTBT (Georges), avoué, à Saintes. 
Du Patt de Clam (le général), C ^, à Versailles. 
DuBAKD, notaire, aux Essarts. 

DuBBT (Paul), 4^, conseiller à la Cour d*appel de Rennes. 
EcaiSTBiN, A Qj agrégé de TUniversité], professeur au Collège de 

Saintes. 
EcoTEUX (la commune d*). — Maire, M. Egreteau. 
EiUB (Marcel), conseiller général de Montlieu, maire deChepniers. 
Elue (Fabbé), curé de Brizambourg. 

EsGHASSERLàux (baron), ^, député, conseiller général, i Thenac. 
Faillofais (l'abbé), curé-doyen de Burie. 
Faucher de la Ligebie (marquise de), à Saintes. 
Fblhobn, professeur, à Saintes. 
Feluiann (l'abbé), curé d'Echebrune. 
Fétis (l'abbé), curé de Saint-Pallais, à Saintes. 
Flbubuu (Louis- Aimé de), ^, à la Rochelle. 
Fleubt, libraire, Grand'Rue, à Saintes. 
Florentin aîné, libraire, président du tribunal de commerce, à 

Marennes. 
FoNRÉMis (Marcel Méthé de), à Saintes. 

PRBTGINET (le contre-amiral L. de), C. aj^, major-général, à Rochefort. 
Frappier (Paul), à Niort. 
Gaignebon (Maxime de), à Paris. 
Gabnier, conseiller général, maire de Royan. 
Gaugherel (le mcgor), 0^, k Saintes. 
Geat (commune de). — Maire, M. Daunas. 
Geay, docteur en médecine, au Guà. 
Gelinaud, docteur en médecine, à AigrefeuiUe. 
Gsndbb (l'abbé), chanoine honoraire, directeur duBuUetin Religieux, 

à La Rochelle. 
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GRBmfiHAC (la commane de). — Maire, M. Pinaad. 

GiBOum (Adolphe) , à Saintes. 

GiGON (Glande), docteur en médecine, à Angonlème. 

GiMaudus (Eugène), notaire à la Mothe-Saint-Héraye (Deux-Sèvres). 

GntAUDiÀS (Louis), receveur de renregistrement, àPaÙuau (Vendée). 

GoBBT fils, avocat, à Saint-Jean-d'Angély. 

GoBET (Henri), docteur en médecine, à Gherpenaize, par Gemozac. 

GoifDS (la commune des). — Maire, M. Ludomir Baron. 

GouuiBD, j^, chirurgien major de la marine en retraite, à Saintes. 

GiunxT (Gaston, marquis de), au château de Panloy, commune du 
Port-d'Envaux. 

GuÉMENT (Marcel), docteur en médecine, à Gemozac. 

Héràud (l'abbé), curé de Saint-Satumin-de-Séchaud. 

Hiebs-Bbouage (la commune de). — Maire, M. Pierre Durand. 

HospiTELDE Lhomardie (Mouval), secrétaire-archiviste de la com- 
mission départementale de la Gironde , à Bordeaux. 

HoBBiG DE Beaugaibe (vicomte Maurice), de Nantes, attaché à Tarn- 
bassade de France à Berlin. 

HuoN DE l'Étahg, juge honoraire, à Chaniers. 

Inquinbert (Georges), avocat, à Saintes. 

ISLB (Fabbé d'), curé-doyen de Saujon. 

Jean (Amédée), greffier de la justice de paix, à Saint-Pierre- 
d*01eron. 

JoLY D*AussT (Denis), conseiller général, à Grazannes. 

JoLT d'Ausst, inspecteur des contributions indirectes, à La Rochelle. 

JOLT d'Ausst (Henri), à Saint-Jean-d'Angély. 

JouAN (Eutrope), à Mortagne-sur-Gironde. 

Joubdan, propriétaire, à La Rochelle. 

JoussEUH, avoué, à Marennes. 

JnuER-LAfBBBiÈBE (Alexls), notaire, à Saintes. 

Kemmebeb, docteur en médecine, à Saint-Martin-de-Ré. 

KBBvn^a (René), ingénieur, à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). 

Laagb (Alexis de), propriétaire, à Ghérac. 

Laage (Hippolyte de), propriétaire, à Saintes. 

Laage (Théophile de), négociant, à Cognac. 

Labobdb (André de), sous-préfet, à Jonzac. 

La Gouabde (la commune de). — Maire, M. Turbé. 

Laie (Joseph), propriétaire, à SaintJean-d'Angély. 

La Jabd (la commune de). — Maire, M. Eschassériaux. 

Lambebt, ex-notaire, à Saintes. 

La Rochebboghabd (de), membre de la Société de SlatùHquey à Niort. 

La Rochelle (la bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Délayant. 

La Sauzaye (Henri de), *, colonel directeur du génie, à Bor- 
deaux. 
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La Sadxâtb (Éd. de), inspecteur des forêts en retraite, à Lemung. 

La Toub de Geat (Gaston de), au château de Geay, par Saint-Por- 
chaire. 

La Tbémohub (le duc de), rue de Varennes, à Paris. 

La Vallée (la commune de). — Maire, M. Ghaillou. 

Latebst (Gaston), avocat, à Saintes. 

Lbfebybb, libraire, allées de Toumy, à Bordeaux. 

Legerdbe (Léonce), sous-caissier principal de la banque de l'Al- 
gérie, à Alger. 

Lbkabié (Eugène), imprimeur-libraire, à SaintnJean-d'Angély. 

LsKEBdEB (comte Anatole), ijfF, conseiller général, maire de Saintes. 

LsTÉLiÉ (André), secrétaire de la sous-préfecture, à Saintes. 

LiSLETEEXE (de), 4^ , ingénieur de la marine en retraite, à Taille- 
bourg. 

LOTGHON et RiBÉRAUD, imprimeurs, à Saintes. 

BLkGmEB (Edmond), propriétaire, à Thenac. 

Mabchand, instituteur à Ghaillevette, par Étaules. 

Mabenves (la ville de). — Maire, M. Ernest Salis. 

Mabcbluts (le comte Edouard de), à Gironde (Gironde). 

Mabtell (Edouard), négociant, à Cognac. 

Médis (la commune de). — Maire, M. de Bouët du Portai. 

Menut, contrôleur des douanes, à La Rochelle. 

MEBaBH (Paul), juge au tribunal civil, à Cognac. 

Mébiot, à La Jard. 

Mestbbau (Frédéric), négociant, à Saintes, député de Marennes. 

Mesghirbt de Richemond (Louis-Marie), I Q, archiviste départe- 
mental, à La Rochelle, correspondant du Ministère pour les tra- 
vaux historiques. 

METEB(Gharle8-Rodolphe),docteurenmédecine,médecin deshospices 
civils et des écoles communales et salles d'asiles, à La Rochelle. 

MnijOT, au Mas-d'Agenais (Lotret-Garonne). 

MiCHAm) (Camille), notaire, à Tonnay-Gharente. 

MnnsTÉBE (le) de l'Instbuction pubuque, à Paris. 

MoNTALBMBEBT DE Gebs (Stanblas de), aux Sables-d'Olonne (Vendée). 

MoNGis (Fabbé), curé d'Angoulins. 

MoBABDiÉBE (Albert), juge au tribunal de Jonzac. 

MoBiNBBiE (baron de la), chef de division à Thôtel de ville, Paris. 

MoBTAGHE-suB-GnioimB (la commune de). — Maire, M. Louvet. 

MoBTBEUiL (Désiré), libraire, rue Eschasseriaux, à Saintes. 

MouFFLET (Stanislas), I O, proviseur honoraire, à Menton. 

MuBOT (Louis-Adolphe), propriétaire, à Saint-Denis (Ile d'Oleron). 

Musset (Georges), notaire et maire, à Thairé, par La Jarrie. 

NiCQLLB (Théodore), propriétaire, à Tesson. 

NoBMAKD (Paul), propriétaire, à SaintrPierre-d'Oleron. 
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OiiviBB (Aimé), me Paradis, 54, à Marseille. 
OLLmEB-BEAUBBGABD (Jules), à Paris. 
OuDBT (baron Amédée), ancien secrétaire général, à Saintes. 
Papiuaud, docteur en médecine, à Saujon, commandeur des ordres 

du Ghnst du Portugal et du Nichan Iftikar de Tunisie. 
Pellbtbeau (Henri), à Royan. 

Pelusson (Jules), avocat, sous-bibliothécaire, à Cognac. 
Pébigkac (la commune de). — Maire, M. Geoffroy. 
Pbbbaubbau (Edouard), propriétaire, à La Tremblade. 
Pebraudeau de Bbaufief, propriétaire et maire, à Mazeray. 
Pbbson (Fabbé), A Q, chanoine honoraire, membre de Flnstitut 

des provinces, à Rochefort. 
Pbrthuis de La Salle (Nestor), à Aulnay. 
PESsnrBS (la commune de). — Maire, M. Hippolyte de Tilly. 
Pheuppeaux (Adrien), docteur en médecine, à Saint-Savinien. 
Pheleppot, propriétaire et maire, au Bois (Ile-de-Ré). 
Picard (Marcel), docteur en médecine, à Thenac. 
PiKBT (Elle), négociant, à Cognac. 
Plassat (la commune de). — Maire, M. Jean Charrier. 
PoKS (la commune de). — Maire, M. le D' Combes. 
Prieur (Edouard), à Cognac. 

Prégdillac (la commune de). — Maire, M. Pierre Chauvet. 
Reghault, ^, préfet de la Charente-Inférieure. 
Reisset (comte de), C ^, ancien ministre plénipotentiaire, à Paris. 
Renaud (Fabbé Joseph), curé de Chenac. 

Rengogrb (Gustave de), archiviste de la Charente, àAngouléme. 
Richard, A ^, archiviste de la Vienne, à Poitiers. 
Richer, directeur de TÉcole communale, à Saintes. 
RiGAUD, docteur en médecine, à Pons. 
RmÈRB (Jules) , notaire, à La Tremblade. 
Robin (Alexandre), négociant, à Cognac. 
Rochefort (la Bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Poinot. 
Rondeau (Philippe), ^, conseiller à la Cour d*appel, à Poitiers. 
RouDiER (Charles), propriétaire et maire, à Yénérand. 
RouMEFORT (Lodoïs, vicomtc de), au château de Yervant. 
RoussET, ^y président du tribunal civil, à Saintes. 
Router (Emile), ingénieur, à Saintes. 

RoY DE LouLAT, ^, Ilj^, Sénateur, au château de Momay, par Loulay. 
Ruluer, architecte de la ville et de Tarrondissement, à Saintes. 
Saint-Christophe (la commune de). — Maire, M. S. Cosset. 
SAiNT-GBORGES-DB-DmoNNE (la commune de). — Maire, M. Vincent. 
Saint-Georgbs-dbS'Coteaux (la commune de). — Maire, M. Guérin. 
Saoit-Jean-d'Angélt (la ville de). — Maire, M. le D'Bourcy. 
Saint-Marsault de Ghatelaiu4>n (vicomte Maurice Grben de), àParis. 
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SAiHT-llAtSAiJLT DE GHATBLAiLUHf (comte Edmond OHSiiN db), au châ- 
teau du Ronllei, commune de Salles, par La Jarrie. 

SAmT-MAiTOi-DE-JniUBSS (la commune de). — Maire, M. Magnaai. 

Sadit-Maitdi (Jules db), à Rochefort-sur-Mer. 

Saint-Sauyaiit (la commune de). — Maire, M. Janvier Wiehn. 

SAniT-SAvnnBif (la commune de). — Maire, M. Bouchoir. 

Sajdit-Suuk (Amédée, baron de), maire de Saini-Seurin-d'Dset 

SAmTE-GEMMB (la commune de). — Maire, M. François Bon. 

Saudau, archiviste, greffier, à Saint-Jean-d'Angôly. 

Savabt (Henri), ancien officier de marine, à Saintes. 

Savatibb, docteur en médecine, à Beauvais-sur-Matha. 

Serhé (Léon), ^^ ingénieur-'architecte, à Marennes. 

SiCABD (Auguste), àLa Mothe, commune de Saint-Sulpice-de-Gognac. 

Société (la) Abghéolooiqub bt Historique de l'Orléanais, à Orléans. 
— M. Boucher de Molandon, président. 

SoRiN, avocat, à Cognac. 

SoncHON, supérieur du grand séminaire, à La Rochelle. 

SuBfiÉRBS (la commune de). — Maire, M. Bouquet. 

Taillasson (André), président du tribunal de commerce, à Saintes. 

Tamizbt de Larroque (Philippe), I O, à Gontaud (Lot-et-Garonne). 

Tabnbauo, conseiller général, à Montguyon. 

Tessier, imprimeur, à Surgères. 

Tesson, chef de bureau à la préfecture de la Seine, à Paris. 

Texibr, imprimeur, à Pons. 

Thairé (la commune de). — Maire, M. Musset, notaire. 

Thézag (Emile de), directeur des Domaines en retraite, à Saintes. 

Thézac (la commune de). — Maire, M. Ardouin. 

Thêzb, imprimeur, secrétaire de la Société d'Agriculture, à Rochefort. 

Thomas (Mgr), ^, évoque de La Rochelle et Saintes. 

Thoyon (Robert), à Rochefort-sur-Mer. 

Tillt (Hippolyte Legardeur de), maire de Pessines, par Saintes. 

Tillt (Gustave Legardeur de), à Saintes. 

Tonnay-Gharentb (la commune de). — Maire, M. Guyon. 

ToRTAT, juge honoraire au tribunal civil de Saintes. 

Trizat (la commune de). — Maire, M. Daunas. 

Turin (l'abbé), aumônier des Bénédictines, à Saint-Jean-d'Angély. 

TuRNER, docteur en médecine, à Paris. 

Varaizb (la commune de). — Maire, M. 

Vast-Vdieux (baron), *, sénateur, conseiller général, au château 
de Péré, par Surgères. ^ 

Vénéband (la commune de). — Maire, M. Roudier. 

Verdon (Pulgence de), *, propriétaire, à La Rochelle. 

TvBS (la commune <!')• — Maire, M. Senet. 
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SAINT EDTROPE ET SON PMEUBÉ' 



LXXV. 

1699, 16 nopemire. — Devant Prouteau, notaire, en pré- 
sence des témoins, Claude Renouant, domestique du prieur 
de Saint-Eutrope, et Bernard Dardix, jardinier dudit prieur, 
le prieur dom Charles du Caurroy afferme à Guillaume Gue- 
rinnet, laboureur à bœufs, demeurant en la paroisse de 
Saint-Georges^es-Côteaux, c dix huit journaux de terre labou- 
rable, situés au lieu appelle Flavet, audit seigneur appartenant, 
renfermés de palisse et fossés, que ledit Guerinnet a dit bien 
sçavoir pour en jouir; ladite ferme &ite pour le temps et 

espasse de neuf années consécutives à commencer du 

jour et feste de saint Michel prochesne que Ton contera mil 
sept cent.... Ledit preneur sera tenu et s'oblige de desfoncer 
lesdites terres à la réserve de trois journaux les plus proches 
des bois taillis qu'il sera à la liberté dudit Guerinnet de laisser 
cultiver ou les laisser en bois taillis; ladite ferme ainsy faite 
pour et moyennant le prix et somme de vingt six livres par 
chescun an. » C. du Caurrot, prieur de Samt-Eutrope. 
C Renouard. Proutsau. 



4 . Pour le comBMieiiemettt, voir le t* volume des Archives, pages M9-U8. 
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LXXYI. 



4699, V7 décembre. — Acte capitalaire des confrères de Saint-Eutrope 
pour antoriser le syodic à réparer les marais qui appartieoDent à ladite coo- 
frérie. — Minutes de Prauieau en Vétude de M* Louis Drilhon, 

Aujourdbuy vingt septiesme de décembre mil six cents 
quatre vingt dix neuf, après midy, par devant le notaire royal 
à Xaintes, soubsigné, et prezens les témoins bas nommés, 
ont comparu vénérables et religieuses personnes dom Charles 
du Courroy, prieur et seigneur du prieuré convantuel de 
Saint-Eutroppe, dom Romain du Ck)urroy, prévost, dom 
Jacques Gabasson, omosnier, dom Eutroppe Friou, cellerier, 
dom Adrien du Caurroy, chantre, sieur Jacques Guerry, esco- 
nome, Jean Bonifleau, Jacques Dupeux, bastonier, Robert 
Gberbonni^, Antoine Trias, Pasqual Morisset, Pierre Marot, 
Pierre Texier, Guillaume Roy, Jean Verdon, Estienne Héraud, 
Jean Dupeux, Jacques Hervoire, Vivien Michon, Jean Morisset, 
tous confrères de la confrérie de Saint-Eutrope, faisant tant 
pour [eux] que pour les aute confrères apsans, lesquelz, sur 
l'avis quy leur a esté donné par ledit sieur Guerry, esonome 
de ladite confrérie, qu'il y a beaucoup de réparations à fair» 
aux marois de ladite confrérie, au moyen d'un isvaire quy se 
fist l'année dernière, ayant comblés les fossés d'iseux, il luy 
donne charge et plain pouvoir de faire faire toutes les répa- 
rations à se requize et nécessaire, prometant luy thenir le 
tout en conte suivant et conformément aux quitense qu'il en 
raportera, comme aussi de faire ^faire deux auvans aux clo- 
ches dudit Saint^utroppe, pour la conservation des bois quy 
soutienne lesdites cloches, prometant aussy luy tenir conte; 
et pour l'entretien ont respectivement obligé et oblige tous 
les biens prezens et futurs qu'ilz ont soubzmis, renonces, 
jugés et condemnés, etc. Fait et passé au logis prierai dudit 
Saint-Eutroppe, en prezence de Claude Renouard, serviteur 
domesticq dudit seigneur prieur, et de Jean Dardix, aussy 



Digitized by 



Google 



s^itmr ^lomsUfif Ml soievcvr t^tm stohûgote) tous 

les^its €9a$r^ VtP^ 6flH« fii i« «Rvwt iiw«; les ttitr* 
<M»re ]W^ ifii fça^wir Êûf^ dt g« (lb«esMoi ««qoia «i iateiw 
pi^é«|, Q. i)ç CUiinuiof , IMPt^vr #<! Si9èHihEmr9fpo. S. CJkBàap 
SON, ftapo«w^. Dp ÔkinJiox, c|a«éirA IK fi. Ffuou, <wMn 
(i^, GiqiRiT, «pcM«»M (if ^1 çofi^rie. iu» BovNiruAa, 
^4^n(fr. Doimsini, (a«l^m«i^. Cpbrbqniiu». J. Yibimw. 
4. HûKi«s9T, Pascal Ifo^^ssBis Gstibnnb Héraut. JACOfas 

vssm. 

■Mit le syn4ic 4« rhô^ital ^r^t d« ^d(^, «( qi^^ (ç uc^vr de a^inttltflmii 
voobit garder pour les pauvres de la croisse- — Ortffiiuti^x et e^fies t*r 
fOfimr OMx anekiem de SMint-Butrope. 

A, — (Uta^ ()ts F^À»tF«s de ro^le de l'h^ital géaéral 
de Saintes, du 4e in^i i685k -^ Heçu 4^ iQWaMiiP Guillanin* 
Roy, économe de la confrairie de Saint-Kutrope, la somme 
d^ cpqqiiot^ Uyre$; d'auoN^nea qui sf) dûARoil tous les ans 
9f^ pleuré de giùntrflutropei et a; dctmé quitlaoee et a ngoé 
cy... 50 livres;. 
. ^sj sigqé : Q. Roy et GuiUw^di« ?«o«yeur de IIm^ïIiiI. 

L'extrait cy dessus a été tiré du reftlUff» ^e lec^te de Fhor 
pital général de Saintes par moy, Louis Querquy, receveur 
dvdit hopHiU, $pp«igoé, le %U. qiai^ 47|4, Ownfiw. 

Q. ^ A p^^aeur d» Pégoa, «w^ùUtp ànwfmmi 
conseils, intendant de justice, police et finance, de la féaé- 



4 Celle pièce ayant été publiée par Briand, t. Il, p. 51 S, nous n'en donnons 
f^'on extrait, ainsi qno diw wivMte» ralaUves an même objet et quHl a ana- 
lysées p. S43-M9. 
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Suplie humblement dom Charles Ducouroy, prieur seigneur 
de Saint-Eutrope lès la ville de Saintes, disant que par votre 
ordonnance vous voulés que la somme de cinquante livres, 
qui étoit autrefois distribuée aux pauvres lépreux de la sei- 
gneurie de Saint-Eutrope et depuis payée à ceux de Tordre 
de Saint-Lazare, seroit payée à l'hôpital général de la ville de 
Saintes; et comme il y a justice que les pauvres de ladite 
seigneurie et bourg de ISaint-Eutrope, dont la misère est 
estrème, se ressentent de ladite aumosne aussy bien que des 
quarante-deux boisseaux de metture que le supliant donne 
annuellement audit hospital,... il a recours à votre justice 
pour vous demander qu'il soit enjoint aqï administrateurs 
dudit hôpital général de faire un mémoire des pauvres de 

ladite seigneurie et dudit bourg, aux fins que tant ladite 

somme de cinquante livres que lesdits quarante-deux bois- 
seaux de metture leur soit distribuée suivant la nécessité des 
pauvres, qui seront aussy bien que le suppliant obligés de prier 
Dieu pour votre prospérité, et santé ; et fairés bien. Signé : 
Charles Ducourroy, prieur de Saint-Eutrope. 

C. — Le 28 décembre 1694, ordonnance de Michel Bégon, 
intendant de la Rochelle, portant que les pauvres de Saint- 
Eutrope seront reçus à l'hôpital général de Saintes, et que les 
cinquante livres seront payées par le prieur entre les mains 
du receveur de l'hôpital. 

D. — A monseigneur Âmelot de Ghaillou, conseiller du 
roi en ses conseils, maître des requêtes ordinaire de son hôtel, 
intendant de justice, poUce et finances en la généralité de la 
Rochelle *. 

Supplie humblement Jean Réveillaud, conseiller du roy en 



4 Jean* Jacques Amelot de Ghaillou, intendant de la Rochelle de 47JI0 
ft 4 726. 
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réiection de Saintes, syndic de l'hôpital général de ladite ville, 
disant que le seigneur prieur de Saint-Eutrope, ayant accou- 
tumé de payer aux lépreux et pauvres de sa paroisse une 
somme de cinquante livres d'une part, et quarante-deux bois- 
seaux de méture d'autre, monseigneur de Begon, lors inten- 
dant de cette généralité, attribua ces deux aumônes audit 
hôpital, conformément aux lettres patentes d'icelui, de façon 
que dom Charles Ducouroy, lors prieur et seigneur dudit 
Saint-Eutrope, offrant de les payer, se réduisit à demander 
que les pauvres de son fauxbourg fussent également reçus 
audit hôpital; ce qui lui fut accordé par rordonnance de 
mondit seigneur de Bégon du vingt-huit décembre mille six 
cent nouante quatre. 

Depuis le susdit temps, ledit sieur du Gouroy et ses suc* 
cesseurs ont toujours payé lesdits cinquante livres d'une part 
et lesdits quarante-deux boisseaux de méture d'autre; cepen- 
dant le sieur Dausboui|[, aujourd'hui prieur, a cru que par 
ce que les besoins des pauvres dudit hôpital devenaient tous 
les jours plus pressants, et que les revenus de son prieuré 
avaient considérablement augmenté, il pouvoit retrancher 
(comme il a fait depuis quatre ans) ladite aumône de qua- 
rante-deux boisseaux de méture, et qu'il en était quitte en 
payant lesdites cinquante Uvres. Mais Yôtre Grandeur s'aper- 
çoit d'abort combien ce refus est injuste et convient peu audit 
sieur prieur : car, sans aller fouiller dans Tantiquité la plus 
reculée pour y découvrir la nature et la qualité de cette pres- 
tation que ledit sieur prieur appellait, dès 1694, coutume 
louable; sans persister sur la question de sçavoir si, à la 
regarder comme telle, elle n'auroit pas formé un droit tractu 
temporis, sans raisonner sur la disposition des patentes por- 
tant établissement dudit hôpital qui appliquent ces sortes 
d'aumônes audit hôpital, et relever qu'en conformité d'iceDes, 
monseigneur de Begon l'y attribua en effet par une précédente 
ordonnance référée dans la requête dudit sieur prieur, il suf- 
fit au suppliant d'observer que dom Charles du Courroy s'y 
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soumit âMidhnient en tenues exprès par l«dite requête à 
cooditton que les pauvres de son fauzbourg seraient reçus 
audit hof^tal, et que ses offres furent reçues par l'ordotinance 
dudH aeigneur de Bé|^n du vingt-huit décembre 1694 : car 
ledit aieur prieur ba déniera pas qu'il n'ait eu ce prieuré par 
rMgnatkm de dam Armand Dutourroy) son onde, qui Tau^ 
raitau par là résignaiHHi dudit dom Châties Ducourroy, son 
frfere : or U est trivial qm le résignataire est Miu de toutes 
ha oUi|atiani du iiésignant) au rang desquelles on doit bien 
BMMre aani bontrodit lee oflfros dudit dom Charles Dueour* 
ray, aurtaiit les ayant awompagtaées de conditions qui ont 
«lé MKgieiMemeùt remplies par ledit hôpital; aussi dom 
Armand, successeur et résignataire dudit ddm Charles, a-^t-it 
pendant sa vie payé l'une et l'autre^ comme avoîl toujours 
ftdt son dit frère pendant la sîemiè. Ledit sieur Dausbourg les 
a égaiement payées d'abord ; mais il a nsiranché dans la suite 
les quarante-deux boisseaux de méture, tandis qu'il a conti- 
nué de payer kis oinquaute livres, comme s'il y avoit moins 
de raison pour l'une que pour l'autre, puisque la même 
ordonnaMoe les comprend toutes deux, et cela sans aucune 
sorte de pHUnxle; ear jamais on a reftisé de prendre ses 
pauvtM> dt il y en a actuellement huit ou dix dans ledit 
hôpital. 

Maii ^quhnd le suppliant nliuroit pas en sa faveur un droit 
auMi at)l{dam«ttt établi^ te roy ayant, par son édit du dix-huit 
juillet mil sept cent vingt quatM, ordonné d'arrêter les men- 
diuta et de lae renfermer audit hôpital, ledit sieur prieur ne 
serait-il pas ai^uid'hui indispensablement obligé de délivrer 
cas quanmt&doux boiisseaux audit hôpital ; car que ce Ait cou- 
tume lottahio ou obligation positive qui les lui fit ancienne- 
ment délivusr aux pauvres, toujours serait-il certain qu'à 
préint il M s^auroit plus les distribuer «auè contt^venir à 
l'édM dudit jour, dit*liuit juiHet dftmier; «t comme loue les 
pauvres aMt mOttaOè audit hôpital, il n'y auitit que lui 
fui ftt en éiat d'tft préiur; «i êBt^«e trop Mn peur un 



Digitized by 



Google 



— 23 — 

bénéficier qui a j^ de dame nulle lines( de rente et qui, 
dans la ngwor des canons^ serait obligé d'en donner le tiers 
aux pauvres? Mais ce n'est que par surabondance de droit 
que le suppliant raisonne ainsy, puisqu'il a en sa Êiyeur la 
question jugée par l'ordonnance dudit seigneur de Bégon. 

Considéré) Monseigneur, il vous plaise de vos grâces ordon-^ 
ner que les ordomiabces dudit seigneur de Bégon seront 
exécutées selon lew forme et teneur; et en conséquence ood« 
damner ledit sieur prieur de délin^r lesdits quarante^deux 
boisseaux de méture audit hôpital avec les wntavges, et d'en 
CMtintter la prestation à l'avenir, et que votre ordonnance 
sera exécutée, nondi)stant oppositioR ou appeiation quekon* 
que; et les pauvres et le suppliant coàtinuëront leurs vœux 
pour la santé et prospérité de Vôtre Grandeur. RÉvniXAim. 

£. -^ Yeu la présente rerpieste et Fordonnatioede H. Bé* 
gon y mentionnée, en date du 28 décemiure 1604, nous 
ordonnons que ladite ordonnmice sera exécutée; et ep con^ 
séquence que ledit Dausbourg, priewr de Saînb-Eutrope, sera 
tenu de payer annuellement audit hôpital de fiaintes ladite 
somme de cinquatate livres et quatcHW pochées de méture 
avec les Arrérages qui se trouveront dte; à quoy faire à sera 
contraint par les voyes ordinaîres, nonobstant opposition ou 
appellatioa et sans préjudice dicellea. fUt à la RocheUe le 
96 janvier 1795. Amhlot de Ghâilloc. 

Extrait du livre capituiaire de la communauté de Samt-Euirope. 

F. — Aujourd'hui sêptiesme jour de lévrier de Tannée mil 
sept cens ving et cinq, Nom dont René Daubourg, prieur con- 
ventMl do prieuré de Siaint*EttOrope-lë&^Saintes, dom Antoine 
PMllM,offi€^r prévost et prieur du prieuré simfde de Siaint- 
Baud S dom Pierre Guerry, officier et chantre et prieur de 



1. SaM'Band, canton et arrondissement de Loehes (Indre-et-Loire). 
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Rochechouart ^ frère Bertet, novice et mancier, tous reli- 
gieux, officiers et manciers dudit prieuré de Saint-Eutrope, et 
faisant présentement la majeure part de la communauté du- 
dit prieuré, étant capitulairement assemblés au son de la 
cloche, à rissue de prime, à la manière accoutumée, pour 
délibérer sur un acte de sommation que ledit dom René 
Dauboui^, prieur de ce monastère, nous auroit avertis luy 
avoir été faite de la part des sieurs Réveilleau et Ghertry, 
administrateurs de l'hôpital, le vingt neuf du mois dernier, 
de payer audit hôpital chaque année cinquante livres d'une 
part en argent et quarante-deux boisseaux de grain méture 
d'une autre, et en vertu d'une ordonnance rendue par 
M. Âmelotte, intendant de la généralité de La Rochelle, sur 
une requeste présentée par lesdits sieurs administrateurs de 
l'hôpital audit seigneur intendant; duquel acte de sommation 
et l'ordonnance contenue nous aurions ensuite fait faire la 
lecture à haute voix par le secrétaire de nostre dit chapitre 
pour nous éclaircir bien des prétentions desdits administra- 
teurs; pendant laquelle nous aurions bien remarqué : l"" que 
le titre qui est l'ordonnance de M. de Bégon, autrefois inten- 
dant de cette généralité, sur lequel lesdits administrateurs 
de l'hôpital fondent leur prétendue rente de cinquante Uvres 
et quarante - deux boisseaux de méture, est nulle ayant été 
rendue à la requeste de dom Charles du Gaurroy, qui, 
quoyque prieur dudit prieuré, n'a pas eu le pouvoir de don- 
ner, vendre ou alliéner les revenus ou domaines dudit prieuré 
conventuel de Saint-Eutrope sans être authorisé de son supé- 
rieur, qui étoit alors son eminence monseigneur le cardinal 
de Bouillon, abbé de Gluny, d'heureuse mémoire, et de sa 
communauté avec laquelle il a toujours vécu en coounun, 
conformément à son état régulier et aux décrets des saints 
canons, de sorte qu'il paroist par cette requeste que ce supé- 



4. Mocieekouart, c4ieMîea d'arrondissement de la Hante-Vienne. 
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rieur a passé les bornes de son authorité, et ce d'intelligence 
avec lesdits administrateurs de l'hôpital; S» que dans la 
requeste présentée par lesdits admiaistrateurs de l'hôpital à 
M. Amelotte de Ghailloux, intendant de cette généralité, et 
rapportée dans ledit acte de sommation, il y auroit avancé 
plusieurs raisons fausses ou firivoles que nous déduirons en 
temps et lieux; 3o que l'acte de sommation qui a été faite 
audit prieur dom René Daubourg, en vertu de ladite ordon- 
nance, est aussi nulle, attendu que ledit prieur étant régulier 
vit en commun avec sa communauté aussi bien que feu son 
oncle, dom Charles Ducaurroy, et par conséquent ne peut, 
selon les décrets des saints canons, notamment du saint 
concile de Trente, ni donner, vendre, ny engager les biefis 
dudit monastère sans la permission de son supérieur, au- 
jourd'hui son altesse monseigneur le prince Henry d'Au- 
vergne, archevêque de Vienne * et abbé de Cluny, et de 
la communauté. Sur quoy nous aurions délibéré que ledit 
acte de sommation étant ridicule, téméraire et sans fon- 
dements et un attentat contre lesdits décrets des saints 
conciles, de son altesse notre supérieur général et le bon 
ordre de cette communauté, il seroit député un religieux 
officier de notre communauté, savoir Antoine Pailleté pour 
notifier le présent acte capitulaire auxdits sieurs Reveilleau 
et Gherthy par le ministère du notaire sur ce par lui requis, 
et leur déclarer de notre part que si, au préjudice du présent 
acte, il arrive à mettre la susdite ordonnance de M. l'inten- 
dant en exécution, nous les prendrons à partie et les assi- 
gnerons devant nos juges ordinaires pour se voir condamner 
en leur propre et privé nom à tous le domage, frais et géné- 
ralement de tout ce qui pourroit en arriver au préjudice de 
notre dite communauté; ensuite de quoy nous aurions enjoint 



4 . La cofne qui est dans les minutes de Proutéau porte arckevéque éTJu- 
vergne, ce qui est une maurnse leçon. 
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à notre secrétaire d'écrire le présent acte sur notre livre 
capitulaire et d'en délivrer un extrait audit dom Paillet pour 
le notifier. En foy de quoy nous avons signé le présent acte 
les jour et an que dessus. Âinsy signé à l'original. D. R Dau- 
bourg, prieur de Saint-Eutrope. Paillet, prévost de Saint- 
Eutrope. Pierre Guerry et Michel Bertet. Dom Pierre GuERRy, 
chantre et secrétaire du chapitre. 

Et advenant ledit jour septiesme février audit an mil sept 
cent vingt cinq, après midi, à la requête de dom Antoine 
Paillet, prêtre religieux profès de l'ordre de Saint-Benoît, 
congr^tion de Gluny et prévost du prieuré de Saint-Ëutrope- 
lès-Saintes, y demeurant, Prouteau, notaire royal apostolique 
à Saintes, résidant au bourg de Saint-Eutroppe, notifie à 
€ M. Reveilleau, conseiller du roy élu en l'élection de Saintes, 
l'un des administrateurs de l'hôpital général dudit Saintes », 
l'acte fait au chapitre de ladite communauté, dont la grosse 
originale de cejourd'huy a été contrôlé à Saintes par Latâche, 
protestant ledit sieur Paillet que si, au préjudice dudit acte 
de délibération que des présentes, il soit passé outre, de la 
nullité et cassation du tout et de prise à partie et générale de 
tout ce, qu'il peut et doit protester. Fait en présence de 
Michel Salmon et Louis Salmon, marchands, demeurant au- 
dit Saint-Eutrope, soussignés avec ledit sieur Paillet^ et 
témoins de ce interpellés. Salmon. Papillon. Paillet, pré- 
vost de Saint-Euiroppe. Prouteau, notaire royal apostolique 
à Saintes. 

A la requête du sieur Pierre Bertry, marchant, « François 
Emerit, huissier audiencier, rue des Ballais >, signifie « cop- 
pie aux seigneur, prieur et religieux du prieuré dudit Saint- 
Eutrope-lès-Saintes, de la saisie faite audit requérant au 
préjudice dudit prieur et religieux, à la requête de M^ Jean 
Reveillaud, syndic de l'hôpital général dudit Saintes, par Bar- 
theminal, huissier, du sixiesme du courant, > les somme c de 
faite videlr làdit saisie, autrement protesta qu'il sfe tianispor- 
tera à La RocheUe, aux périls, risques et fortune de qu'il 
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apparlieiiâiiat » ; partant audit seigneur, prieur et religieux 
qui ont fait pour réponde ne devoir rien à l'hôpital général 
de Saitttes pour quelc^ue raisons et prétexte que ce soit; par- 
tant ils déclarent unanimettient s'opposer à ce que ledit Bertry 
se prél&totë à Tassignation à luy donnée par devant monsieur 
rintendant et ne fasse aucuU payement des sommes qu'il doit 
ou dôttii cy après à d'autres qu'audit prieur et religieux. 
Signé : Ëmeric, huissier. 

Le 27 mars i725, à là requête de lean Réveillaud, élu en 
l'élection, François Emery, huissier, déclare < à messire René 
Daub'ôUïg, |)riBur de Saint-Eulrope, que le seigneur prieur de 
Ssûut-Ëutrôpe àyatat accoutumé de payer aux lépreux et 
pauVfé^ Ûé sa paroisse par chacun an cinquante livrés en 
argent et quatorze pochées de méture, doms Charles et Ar- 
mand ÎDu&ôUrroy, prieurs dudit Saint-Eutrope, les auroient 
r^ulièrëment payés aux pauvres de Thôpilal général de 
Saintes. ^ Il le somme de payer ou de dire les causes de son 
oppdèiftiôn. Le prieur répond qu'il n'est point seul opposant, 
« mais le sieur Paillet, de la part de la communauté, n^àyant 
rien à luy &eUl appartenant, mais toute la communauté... » 
a refusé de signer. Signé : Emery. 

Le 19 avrili'^SS, « àla requête de M. M» Jean Réveillaud, > 
François Emery, .huissier audiencier, immatriculé au siège 
de Il3i bùUràë dé Saintes, Certifie qu'il a donné « au sieur Jean 
Maréchal, bourgeois et marchand, demeurant au faubourg 
de là feertonnière^ paroisse de Saint-Vivien, » copie de For- 
donnjmcè tendue par tfgr Amelot de Chaillou, intendant de 
la généralité de la Rochelle, en date du 26 janvier dernier, 
et fait très exprès commandement a audit sieUr Mareschal, 
en qualité de fermier du sieur prieur de Saint-Eutrope », de 
payer int^^tiûènt audit sieur Réveillaud, syndic de l'hôpital 
général dfe là ville de Saintes, ou au sieur Querquy, trésorier 
dudit hôpital, le nombre de quatorze pochées de méture que 
ledit sieur prieur doit annuellement, avec les arrérages de 
quàtft àïmées. tthfâScbal répond « qu'il est Virày qu'il a esté 
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fermier du prieuré de Saint-Eutrope depuis Tannée 4719 
jusqu'en Tannée 1728; mais qu'il n'estoit point chargé par 
son bail de rien donner audit hôpital, mais bien verbalement 
par le prieur qui lui avait fait le bail , de donner annuelle- 
ment audUt hôpital cinquante livres en argent et quatorze 
pochées de mêture, ce qu'il a fait pendant les deux ou trois 
premières années de son dit bail..., n'ayant cessé de payer la 
méture qu'à cause de la défense que luy en a faite le dernier 
prieur... > Signé : Mareschal, Emery. 

6. — A monseigneur Amelot de Ghaillou..., intendant... 
Supplie humblement Jean Réveillaud..., disant que le sieur 
prieur de Saint-Eutrope , a fait une acte conjointement 
avec sa communauté le 7» de février dernier, par laquelle ils 
se sont opposés à Texécution de votre ordonnance sur des 
prétextes vagues et sans fondements, sans dire les causes de 
ladite opposition, ce qui auroit obligé ledit suppliant de luy 
faire un acte, le 17« de ce mois, avec sommation d'expliquer 
les moyens de son opposition. A quoy il a simplement répondu 
qu'il persistait dans les conclusions que luy et sa commu- 
nauté ont prises par leur acte dudit jour 7» février dernier; 
et comme ce refus ne peut tendre qu'à éluder ou frustrer les 
pauvres d'une aumosne dont ils ont un pressant besoin, le 
suppliant a recours à Tautorité de Vôtre Grandeur aux fins 
que, ce considéré, Monseigneur, il vous plaise^de vos grâces, 
sans avoir ^ard à l'acte fait par ledit sieur prieur et religieux 
dudit jour septième février dernier, condamner, comme autre- 
fois, ledit sieur Dauboui^, prieur de Saint-Eutrope, de delli- 
vrer audit hôpital quatorze pochées de metture et cinquante 
livres en argent avec les arrérages deubs, et d'en continuer 
la prestation à l'avenir... Et les pauvres et le suppliant conti- 
nuront leurs vœux et prières pour la santé et prospérité de 
Votre Grandeur. Réveh^laud. , 

H. — A monseigneur Amelot de Ghaillou..., intendant. 
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Supplie humblement Jean Réveillaud..., disant que vous auriez 
condamné le sieur René d'Ausbourg de payer annuellement 
audit hôpital général la somme de cinquante livres en argent 
et quatorze pochées de metture avec les arrérages qui pou* 
voient estre deubz, laquelle ordonnance le supliant auroit 
signifiée audit sieur prieur, le 29 dudit lAois, lequel avec ses 
religieux auroient formé opposition à ladite ordonnance par 
acte capitulaire du 7^ février dernier; et comme laditte oppo- 
sition n'estoit qu'en termes vagues, le supUant auroit été 
obligé de faire un acte dudit sieur prieur le 17^ du mois de 
mars suivant et de le sommer de déduire ses moyens d'oppo- 
sition; auquel il auroit simplement répondu qu'il persistoit 
dans la réponse faite avec ses religieux par son acte dudit 
jour 7® février; et comme cette réponse ne tend qu'à frustrer 
les pauvres d'une aumône dont ils ont un pressant besoin et 
à laquelle les sieurs prieurs de Saint-Eutrope se sont formel- 
lement engagés envers lesdits pauvres qu'ils ont expressément 
chaigé les fermiers de leur temporel dans tous les beaux 
qu'ils ont faits du payement desdites cinquante livres en ar- 
gent et quatorze pochées de metture..., de sorte qu'il ne peut 
à présent y avoir aucunne difficulté de débouter ledit sieur 
prieur et religieux de leur opposition avec d'autant plus de 
raison que ladite aumosne ne regarde en aucune manière 
lesdits religieux, puisque tous les revenus dudit prieuré apar- 
tiennent au prieur en seul, n'estant tenu envers ses religieux 
que de leur donner la table et cent livres à chacun pour leur 
vestement, ce qui paroist sy véritable qu'on ne trouvera pas 
que lesdits religieux ayent jamais entré dans aucuns des 
beaux faits des revenus dudit prieuré; c'est le prieur seul 
qui les a toujours passés en son nom; et sy ledit sieur d'Aus- 
bourg, prieur, se sert aujourd'hui du nom de ses religieux 
pour former laditte opposition, ce n'est pas par aucun droit 
qu'ils ayent sur les revenus dudit, mais seullement pour ester 
aux pauvres l'aumosne que luy et ses prédécesseurs ont re- 
connu estre sy légitimement deube, et laquelle ledit sieur 
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d'Âusboui^ n'a mesme cessé de pajçr que depuisi le prQC^ 
qu'il a intanté aux pauvres dudit hôpi^l à Tox^asion ^u dét>it 
de la viande de caresme; ce considéré, N[opseignç^r». il plaira 
à Votre Grandeur débouter ledit sieur d'Ausbourg et ses reli- 
gieux de leur opposition, et condamner comqie autresfois ledit 
sieur prieur de payer audit hôpital pour chaque année cin- 
quante livres en argent et quatorze pochées de metture avec 
les arrérages qui peuvent être deus...; et les piS^uyres et le 
suppliant continuront leurs prières pour la santé et prospé- 
rité de Votre Grandeur. Réveillj^uo, sindic if fhfipital 
général. 

I. — Veu la présente requête ; notre or^o^pance diu 
%' janvier dernier; la saisie faite en conséquence^ entre les 
mains du fermier des revenus du prieuré de Saint-{)utrope, 
le six février suivant; l'opposition dudit prieuré, tant à ladite 
ordonnance qu'à ladite saisie du 7 du même mois ; 1(^ som- 
mation faite audit prieur d'expliquer ses moyens d'opppsition, 
du 7 mars suivant ; un extrait du registre dudU hôpital de 
l'année 1685, par lequel il apert que U sommç de çiqquaate 
livres luy fut payée, cette année, par l'économe dudit prieuré 
pour l'aumône qui se donnoit tous les ans au prieuré de 
Saint-Eutrope ; le commandement fait au nommé Maréchal, 
cy devant fermier des revenus de laditte abbaye, ^^ payer les 
cinquante livres d'une part et quatorze pochées d,e OKçt^ure 
d'autre, qu'il était chargé par son bail d^ donner aux pauyr^-s 
par chacun an, en date du 19 avril dernier; trois bauic des 
revenus dudit prieuré passés par Prouteau, notaii^e roys^ à 
Saintes, le 13 juillet 1699, 11 janvier 1711 et 13 janvier 1723, 
par lesquels les fermiers sont expressément chaînés de don- 
ner aux pauvres de l'hôpital général de Saintes la sonune de 
cinquante livres d'une part et quatorze pochées de piéLure 
annuellement, et tout considéré, nous, s^ps avoir égard à 
l'opposition du sieur René Daubourg, prieur du priçviré de 
Saint-Eutrope, dont nous l'avons débçij^té, ordonnons que 
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notre dite ordonnance du 26 janvier dernier sera exécutée 
selon sa forme et teneur. Fait à La Rochelle le seiie may 
mil sept cent vingt cinq. Anelot de Ghaillou. 

J. — Supplie humblement Jean Réveillaud... disant que 
Votre Grandeur a rendu une ordonnance le 16® du mois de 
may dernier qui condamne le sieur René Dausbourg, prieur 
de Saint-Eutrope, de payer aux pauvres dudit hôpital la 
somme de 50 livres en argent par chaque année et quatorze 
pochées de méthure... laquelle ordonnance le suppliant a fait 
signifier audit sieur prieur... A quoy n'ayant satisfait, le sup- 
jdiant s'est trouvé obligé de les £sdre signiffier au sieur Rertry, 
fermier dudit sieur prieur, et de saisir entre ses mains les 
sommes de deniers qu'il pouvoit devoir du prix de sa ferme... 
par acte du 99 dudit mois de may dernier, avec assignation 
à huitaine devant Votre Grandeur... Et comme le délay de 
ladite assignation est écheu sans que ledit Bertry ait tenu 
compte de comparoir, le suppliant a recours à votre autho- 
rite pour que... il plaise à Votre Grandeur, en donnant défaut 
audit Bertry, le condamner à payer aux pauvres dudit hôpi- 
tal... la somme de 50 livres en argent et 70 pochées de mé- 
thure en espèce... Réysillaud. 

K. — Veu la présente requête, l'exploit d'assignation du 
S9« may demiep, signé : Ëmeric, nous, faute par ledit Bertry 
d'avoir fait sa déclaration des sommes qu'il a entre mains 
appartenant audit sieur prieur de Saint-Eutroppe, avons donné 
défaut contre luy et pour le profit l'avons condamné à 
payer... Fait à Saintes, le 12 juin 17S5. Amelot de Ghaillou. 

DélibérattoD do bureau de rhftpiUl général de Saintes acceptant l'offre 
du prieur de Saint*£atrope, qui leroine le débat. 

L. — A été proposé par monsieur Réveillaud, syndic, qu'il a 
vu monsieur le prieur de Saint-Eutrope et qu'il lui a témoigné 
qu'il étoit près d'acquiesser aux ordonnances de messieurs 
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de Bégon et Amelot de Chaillou, intendants de la province 
des... et de payer annuellement à l'hôpital les quatorze pochées 
de méture et les cinquante livres d'argent que ses prédéces- 
seurs et lui-même auraient accoutumé de payer ; mais qu'à 
l'égard des arrérages qui en sont dûs il demanderoit que le 
bureau le reçut à les payer en deux ans, sçavoir une moitié 
dans le cours de la présente récolte, et l'autre moitié à la 
récolte prochaine ; et qu'au regard du débit de la viande 
pendant le carême et pour raison de quoy il y a instance 
pendante au conseil, il étoit également prêt de reconnoître 
que, conformément à l'article II des patentes, le droit de ce 
débit appartenoit en seul audit hôpital privativement à tous 
autres dans la ville, fauxbourgs et banlieue de la présente 
ville, et que l'adjudication s'en devroit faire dans la forme 
ordinaire et suivant l'ancien usage, et qu'il signeroit la pré- 
sente délibération à la charge que la susdite instance du 
conseil demeureroit éteinte et assoupie sans dépens de part 
et d'autres; sur quoy ledit sieur Réveillaud a requis que le 
bureau eût à délibérer. 

Sur ce délibéré, a été arrêté que ledit sieur prieur de 
Saint-Eutrope offrant d'acquiesser aux susdites «ordonnances 
et de payer en conséquence annuellement lesdites quatorzes 
pochées de méture et^cinquante livres d'argent que ses pré- 
décesseurs prieurs dudit Saint-Eutrope avoient accoutumé de 
payer, le receveur recevroit une moitié des arrérages dans 
le cours de la présente récolte avec l'année courante, et l'autre 
moitié desdits arrérages dans le cours de la récolte de l'an- 
née prochaine avec les 50 livres de ladite année; et que 
ledit bureau coosentoit qu'en vertu de la reconnaissance 
faite par ledit sieur prieur dudit Saint-Eutrope que le débit 
de la viande de carême appartenoit audit hôpital seul dans 
la présente ville, faux-bourgs et banlieue, l'instance du 
conseil demeurât éteinte et assoupie sans dépans de part ni 
d'autre, à la charge que ledit sieur prieur signera la présente 
délibération. 
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Au dos est écrit : Monsieur le prieur de Saint-Euthrope a 
promis de signer la délibération telle qu'elle a esté arrestée. 
Vous aures la bonté de la transcrire sur parchemin et lay 
porter pour la signer. 

LXXK, 

4703, 28 février. — Jean Richaudeau, prêtre -curé de 
Saint-Bonnet et vicaire perpétuel de la paroisse de Saint- 
Eutrope de Saintes, se démet entre les mains de dom Charles 
du Gaurroy, prieur, de sa vicairie de Saint-Eutrope, « comme 
patron et présentateur dudit bénéfîsse, pour nommer et pré- 
zanter à l'illustrissime et révérendissime évèque de Saintes, 
coUateur ordinaire dudit bénéfisse, telle personne qui bon luy 
semblera. » Témoins : Jean Moreau, clerc, demeurant au 
fauboui^ de la Bertonnière, paroisse Saint-Vivien, et Jacques 
Bouier, cordonnier, à Saint-Eutrope. Richaudeau, cwré de 
Saint-^Bannet et Saint-Eutrape. Moreau. Bouier. Proutbau, 
notaire. 

LXXX. 



1703, 22 tnars. — Jean Verdeau, prêtre du diocèse de 
Saintes et curé de Vrigné *, ayant obtenu de Févêque visa 
pour la vicairie perpétuelle de Saint-Eutrope, prend posses- 
sion, « a fait faire ouverture de la porte de l'église basse dudit 
Saint-Eutrope, prins de Teau benitte... » Témoins : Jean 
Moreau, clerc, et Jacques Bouier, cordonnier. J. Verdeau, 
curé de Saint-Eutrope. G. du Caurroy. Moreau. Ozias, 
chanoine de Saintes^ présant. Gouget (?), chanoine, présent. 
Joseph Combe. Bouier. Verdos. Prouteau, notaire. 



1 . Saint-Martin de Vrigné, archiprètré de Saint-Jean-d*Aiigély. 
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LXXXI. 



1703, ^ mai. — Dom Charles du Gaurroy, prieur, afferme 
à René Montillon, laboureur à bœufs, demeurant en la pa- 
roisse de Saint-Eutrope, « tout le regain du pré de sain- 
foin et garenne dudit seigneur prieur, situé au-dessus de la 
6rand-Fon du présant bourg, » pour trois années, moyen- 
nant trente livres par an. Témoins : Mathieu Sallaud, écolier, 
demeurant à Saint-Eutrope, et Jean Moreau, clerc. G. Du 
Gaiirrot, prieur de Saint-Eutrope. Sallaud. Moreau. 
PROUTEAU, notaire. 

LXXXU. 

1703, 5 novembre. — « Vénérable personne dom Gharles 
du Gaurroy, prieur tituUaire du prieuré convantuel de Saint- 
Eutrope-lais-Saintes, ordre de Gluny, du diosèze dudit Saintes, 
et viquaire général de M. Jouachain de Valemot ^ abbé régul- 
lier de l'abeye et général de tout l'ordre de Saint-Rufe des 
chanoines réguliers soubz la reigle de saint Augustain, au 
diosèze de Vallance *, lequel sieur du Gaurroy, en laditte cal- 
lité de viquaire général, sur l'avis et certitude qu'il a heu de 
la vaquance de la viquairie perpétuelle de Saint -Pierre de 
Momac, au prezant diocèze, despendant de mondit sieur 
l'abbé de Saint-Rufe en ladite callité d'abbé, par la profession 
religieuze, dans Tordre de Saint-Benoît, de messire Gabriel 
Pichon, dernier viquaire perpétuel dudit Saint-Pierre de Mor- 



4. Joachimas de Valleraot, aoDO 4703, abbati» pnesidebat... Superstes erat 
anno 4709 incipieDte. Gallia christiana, t. XVI, col. 370. 

5. SaiDt-Ruf , abbaye d'Augustios, chef d*uQe congrégation de chanoines 
réguliers dans la ville de Valence (Drôme). 
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nac \ aut talis quavis modo et ex quacumque persona, a 
noumé et prezanté^ comme il noume et prezaDte par ces 
prezantes, cum clausulis gratifficationis oj^>artuni8, à Mgr 
rillustrissime et révérendissime évesque de Sainte^ collateur 
ordinaire dudit bénéfice, la personne de maistre fiemardin 
Doisnel, prestre du diocèze de Bayeux, lequel il juge et 
estioune suf&zant et capable de tenir et posséder ladite vi- 
quairie perpétuelle de Saint-Pierre de Mornac ^. » Témoins : 
Jean Moreau, clerc, et Mathieu Sallaud, écolier. Ghaal£ du 
Cauerot, prieur de Saint -Eutrope et vicaire général de 
monsieur î'aibé de Saint -Ruf. Hûfi£AU. Sallaud. Pbou- 

TEAU. 

LXXSU. 

1704, 8 février. — Jean Vei;deau, prêtre du diooèfie de 
Saintes, curé de Vrigné et caré- vicaire perpétuel de Saint- 
Eutrope, se démet de sa vicairie de SaiAt-^Eutrope entre les 
maks de Chades du Gavroy, prieur. J. Verdeau, curé de 
Vrigné^, et vicaire de Saint-Eutrope. Prouteau, notaire, 

LXXXIV. 
1704, 5 mars. — Louis Héraud, prêtre du diocèse de 



^ Le 27 avril 4703, pardevant Prouteau , notaire, Gabriel Pichon, prêtre, 
earé de Saint-Pierre de Mornac , résigne son bénéfice en faveur de Bernardin 
Doisnel, entre les mains de Notre-6aint Père le Pape. 

2. Le 9 novembre, pardevant même notaire, Pierre Du Mesnis, prêtre, curé 
de la paroisse de TIsle-en-Arvert, fondé de pouvoirs de M* Bernardin Doisnel, 
prêtre du diocèse de Bayeux, prend possession de la cure de Mornac, en 
présence de Bazile et d'André Clavereau, marchands à Mornac, témoins requis. 
— DcmsNis, curé de tlsle. B. CLAVBEKiiu. AnnaÉ CLAVEasAU. PnouTBAU. 

3. L'abbé Cbolet, Études sur f ancien diocèse de Saintes y p. 45, indique 
• Yergné, église paroissiale, S. Martini de Vrigne », i la nomination de 
révêqoe de Saintes. 
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Saintes, nommé, le ier mars, vicaire perpétuel de la paroisse 
Saint-Eutrope, par provisions signées : c Garolus du Cauroy, 
prior sancti Eutropii, » et plus bas : « De mandato domini 
domini mei prions, Du Cauroy, secretarius, » prend posses- 
sion. Témoins : Michel Bertet et Louis Auger, marchands à 
Saint-Eutrope. Heraud, prestre et curé de Saint-Eutrope. 
G. L. Heraud, prestre et curé des Essars. R. Dugaurroy, 
religieux, prévost de Saint-Eutrope. Du Caurroy, chantre. 
A. Dugaurroy, curédeBussacq. Daubourg. Bertet. Guerry, 
P. Maillet. Guerry. Richard. Louis Auger. H. Heraud. 
P. Heraud. Jean Bouniflau. Dupeux. Prouteau, notaire. 

LXXXV. 

4704. 8 mars. — Dom Charles du Caurroy, prieur, afferme 
à Hélie Tabois, marchand à Saint-Eutrope, les revenus du 
prieuré de Saint-Eutrope pour cinq années, moyennant quatre 
mille trois cents livres par an. Témoins : Mathieu Sallaud, 
écolier, et Jacques Bouier, cordonnier. C. du Caurroy, prieur 
de Saint'-Eutrope. Tabois. Bouier. Prouteau. 

LXXXVI. 

4704. 9 mars. — Dom Charles du Caurroy, prieur, afferme 
pour cinq années et quinze cents livres par an à Jean Char- 
rier et Michel Bertet, marchands l'un à la Bertonnière, l'autre 
à Saint-Eutrope, les revenus de la paroisse de Saint-André- 
de-Lidon. Mêmes témoins. C. du Caurroy, prieur de Saint- 
Eutrope. Charrier. Bertet. Prouteau, notaire. 

Lxxxvn. 

4704, 15 am/. — Dom Charles du Caurroy, prieur de 
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Saint-Eutrope, c vicaire général de messire Jouachain Dreux, 
prieur de Momac, Breuillet et Coust, au diocèse de Saintes », 
averti de la vacance de la vicairie perpétuelle de Saint-Vi- 
vien de Breuillet près Mornac, par suite du décès de messire 
Thibaud Martin, dont la nomination appartient audit Dreux 
en sa qualité de prieur de Breuillet, et à dom Charles du 
Gaurroy comme son vicaire général, y nomme Bernardin 
Doisnel, prêtre et vicaire perpétuel de Momac. Témoins: 
Isaac Moreau, clerc, et Jacques Bouier, cordonnier. G. Du 
Gaurrot, prieur de Saint-Eutrope. Moreau. Bouier. 
Prouteau, notaire. 

LXXXVffl. 

1704, 19 avril. — Messire Bernardin Doisnel, prêtre, 
vicaire perpétuel de Saint-Pierre de Momac, pourvu de la 
vicairie perpétuelle de Saint- Vivien de Breuillet, prend pos- 
session. Témoins : André Clavereau, sieur de Ladhoue, et 
Pierre Glérisse, notaire à Momac. B. Doisnel. Glêrisse. 
André Clavereau. Texier. Jaque Roux. Martin. Prouteau, 
notaire. 

LXXXDL 

1704, 44 Juin. — Quittance de 1600 livres donnée fu Tabbesse et les 
religienees du monastère de Notre-Dame de rincamatioD à la Mothe-Saint- 
Héray, aux prieur et religieux de Saint-Eutrope. 

Âujourd'huy quatorziesme jour du mois de juin mille sept 
cent quatre, avant midy, par devant le notaire royal à Saintes 
soubz signé et les tesmoins bas nommés, a esté prezant et 
personnellement estably maître Nicolas Chevreuil, advocat en 
parlement et si^e prezidial dudit Saintes, y demeurant, 
lequel, comme procureur fondé de procuration, en présence 
tant de damme Salermonde-Henriette de Baudéan de Par- 
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daillan S abbesse supérieure du couvant de Nostre-Damme 
de rincarnation, ordre de Saint-Benoit, du bourg de Iiainotte 
de Saint-Héraye en Poitou, que de toute la communauté du- 
dit monastère, en datte du dernier jour du précédent mois 
de may, signée en la minute : sœur Seclarmonde Henriette de 
Baudean de Pardaiilan, abbesse; soerur de Sediere, doyenne; 
sœur de Saint-Mary, dépositaire ; sœur de Bois Cantos; sœur 
de Sainte-Glaire Plumet ; sœur de Signac ; Guitlon, notaire royal, 
et Tastereau, notaire royal; icefle controllée et scellée audit 
Lamotte-Saint-Héray, ledit jour dernier de may, par Guidon; 
laquelle minute de procuration demeure attachée aux prezantes 
pour y avoir recours quant besoin sera ^, a recogneu et confesse 
avoir prezentementreseu manueHement, contant et au descou- 
vert pour ladite damme abbesse, religieuse et communauté sus 
noumées de dom Charles du Gaurroy, prieur et sdigneur du 
prieuré et chatellafiia de Saint-Eutrof^ près Saintes, y rési- 
dant, prezant, sitipulant et acceptant, et tant à sa desdbarge 
que de eelle de messieurs les religieux dudit prieuré, sçavoir 
est la MKune de saœ cmts livres de capital pour l'extinctioa 
et aaiortissemeitf de la reothe de cents livres constituée et 
annuellement dhue par lesdits sieurs prieur et religieux de 
Saint-Eutroppe à deffeunte sœur Louise Gaillard, religieuse, 
quant vivoit, dudit monastère de Lamotte-Saint-Héray où elle 
est despuis peu désédée et innumée, icelle rente et capital 



4. C'est évidemment VEsclarimonde de M. Beauchet-Filleau. (Dict. des 
familles de Vaneien- PoiioUj p. %t6) fiile d'Alexandre de Baadéan, comte de 
Pardaiilan et de Parahère, lieateoant général des armées du roi et an gouver- 
nemciit du Hêêî et fti»-PMteu, mort ea 470t, et de Jeaime^Thérèse Mayaod. 

%. La frociiratioii passée par devant les notaires royaux à Saint-Maixant t au 
grand parloir dudit monastère dudit bourg de Lamothe-Saint-Héray «, en exé- 
cution de la délibération et acte capitulaire du S6 avril 4704, et donnée ft 
Nioolas'TdOsaaint Chevreuil, est signée : sœnr Delarmonde Henriette de Bau- 
dean de Pttrdeillan, dbbesse; seftur Desedière, doyenne; sœur de Sainte-Mary, 
daspositere ; sœ«r de Boyooutos ; sœur de Sainte-Clere Plumet ; sœur Designac ; 
Gttillon, notaire royal, et Tastereau, notaire royal. 
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d'iselle acquis audit monastère tant par contracq do seise sep- 
tembre mil six cent cinquante neuf que par autre suivant et 
noumément par ceUuj du dix-neuf de febvrier mil sept cent 
trois et homologué par Mgr l'évesque de Poitiers, ladite 
somme de seize c^nts livres de capital, ensemble celle de cent 
livres d'arrérages d'iselle depuis quinze mois pareillement 
reseu par ledit sieur Chevreuil audit nom, estant en quatre 

cent louis de trois livres Fait et passé au prieuré dudit 

Saint-Eutrope les jour et an susdits, prezans à se appelez et 
cognus honorable homme Jean Baiot, advocat en parlement, 
juge bally du baillage et cour temporelle dudit Saintes, et Jean 
Robert, marchand, demeurant audit Saintes, soubz signés 
avecq lesdites parties. C. Du Gaurrot, prmur de Saint-Eu- 
troppe. Chevreuil. Bauot. Robert. FÎkoutbau, notaire. 

Contrôlé au bureau de Resteau, le 30 jmn 1804. Reçu 
trois livres. More. 

XG- 

1704, 9 Juin. — Bernardin Doisnel, prêtre curé, de la 
vicairie perpétuelle de Saint-Pierre de Momac, résigne son 
bénéfice entre les mains du prieur de Saint-Eutrope,c vicaire 
général de H. Jouachin de Yalemod, abbé régulia' de l'ab- 
baye et général de tout l'ordre de Saint-Rufe ». Témoins : 
Isaac Moreau, clerc, et Jacques Bouier, cordonnier. B. Dois- 
nel. Moreâu. Bouisr. Prouteau, notaire. 



xa 



1704, iSjum. — Dom Charles du Caurroj, prieur, agis- 
sant comme vicaire général de l'abbé de Saint-Ruf, nomme 
et présente à Tévêque de Saintes messire Joseph Hatton , 



1 . Le 3 octobre 4704, Matton preod possessioD devant Pionieatt, aotsm. 
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prêtre du diocèse de Saint-Brieuc, pour la vicairie perpétuelle 
de Saint-Pierre de Hornac, vacante par la démission de 
Bernardin Doisnel K Mêmes témoins. G. du Gaurrot, vicaire 
général de M. Fabbé de ValemoL Moreau. Bouier. Prou- 



TBAUj notaire. 



xcn. 



4704, 2 décembre. — Dom René d'Aubourg, clerc ton- 
suré et religieux proies de Gluny, au diocèse de Saintes S 
« quanoniquement pourveu de l'offisse de chantre dudit 
prieuré de Saint-Eutrope lesdits Saintes, de plain droit, par 
vénérable et discrette personne dom Charles du Gauroy, 
prieur et seigneur dudit prieuré de Saint-Eutrope, par les 
provizions à luy consédée en date du jour d'hier, signée : 
« du Caurrôy, prieur de Saint-Eutrope >, et plus bas ; « Par 
commandement de mondit sieur prieur, dom Jacque Cabas- 
son, secrétaire >, scellée des armes dudit seigneur prieur », 



\ . Le premier d'Aaboarg qui paraît à Saintes, est Jérôme-Alexandre d*Au- 
boarg, clerc tonsuré, témoin dans un acte du 9 mai 4700. Les Daubourg, 
Dausbourg et d*Aubonrg, sont originaire du Vexin. Denis d*Aubourga produit 
des titres qui justifient sa nobleese depuis 4470, et a été maintenu parDorieu. 
Une branche^ dite des seigneurs de Chavançon, a été maintenue dans Télection 
de Gisors en Normandie, le 44 décembre 4669. D'azur à trois fasees d*ar. 
LainA, Nobiliaire du Soissonnais (Paris, 4830). Nous écrivons uniformé- 
ment d'AubourÇy laissant les personnages eux-mêmes signer tantôt Daus^ 
bourg et tantôt Daubourg et d'Aubourg. Antoine de Loménie, seigneur de 
la Ville-aux-Gerfs, secrétaire d'État, épousa Anne d'Aubourg de Porcbeux, 
dont une fille, Antoinette, qui fut, en 46tt, mariée à Jacques Chabot, marquis 
de Mirebeau (Anselme, IV, 574), et un fils, Henri-Auguste de Loménie, qui 
épousa en 46S3 Louise de Béon, morte en 4665, fille de Bernard du Mas- 
sez, gouverneur de Saintonge (Id.,IX, 34 S). Guillaume Aubourg, garde des 
rôles des offices de France, eut une fille, Anne Aubourg, mariée à Michel Da- 
moud, pourvu en 467S de l'office de trésorier général ancien et triennal (In., 
IX, 36S). Nicolas d'Aubourg, seigneur de Chavançon, épousa Louise de l'Isle, 
fille de Claude de Tlsle, qui avait, en 459S, épousé Antoinette de Lafontaine. 
Charles d'Aubourg, seigneur de Porcbeux, épousa Judith de Chaumont, veuve 
d'Adrien de Préteval, qu'elle avait épousé en 4598. 
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prend possession dudit office de chantre. Témoins : Jacques 
Dupeux, serger et sacristain de Saint-Eutrope, et Clément 
Bonnifleau, taillandier à Saint-Eutrope. René Daubourg K 
K DuGAURROT, religieux prévost. Bertrand, sacriste de 
Mantiemeuf. Dupeux. Prouteau, notaire. 

Contrôlé à Saintes le 3 décembre 1704. Reçu trois livres. 
Mbgrit. 

xcm. 

4705, 6 février. — Dom Charles du Caurroy, prieur de 
Saint -Eutrope « et vicaire général de messire Jouachain 
Dreux, prieur commandataire de Saint-Nycolas et de Saint- 
Pierre de Momac, au diocèse de Saintes, ordre de Saint- 
Augustin, congrégation de Saint -Ruf, » agissant en cette 
dernière qualité, présente et nomme à l'évêque de Saintes 
messire Pierre Repéré, chanoine r^ulier de Saint-Âugustin et 
prieur-curé de Saint-Vincent d'Espargne, pour le prieuré-cure 
de Saintr-Pierre de Chaillevette, vaquant par le décès de mes- 
sire Desgourrés. Témoins : Hélie T2d)ois, marcl\and, et Jacques 
Bouier, cordonnier. C. du Caurrot, prieur de Saint-Eutrope 
et vicaire général desusdit. Tabois. Bouier. Prouteau, 
notaire. 

XCIV. 
1705, 6 mars. — Dom Charles du Caurroy, prieur de 



4. Le 4 s juin 470S, tu contrat de mariage reça Proateao, notaire, entre 
Mathieu Courage, marchand à la Bertonnière, SU de feu Cbaries Courage et 
de Marthe Méthé, d'une part, et Catherine Charrier, ftlle de Jean Charrier, 
marchand, et de Marie Lebon, avec les parents : Jeanne Guerry, veuve de 
Mathieu Méthé, marchand, aïeule, Jean Méthé, sieur de Fonrémis, lieutenant 
des gardes de Mgr le duc dUzès, son oncte maternel, Louis Compagnon, 
marchand, mari de Marthe Givre, son oncle ft la mode de Bretagne, signent 
Charles du Caurroy, prieur de Saint-Eutrope, Cabasson, aum6nier, et René 
Daubourg. 
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Saint-Eutrope « et prieur du prieuré simple de Saints-Gervais- 
et-Prothais de Briouze S ordre de SaintrBenoît, diocèze de 
Séez, > déclare c que, pour terminer le litige et le procès 
pendant et indécis au Ghastellet de Paris, pour raison du 
possessoire dudit prieuré de SaiDts--Ganfai&*et*Prothais de 
Briouae, ratre ledit constituant d une part, et messire Joua- 
chin Dreux, diacre du diocèze de Paris, pourveu en commande 
et possesseur dudit prieuré de Saints-Gervais-et-Prothais de 
Briouze, et autres y prétendants droit, > il constitue procu- 
reur à l'effet « de céder et remettre entre les mains de Nostre- 
Saint-Père le Pape tout et tel droit qu'il a et peut avoir audit 
prieuré de Saints-Gervais-et-Prothais de Briouze, pour et en 
faveur dudit messire Jouachim Dreux... t Témoins : Isaac 
Moreau, clerc, et Jacques Bouier, cordonnier. C. du Caurroy, 
prieur de Saints^ervais-et-Prothais de Briouze. Horeau. 
Bouier. Prouteau, notaire. 

XCV. 

1705, 16 mars. — Dom Jacques Cabasson, aumônier du 
prieuré de Saint-Eutrope et prieur du prieuré simple de 
Saint-Pierre de Torxé, afferme à maîtres Jacques Ragueneau, 
procureur au siège royal de Saint-Jean-d'Angély, et Claude 
Gourdin, notaire royal en ladite ville, les revenus du prieuré 
de Torxé, « consistant en sans, rante, agrerière, vante, hon- 
neur, cedRdplant, terrage, dîmme et dommeanes et maison, 
droit de pesche et chasse, et généralement tout se quy en des- 
pans » pour cinq années, moyennant huit cents livres par an. 
Caution, Jean Yildon, bourgeois et marchand au boui^ de 
Roumegoux. Mêmes témoins. D. J. Cabasson, prieur de 
Torzay. Bouier. Moreau. Raguesnëau. Gourdin. Yildon. 
Prouteau, notaire. 



4. Briouze-Saini'GervtUs, jadis SBtiit-ADdré*d^Bnoiiie , dtns l*Onie, 
chef-lieu de canton de l'arrondissement d'Argenton. 
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XCVI. 



1705, 3 avril. — Messire Pierre Charrier, prêtre du dio- 
cèse, bachelier en théologie, gradué nommé et maître es arts 
en l'université de Bordeaux, demeurant au faubourg de la 
BertoBsière- lès-Saintes, insinue, a comme ajulre fois, son 
nom, qualité, demeure et d^és au segrétariat du prieuré de 
Saint-Ëutrope dudit Saintes, où estant et parlant à Estienue 
Nadaud, senriteur domestique de vénérable et religieuse per- 
sonne dom Charles du Caurroy, prieur dudit Saint-Eutrope, 
auquel avions demendé où estoit mondit sieur le prieur, 
lequel nous a répondu qu'il n'y estoit pas, et ce afain par 
ledit sieur Chanw d'avoir la liberté de jouir à l'advenir, 
suivant son rang et ordre, des privilèges accordés aux gra- 
dués... » Mêmes témoins et notaire. P. Charrier, prêtre ^ 

MOREAU. BOUIER. 

XCVU. 

4705, 9 novembre. — Dom Eutrope Friou, cellerier de 
Saint-Eutrope, et Jean Lebel, tisserand à Saint-Eutrope, au 
nom et comme mari de Catherine Mischot, fille et héritière 
de fm Vivien, aussi tisserand, qui, par son testament dû 
14 juillet i704, et pour causes y contenues, l'aurait chargée 
de payer, quatre ans après son décès, à dom Eutrope Friou 
la somme de quatre cents livres, font un accord par lequel 
Lebel cède à dom Friou la somme de vingt -sept livres dix 
sols à prendre sur les loyers de la moitié d'une maison entre 



4. Pierre Charrier, nommé curé de Saint-Paterne de Lâchât, ))ar l'évéqae 
de Saintes, le t j«Uei4705, prit possession le 4 S, pardevant Prouteau» notaire, 
en présence de Goillaume Pineau, serger, et Pierre Dubreuil, habitants de 
Lâchât. Cbarjuhi, prieur de Luchat, Gharribr jeune. Joteux. G. PirnsAU. 
P. Ddbkiuil. 
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lui commune et par indivis avec Pierre Ghambeau et autres, 
située au lieu des Roches, paroisse Saint-Eutrope. Mêmes 
témoins et notaire. D. Ë. Friou. Jean Lëbel. Moreau. Bouier. 
Prouteau. 

xcvm, 

1706, 6 janvier. — Dom Ch. du Caurroy, prieur, afferme 
à « honneste femjne Catherine Ribot, vefve de sieur Michel 
RouUlon, marchand, et damoizelle Françoise Rouillon, de- 
meurante au bourg de Saint-Eutrope, » les fruits décimaux 
de la paroisse de Restaud, annexe du prieuré, pour cinq an- 
nées, moyennant huit cents livres par an et la portion con- 
grue du vicaire perpétuel de Restaud. Mêmes témoins et 
notaire. G. du Gaurroy, prieur de Saint-Eutrope. Cathe- 
rine RiBOT. F. Rouillon. Moreau. Bouier. Prouteau. 



XCIX. 

1706, 96 février. — Dom Jacques Gabasson, aumônier de 
SaintrEutrope, afferma pour cinq années, moyennant qua- 
i*ante livres par an, à Michel Bertet, marchand au bourg 
de Saint-Eutrope, les dîmes de grains, chanvres et lins du 
prieuré de Saint-Sorlin, situé sur la paroisse de Saint-Pallais- 
lès-Saintes, tout ainsi qu'en en a ci-devant joui Jean Boutil- 
lié, marchand. Mêmes témoins. D. J. Gabasson, aumosnier de 
Saint-Eutrope. Bertet. Bouier; Moreau. Prouteau. 



G. 



1706, 16 mai. — Dom Romain du Gaurroy, prévôt du 
prieuré et chatellenie de Saint-Eutrope, afferme à Pierre 
Templier, marchand boucher et fermier du minage de la 
ville de Saintes, c le droit du minage, revenant à sept deniers 
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pour chasque pochée de quelques grainà que s'en soit quy se 
vendent audit bourg de Saint-Eutrope, quy est deub audit 
sieur du Gaurroy, à cauze de sondit office de prévost, pour, 
par ledit Templier, en jouir en vertu des prezantes ainsy 
qu'en a fait et faire pourroit ledit sieur du Gaurroy audit 
nom, quy s'est réservé lais autres droits et devoirs attribués 
à sondit offîsse de prévost, » pour quatre années et huit mois, 
moyennant quatre livres par an. R. Ducaurrot, religieux, 
prévost de Saint -Eutrape. Templier. Bouier. Morkau. 
Prouteau, notaire. 



GI. 



4706, 49 juin. — - Acte csipitalaire des confrères de Stint-Eatrope pour 
constituer procureur à Teffet de demander d*ètre déchergés de ttxes sur eux 
imposées. 

Âujourdhuy dix neufiesme juin mille sept cent six, sur les 
quatre heures du soir, estant o logis prioral de Saint-Eutrope, 
ont comparus par devant nous notaire royal et saindicq des 
notaires à Xaintes, Jean Bounifleau et Jacques Dupeux, bas- 
tonniers de la confrérie de Saint-Eutrope, lesquelz, parlant à 
vénérable et religieuse personne dom Gharle du Gaurroy, 
prieur et seigneur de Saint-Eutrope, lequel parlant (sic) à 
dom Romain du Gaurroy, prévost, dom Jacque Gabasson, 
omosnier, dom Eutroppe Friou, cellerier, dom René Dau- 
bourg, chantre, sieur Jacque Guerry, marchand, Loran Ri- 
chard, messire Louis Héraud, viquaire peq)étuel dudit Saint- 
Ëutrope, Pierre Guérain, Pierre Ârnou, Lucq Ghaillou, Jean 
Lafaye, Michel Servoire, Jean Lesnard, Jean Douteau, Jean 
Rocheleau, Mathurain Gadet, Mathieu Ghaillou, Bernard Dar- 
din, Louis Âugier, Emmanuel Dupeux, leur ont dit et remous- 
tré que, en ladite callité de bastonniers de ladite confrérie de 
Saint-Eutrope, il leur a esté fait deux divers commandemens 
de la part du sieur Thomas Desnoue, chargé des recouvre- 
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ments de ramortissement du sixiesme denier pour les biens 
alliénés à ladite confrérie, l'un desquelz est pour la somme 
de huit cent soixante quinze livres et l'autre pour la somme 
de cent quatre vingt cinq livres dix sols ; iceux dits baston- 
niers sommant iceux dits bastonniers (sic) tous lesdits sieurs 
confrères de tout prezantement délibérer entre eux sur le 
sujet desdits commandemens. Tous lesquelz susdits confrères 
unanimement assemblez ont dit qu'ilz constitue leur procu- 
reur général et spécial sieur Jacques Guerry, marchand et 
œconome de ladite confrérie, pour et en leurs noms se 
pourvoir pardevant monseigneur l'intendant ou autre qu'il 
appartiendra pour demander la descharge des taxes faittes 
sur ladite confrérie ou modération d'icelles , enprunter telle 
somme qu'il jugera à propos pour faire le payement desdites 
taxes y pour le remboursement duquel emprunt vandre ou 
faire vandre les sels quy appartienne à ladite confrérie et 
généralement faire se qu'il sera jugé à propos par ledit sieur 
Guerry, leur procureur constitué , promettant l'avoir pour 
agréable et de emporter et le relever indemne aux peines de 
tous dépens, dhommages et ihterest. Fait et passé au logis 
prioral dudit Saint-Eutrope les jour et an susdits; et ont les- 
dits bastonniers et confrères signé seux quy le savent faire et 
les autres desclarent ne le sçavoir faire, de se enquis et inter- 
pellez. C. DU Caurroy, prieur de Saint -Eutrope. R. du 
Caurroy, religieux, prévost de Saint-Eutrope. D. J. Cadas- 
SON, aumosnier. D. E. Friou, cellerier. R, Daubourg, 
chantre. Heraud, curé de Saint-Eutrope. Guerry, oeconame. 
Jean Bonnifleau. L âuger. Emmanuel Dupeux. Laurens 
Richard. Luc Chaillou. M. Chaillou. Prouteau, notaire 
royal à Xaintes. 

GontroUé à Saintes le 1er juillet 1705. Reçu cinq sols six 
deniers. Dehessac. 
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4744, 41 Janvier, — - Ferma du prieuré et seigoeutie de Siitit^Eutrape, 
faite par dom Charles du Caurroy, prieur, à François Lhoumeau, sieur de la 
Feoestre, de Gooeville en Poitou, pour cinq années moyennant 4000 livres par 
an. — Originai dans les minutes de Jean- Louis Prouteau, chez M, Louis 
DrilUm, notaire. Expédition dans les archives de Saint-Euirope '. 

Âujourd'huy unziesme janvier mil sept cens onze, après 
midy, par devant le notaire royal à Xaintes soussigné et pré- 
sent les témoins bas només, a esté présent et personnelle- 
ment estably en droit domme Charles Ducauroy, seigneur 
prieur conventuel du prieuré, terres et seigneurie en tous 
droits de justice de Saint-Utrope près Saintes, demeurant en 
sa maison prioralle dudit Saint-Utrope, lequel de sa bonne 
vollonté a aîfermé comme il afferme par ces picésentes, avec 
promesse de faire valloir et jouir paisiblement aux peines de 
tous dépens, dhomages, intérest, à mestre François Lhou- 
meau, sieur de la Fenestre, demeurant au bourg de Gone- 
ville en Poitou, présent, stipuUant et acceptant, sçavoir est, 
tous et cbacuns les fruits et revenus dudlt prieuré et seigneu- 
rie de Saint-Utrope avec ceux des paroisses de Nieuil près 
Saintes et Saint-Palais-du-Né ^, ses annexes, consistaqt en 
cens, rantes, complans, agriers, lods et ventes, dixmes, fours 
banaux dudit Saint-Utrope, moulins à eau de Lusserat, prés. 
en domaines situez en la basse rivière d'Ârsejat, rante se- 
conde due par des particuUiers du faubourg de Saint-Pal- 
lais-lès-Xaintes, les rantes seigneurialles de La Pallu, des 
moulins de Jorignac en la paroisse de Saint-André, les rentes 
des prés devant Bussat, les rentes du fief Chenu en la paroisse 
de Ghermignac, les rentes des moulins de Ghantemerle, des 



4 Cette pièce est la répétition de celle du 43 juillet 4699 que nous avons 
publiée D« LXXn. Aussi nous bornons-nous à reproduire les difTérences. 
t. Saént'PalaiS'^iu^Né, canton -et arrondisaeiiieDt de Barbezieox. 
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Marais sauvages^ de Fisle de Lobrade et Grand-Maison en 
Gourcourry, les rentes et agrières quy sont assises dans les 
paroisses de Saint-George-des-Gouteau» de Saint-Yivien-lès* 
Saintes, pour jouir de tous les lieux cy dessus affermés tout 
ainsy que les précédents fermiers en ont jouy ou deu jouir, 
ledit seigneur prieur se réservand seuUement le rendes de 
pré et sa gueraine avec son plantis et pré y enclavé, les bois 
et terres du petit Gatérat qui se joignent, la rante due par 
le domaine du roy pour le sierge du chef de saint Eutrope, 
le droit de patronage et de recognaissance sur les bénéfices 
qui dépendent dudit prieuré, le pré de la Cure, les terres qui 
sont en domaines au fief de Fiavet, les rentes des bois des 
Brousses, Bois-Raoul, les rantes des prés de la Solteries en la 
paroisse de Saint-André, ensemble les rantes dépendant de 
la paroisse de Grezac, dont les précédents fermiers qui ont 
jouy de la ferme généralle dudit prieuré et ses anexes pour- 
roint avoir jouy et compris dans la coppie du sensif particu- 
lier dudit prieuré de Saint-Eutroppe, se réservant encore le- 
dit seigneur prieur les jardins, maisons et mothes dont jbuyt 
son jardinier et enfin les redevances à luy dhues par les héri- 
tiers de M. Dubourg, conseiller au parlement de Bordeaux, 
pour raison du Breuil-au-Maisne et le Breuil-Seguin, pour 
jouir par ledit seigneur prieur des choses cy dessus par luy 
réservées par ses mains et en disposer ainsy qu'il avisera. La 
susditte ferme a esté faitte audit sieur Lhoumeau des autres 
chozes non réservées pour le temps et l'espace de cinq années 
et cinq récoltes consécutives les unes suivant les autres et 
sans intervalle de temps. La première desquelles commen- 
cera au premier du présent mois de janvier pour finir au 
dernier jour du mois de décembre que l'on contera mil sept 
cent quinze, que lesdittes cinq années seront révoUues et 
accomplies, moyenant le prix et somme de quatre mille livres 
pour chacunes desdittes cinq années que ledit sieur Lhou- 
meau s'oblige, comme il y sera thenu, de payer audit seigneur 
prieur en saditte maison prioralle de quartier en quartier 
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qui est pour chacuo d'iceux la somme de mille livres ^ 

Fournira en outre ledit sieur Lhoumeau annuellement audit 
sieur prieur dix thonneaux de vin clairet, bon et loyal du 
crû de Saint-Eutrope, partant qu'il ne s'en recueille pas suffi- 
zamment audit Saint-Èutroppe, et sera tenu de les parfaire 
du crû dudit Nieuil à raison de trente livres le thonneau, 
qui seront desduits sur le prix dudit bail, en cas advenant 
que le nombre desdits dix thoneaux de vin ne se trouvassent 
pas dans lesdittes paroisses de Saint-Eutrope et Nieuil, est 
convenu que ledit preneur ne fournira que ce qu'il pourra 
recueillir, à condition néanmoins qu'il ne pourra compozer 
avec personnes des droits d'agrières et de dixmes de la van- 
dange pour les convertir en argent à peine d'estre décheu de 
la remize; sera tenu ledit preneur de payer les dessimes ordi- 
naires et extraordinaires dudit seigneur prieur annuellement 
de quartier en quartier pendant le cours de laditte ferme 
dont il retirera des quittances qu'il raportera pour luy estre 
desduites sur le prix de son bail; payera aussi ledit preneur 
les dessimes ordinaires qui sont imposées sur lesdits viquaires 
perpétuels dudit Saint-Eutroppe, Nieuil, Saint^Pallais-du-Né, 
qu'il leur déduira sur leur pantion congrue de trois cent 
livres chacun ; en droit soy jouira ledit preneur de la grange, 
du treuil, vaisseaux vinaires, pendant le cour de la récolte et 
se servira des greniers dudit prieur, à la réserve de ceux qui 
sont au-dessus de la chambre dudit seigneur prieur et de 
celluy qui est au-dessus de la grande chambre et cabinet; 
lequel dit seigneur prieur et ledit sieur preneur auront la 
liberté de faire serrer tel nombre de fagots que bon leur sem- 
blera dans les battiments desdits fourts la dernière année de 
laditte ferme et dans la saison que la provision s'en fait, 



4 . Le passage qne nous supprîmons ici est le même que dans Tacte do 
43 juillet 4699, depuis : Seront aussi lesdits preneurs thenus payer à 
madame l'abbesse,.,, jusqu'à : Donneront lesdits preneurs audit seigneur 
jnieur dix tonneaux 

4 
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laissera ledit preneur le foin qui restera dans la grange des 
moullins de Lusseral à la fin de laditte ferme, et donera cop- 
pie des présentes à ses frais et dépends audit sieur jMieur ; et 
au cas qu'il soit acquis quelque terres ou autres fonds par le- 
dit seigneur prieur ou ses relligieux dans Testendue dudit 
prieuré pendant le cours de laditte ferme, il n'en pourra pré- 
tendre de lods et ventes, non plus que de droit de vandange 
dans le fonds qu'il pourra aquérir et planter en vigne; lais* 
sera ledit preneur les fonds et battimens d'iceux en même 
état qu'il les trouvera, dont il sera fait procès verbal entre 
les parties à la dilligence dudit preneur; et d'autant que le- 
dit preneur a des raisons pour ne pas rendre laditte ferme 
publique et qu'il est bien aize au contraire de paroitre en 
qualité de receveur dudit prieuré, ledit seigneur prieur à sa 
prière luy a accordé, ce jourd'huy et de même datte que ces 
présentes, de luy signé et de son secrétaire, une. commission 
pour faire la régie des fruits et revenus cy dessus affermées en 
laditte qualité de receveur et même ordre à ses officiers de la 
faire r^strer, les plaids tenant, pour la rendre publique; 
néanmoins il est convenu que laditte commission ainsy accor- 
dée audit sieur Lhoumeau sera et demeurera de nul effect 
entre les parties [et ne pourra] nuire ny préjudicier à ces 
présentes qui demeuront en leur force et vertu pour touttes 
les charges, clauzes et conditions y contenues. Tout ce que 
leu aux parties, elles l'ont ainsy vouUu, accordé, consanty, 
$tipullé et accepté; et pour l'entretien et exécution elles ont 
obligé et obligent, sçavoir ledit seigneur prieur pour la jouis- 
sance et garantie des choses par luy cy dessus affermées 
tous les revenus temporels de sondit prieuré, et ledit sieur de 
Lhoumeau pour le payement du prix dudit bail, clauze et 
conditions d'icelluy, tous ses biens présens et advenir et par 
spécial tous lesdits fruits et revenus affermés outre sa per- 
sonne à la rigeur de la prizon, une voix ne cessant pour l'autre, 
àans que la spécialité déroge à la généralité n'y au contraire; 
après avoir fait les soumissions, renonsiations en tel cas 
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requises, ils ont vollontairement esté jugés et condœinés par 
moy dit notaire. Fait et passé au prieuré dudit Saint-Eutrope, 
en présence de mestre René-Louis Guillotin, conseiller du 
roy en l'élection dudit Saintes, et de Jean Meneau, praticien, 
demeurant audit Xaintes, témoins cognus, requis et appelés, 
quy ont signé avec les parties et moy dit notaire, en présence 
desquels témoins a aussy esté convenu que ledit preneur 
prandra une coppye du sensif des lieux à luy affermés pareille 
à celluy qui est entre les mains dudit Tabois, précédent fer- 
mier. G. Du Gaurroy, prieur de Saint-Eutroppe. F. Lhou- 
MEAU. GuiLLOTiN. Meneau. Prouteau, notaire royal à 
Saintes. 

Gontrollé à Pérignac le unziesme janvier mil sept cent 
onze. Meneau. Receu seize livres dix sols. 

CUL 

1711, il janvier. — François Lhoumeau, sieur de la 
Fenestre, receveur général de dom Charles du Gaurroy, 
prieur, ^'ésentement demeurant au logis prioral, afferme à 
Jean Pons, serger, et à Françoise Mesniel, son épouse, le 
four banal d'en haut du bourg de Saint-Eutrope, dépendant 
dudit prieuré pour cinq années, moyennant cent trente livres 
par an pour les trois premières années et cent cinquante 
pour les deux autres, avec jouissance de la maison que lui a 
délaissée à jouir messire Louis Héraud, prêtre, curé de Saint- 
Eutrope, qui Ta affermé du sieur Chevalier, pendant les trois 
années à commencer du jour de Noël dernier. Témoins : 
Jean Baudin et Jean Robert, clercs. J. Lhoumeau. Jean 
Pons. Françoise Menusl. Heraud, curé de Saint-Eutrope. 
i. Baudin. Robert. Prouteau, notaire, 

CIV. 
1711, 11 janvier. «-* Le même afferme à François Fon* 
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tainier, marchand boulanger, et à Marie Bernier, sa femme, 
à Vital Brocard, marchand coutelier, et à Renée Bernier, son 
épouse, tous demeurant à Saintes, paroisse de Saint-Maur, le 
four banal d'en bas, pour cinq années, moyennant la somme 
de deux cent quatre-vingt livres, a Et outre se, donneront 
lesdits preneurs et sans diminution du prix dudit bail les 
gâteaux quy ont accoutumés de se donner à chescune feste 
des Roy de chescunes desdites années tant à messieurs les 
prieur et religieux dudit Saint-Eutropô, à messieurs le juge 
procureur d'office, greffier de la susdite juridiction, que au- 
dit sieur Houmeau, et coppie des prezantes à leurs frais et 
despans. A esté convenu entre lesdites parties que lesdits 
preneurs ne pourront prendre de deniers pour foumayer audit 
fourg d'en bas que à commencer cheux la dame Guillon 
et Marot en dessandant en bas, et ceux quy se trouveront 
au dessus foumayeront au fourg banal d'en haut, à moyn 
que iceux preneurs ne s'acomode autrement avecq les 
nommés Pons et Meusniel, fermiers du foui^ banal d'en 
haut. » Mêmes témoins. F. Lhoumeau. Marie Bçrnier. 
J. Baudin. J. Brocard. Renée Bernier. Robert. Prouteau, 
notaire. 

CV. 

17ii, 44 Janvier. — François Lhoumeau de la Fenestre, 
receveur général du prieur de Saint-Eutrope, afferme à 
Charles Magnier, meunier, et à Catherine Martain, son épouse, 
demeurant au village des Renaudins, paroisse de Saint- 
Eutrope, les moulins à eau de Lussérat, susdite paroisse de 
Saint*Eutrope, dépendant du prieuré, pour un an à commen- 
cer du i^r du présent mois, moyennant la somme de cent 
livres payable mois par mois. En outre, c lesdits Magnier et 
Martain payeront le nombre de cent vingt huit boisseaux fro- 
mant de la mesure de Xaintes à madame l'abbesse de Xaintes 
aussy mois par mois... i> Témoins : Jean Robert, clerc, et 
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Jean-Louis Maillet, écolier. F. Lhoumeau. J. Bauoin. Robert. 
Prouteau, notaire. 
Le 15 septembre 1711, le précédent bail est résilié. 

CVL 

1711, ^i janvier. — Jean Chigalleau, vigneron, Vivien 
Dessendier, aussi vigneron, demeurant en la paroisse de 
Sain t-Sau vaut; Jean Gautreau, aussy vigneron, faisant tant 
pour luy que par Louise Dessendier, sa tante; Pierre Des- 
sendier, tailleur d'habits, demeurant en la paroisse du Douhet, 
et Jeanne Dessendier, de la paroisse de Saint-PalIais-lës- 
Saintes, reconnaissent avoir reçu la somme de deux cents 
livres de dom Eutrope Friou, prêtre, religieux de Saint- 
Eutrope, qu'il avait reçue de Jean Lebel, comme mari de 
Catherine jdichot, héritière de Vivien Michot, lequel, par son 
testament de 1704, avait donné audit Lebel et à sa femme 
deux cents livres à payer audit dom Friou pour être remises 
aux personnes désignées. Témoins : Charles de Montalem- 
bert, étudiant en théologie, et Jean-Louis Maillet, écolier. De 
MoNTALEMBERT. J.-L. Haillet. Prouteau, notaire. 

cvn. 

1711, 11 février. — Messire Jacques Cocquerel, prêtre, 
chanoine de l'église cathédrale de Saint-Pierre de Saintes, y 
demeurant, pourvu de la cure de Saint- Vivien de La Vallée, 
au diocèse de Saintes, par dom Charles du Caurroy, prieur 
de Saint-Eutrope, présentateur et nominateur dudit bénéfice 
à cause de sondit prieuré, en date du 7 février présent mois, 
en vertu du visa de messieurs les vicaires généraux du 8, 
signé : « De la Brunetière, decanus, vicarius generalis; de 
Campgrand, vie. gen.; Dubourg, vie. gen., et Roussellet, vie. 
gén., » prend possession de sa cure de La Vallée en pré- 
sence de Pierre Delord, marchand, demeurant en la ville de 
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Cognac, de Pierre Biliaire, de la paroisse de Chérac, de mes- 
sire Jean Clemenceau, prêtre, vicaire dudit Saint-Vivien de 
La Vallée, de Louis Doizy, vigneron de la paroisse de Saint- 
Hippolyte-de-Biard, Pierre Meschain, voiturier, Etienne Lou- 
zigeau, Pierre Tenet, et Pierre Renaud, marchand. Gocque- 
REL, prêtre et curé de La Vallée. Glehengeau, prêtre et 
vicaire dudit La Vallée. Delord. Pierre Meschin. Guyneau. 
Pierre Reneau. Prouteau, notaire. 

cvni. 

1709, 15 mars. — Dom Ch. du Caurroy, prieur, afferme 
à Guillaume Guerinet, laboureur à bœufs, en la paroisse de 
Saint-Georges-des-Coteaux, dix-huit journaux de terres labou- 
rables situées au lieu appelé Flavet, pour neuf années, moyen- 
nant vingt-six livres par an. Témoins : Jean Robert, clerc, et 
Jacques Bouier, cordonnier. C. du Caurroy. J. Bouier. 
Prouteau^ notaire. 

CIX. 

1709, 15 juin. — Dom Romain du Caurroy, prieur du 
prieuré de Saint-Michel d'Ozillac, demeurant au prieuré con- 
ventuel de Saint-Eutrope, afferme pour cinq ans, moyennant 
onze cents livres par an, à David Poché, praticien, et à Jean 
Lacoux, marchand, demeurant au bourg d'Ozillac, « toutes 
les grosses et menues dixsmes de sondit prieuré de Saint- 
Michel-d'Ouzillac, consistant tant en grains, vains, chanvres, 
lins, prés, ensemble la maison prioralle, jardin et tout se quy 
(m despant et généralement et tout ainsy que ledit sieur du 
Courroy en a jouy », avec chaîne par les fermiers de payer 
trois cents livres de pension au vicaire perpétuel de Saint- 
Michel d'Ozillac, de faire les réparations aux bâtiments, de 
donner audit sieur du Caurroy « le nombre de cinq cens de 
foin, six quinteaux de paille et une cantité d'avoine par 
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chescun an pour les âdre consumer en son escurie dudit 
Ozillac ou en dispozer comme il avisera bon estre... et attendu 
aussy qu'il y a dans le chay dudit prieuré les vesseaux vinaires 
et barriques, a esté convenu que procès verbal de Testât 
d'iceuxsera £ut à l'amiable... et desquels lesdits sieurs preneurs 
pourront se servir pendant le cours de leur dite ferme et les 
rendront et feront remise audit sieur du Gaurroy en le mesme 
estât qu'il le leur aura remise... dellaissera ledit sieur du Gaur- 
roy auxdits preneurs, le jour qu'ils proséderont audit pro* 
ses verbal le nombre de deux barriques de vain rouge de sa 
récolte de l'ennée dernière; et moyennant quoy lesdits sieurs 
preneurs promettent et s'obligent d'en remettre ime barrique 
de vinq rouge du creu dudit prieuré d'Ourâllac à la fain de 
la prezante ferme, qu'il pourra choisir sur le nombre du vain 
quy se recueillera ladite dernière année; ne pourront lesdits 
preneurs sous-afermer la maizon, jardin et appartement dudit 
prieuré... Fait et passé au logis prioral de Saint-Eutrope... » 
Témoins : Jean Robert, clerc, et Jacques Bouier. R. Dugaur** 
ROY, religieux, prieur éFOuzillac. Poché. Lagour. Robbrt. 
Prouteau, notaire. 

Demessag pour le syndic des notaires. 

GontroUé à Saintes le 15 juin 1709. Reçu cinq livres dix 
sols. Demessag. 

GX. 

1709, 15 mai. — « Marguerite Dupuy, fille majeure et de 
ses droits, demeurant en la ville de Saintes, en callité de 
domestique cheux M. de Bellefon, commissaire des mattellos 
de la généralité de la Rochelle d, vend, a sof des droits et de- 
voirs seigneuriaux quy seront sy après deubs, à vénérable et 
religieuse personne dom Gharle du Gauroy, prieur et seigneur 
du prieuré de Saint- Eutrope... une petite maison et appan 
par le derrière et espesse de cour, jardain entre les deux, quy 
se confronte le tout du costé du soUeil levant à la maison et 
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jardain de Ramon Flandrain, charpentier, muraUle tout le 
Ion par moithié entre deux, du costé du couchant aux mu- 
railles de l'aire et grange dudit seigneur prieur, du bout du 
nord à la rue publicque quy conduis! de la porte de Saint- 
Louis prenant à la gauche à l'église dudit Saint-Eutroppe... 
le tout tenu à renthe noble de cinq solz deu audit prieuré de 
Saint-Eutroppe, et tout ainsy que ladite Dupuy le Ta acquize 
de Jean Paillet, par contract du unze de juin mil sept cent 
quatre, retenu par Gallocheau, notaire royal, et icelle ayant 
esté subrogée au lieu et plasse dudit Jean PaiUet, comme 
rayant acquize de vénérable et discrette personne dom Amant 
du Gaurroy, prieur et seigneur du prieuré dudit Saint-Eu- 
trope, au nom et comme fondé de procuration de messire 
Europe Friou, prestre et curé pour lors de la paroisse de 
Breuillet, par Facte du vingt cînquiesme de septembre mil 
six cens septante cinq, ressu par Birot, notaii*e royal, et pour 
les causes y contenues... Ladite vandition, cession et transport 
ainsy faitte pour et moyennant le prix et somme de trois 
cents livres, laquelle dite somme de trois cens livres a pré- 
sentement estée baillée et payée... Fait et passé au bourg dudit 
Saint-Eutrope, maison et logis dudit seigneur prieur, en pré- 
sence de Jean Robert, clerq, et de Jacques Bouyer, cordon- 
nier, soubzsignée avec ledit seigneur prieur, seque ladite 
Dupuy a desclaré ne savoir faire, de ce dhument enquise et 
interpellée. Charle du Gaurroy, prieur de Saint-Eutrope. 
BouiER. Robert. Demessac, pour le syndic des notaires. 

GXL 

1709, 19 décembre. — Jacques Frenand, sieur de la 
Maisonneuve, demeurant en la paroisse de Saint-Eutrope , 
constitue procureur pour, en son nom, présenter, en qusdité 
de présentateur laïque de la chapelle de Notre-Dame, desser- 
tie en l'église dudit Saint-Eutrope, à Mgr l'évèque de Saintes, 
comme chapelain de ladite chapelle, vacante par la mort de 
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messire Mathieu Rousseau, prêtre et curé de la paroisse d'Es- 
coyeux, et fondée par feu messire Jean Frenand, prêtre, par 
son testament du 97 juillet 1514, la personne de messire 
Louis Héraud, prêtre, curé de Saint -Eutrope. Témoins : 
Pierre Maillet, maître chirurgien, et Jean Baudin, clerc, 
demeurant à Saint-*Eutrope. J. Frenanp, présentateur et con- 
stituant. J. Baudin. P. Maillet. Prouteau, notaire. 

Contrôlé à Saintes le 30 décembre 1709. Receue sain livres 
et les deux sols pour livres. Desnaules. 

CXII. 

1709, 26 décembre. — Louis Héraùd, curé de Saint-Eu- 
trope, pourvu de la chappellenie de Notre-Dame, au visa de 
Tévêque du 23 décembre, prend possession; « estant des- 
cendu à la porte de l'églize basse et paroissiale, ledit Héraud 
en auroit fait ouverture et ensuite mis à genoux, fait sa 
prière et ensuitte s'en serait allé à ladite chapelle de Nostre- 
Damme, où ledit sieur Héraud s'est aussy mis à genoux, baisé 
Totel, leu et releu dans un mise!, touché les ornements quy 
servent à ladite chapelle, touché les murailles d'icelle; et 
ensuite sommes montés en l'églize hoste et acheminés sous 
le cloché d'icelle où ledit sieur Héraud auroit sonné une des 
cloches d'icelle, ayant fait le tout au veu et sue de tous ceux 
quy le l'ont voulu voir et savoir... > Témoins : dom René 
Dausbourg, religieux et chantre de Saint-Eutrope, et Emma- 
nuel Dupeux, étudiant en théologie. Héraud, curé de Sainte 
Eutrope et chapelin de la chapelle de Notre-Dame, Daus- 
bourg, chantre de Saint-Eutrope. Emmanuel Dupeux. Pierre 
Friou. Jean Ghastin. Prouteau, notaire. Desnaules, pour 
le sindic des notaires. 

cxin. 

1710, 7 mars. — Dom Cabasson, aumônier de Saint- 
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Eutrope et prieur du prieuré simple de Saint-Pierre de Torxé, 
afferme à Claude Gourdin, notaire royat à Saint-Jean-d'An- 
gély, et à son épouse Jeanne Lozeau, les fruits et revenus de 
son prieuré de Torxé, pour cinq années, moyennant huit 
cents livres par an. Témoins : Jean Baudin, clerc, et Jean- 
Louis Maillet, écolier, demeurant à Saint-Eutrope. D. J. Ca- 
BASSON, prieur de Tarxay. Jeanne Lauzau. Prouteau, 
notaire. 

CXIV. 

i7i0r, 3 avril. — François Brard, charpentier, et Eustelle 
Ghaillou, son épouse, de lui dûment autorisée, demeurant à 
Saint-Eutrope, vendent à dom du Caurroy, prieur, « un petit 
apant au derrière de la maison desdits Brard et Ghaillou, six 
carreaux ou environ de jardin le joignant, situé au présant 
bourg de Saint-Eutrope, à rente dudit prieuré, quy se con- 
fronte du costé du couchant à la grange et jardm dudit sei- 
gneur prieur, du costé du midy audit carreaux ou environ de 
jardin, ledit jardin vis-à-vis des murailles et séparation de 
jardin dudit Brard et celluy que ledit sieur prieur a acquis de 
Flandrin, du bout du midy au jardin du sieur Constantin, 
procureur, au bout du nort; à Tapan et jardin que ledit sieur 
prieur a despuis peu acquis de Marguerite Dupuy; ladite 
vante ainsy faite pour la somme de quarante livres... » Té- 
moins : Jean Baudin, clerc, et Jean-Louis Maillet, écolier. 
Charles Du Caurroy, prieur de Saint-Eutrope. Baudin. 
Prouteau, notaire. 

CXV. 

1710,28 mai.— Dom Charles du Caurroy, prieur, afferme 
pour cinq années, moyennant quinze cents livres par an, à 
François et Jean Cadoreaux, père et fils, marchands, de la 
paroisse de Saint-Ândré-de-Lidon , H à Pierre Jouanneau, 
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aussi marchand, les revenus de la paroisse de Saiat*André. 
Mêmes témoins. G. Du Caurroy, fMrieur de Samt-Eutrope. 
Gamreau. Gadoreau. Prouteau, notaire. 

GXVI. 

1710, 15 mai. — Dom Romain du Gaurroy, prieur d'Ozil- 
lac « et prévost de la prévosté du prieuré et chàtellenie de 
Saint-Eutrope », afferme à Jean Drouet, marchand boucher 
de la ville de Saintes, paroisse Sainte-Golombe, un lopin de 
pré situé en la parroisse de Saint-Yivien, d'un journal et 
demi, confrontant d'un côté à celui que ledit Drouet tient à 
ferme desdits révérends pères Jacobins, pour l'espace de sept 
années, moyennant dix-huit livres par an. Mêmes témoins. 
R. DucAURROY, religieux prévost de Saint-Eutrope. Drouet, 
Baudin. Prouteau, notaire. 

GXVII. 

1710, 29 mai. — Dom du Gaurroy, prévôt, afferme pour 
quatre années moyennant quatre livres par an, à Paul Garré, 
marchand de farines et fermier du minage de la ville de 
Saintes, y demeurant, « le droit du minage revenant à sept 
deniers pour chasque pochée de quelque grains que ce soit 
quy se vandent audit bourg de Saint-Eutrope, quy est deub 
audit sieur du Gaurroy, à cause de sondit oflisse de prévost. » 
R. DucAURROY, prévost. Paul Carré. J.-L. Maillet. Bau- 
DiN. Prouteau, notaire. Desnaulles, pour le syndic des 
notaires. 

Gxvin. 

1710, 7 décembre. — Jacques Guerry, marchand, économe 
de la confrérie de Saint-Eutrope, parlant à dom Gharles du 
Gaurroy, prieur de Saint-Eutrope, chef économe de ladite 
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confrérie, dom Romain du Caurroy, prévôt, dom Jacques 
Gabasson, aumônier, Eutrope Friou, cellerier, dom René d'Au- 
bourg, chantre, à messire Louis Héraud, vicaire perpétuel de 
Saint-Eutrope, Jean Million, marchand, Jérémie Michel, Jean 
Bounifleau, Jacques Tourneur, Jacques Dupeux, Etienne 
Guerry, Louis Augier, Jean Rousseau, marchand, Laurent 
Richard, Jean Vignolle, tous confrères de ladite confrérie, 
faisant tant pour eux que les absents, < leur a dit et remontré 
qu'il y a de grosses réparations à faire aux marais despendant 
de ladite confrérie; qu'il y aurait besoin d'une tapisserie pour 
l'ornement du chef de saint Eutrope ; qu'il faudrait mettre 
Torloge audit Saint-Eutrope en pendulle; que les fenêtres 
autour de l'élise avoient besoin d'être grillées et en ouvrir 
d'autres, celles quy auront besoin, et se pour la conservation 
de se quy est à l'audedans de ladite église; que le sentuaire 
a besoin d'être renfermé; qu'il fault refaire une sainte table, 
et que les marches qui y dessandent dans l'église de paroisse 
ont besoin d'estre raccommodée, aussy bien que du pavé de 
ladite église, et qu'il y a besoin d'estre fait une chesze à près- 
cher, et qu'il faudroit ajetter des chesubles pour Tomemant 
des prêtres qui disent les saintes messes soit pour ladite con- 
frérie que autrement. Tous lesquelz susdits confrères, unani- 
mement assemblez à la manière accoutumée », consentent 
aux réparations et achats demandés. Témoins : Jean-Louis 
Maillet, écolier, et Eutrope Salmon, marchand. G. Du Gaur- 
ROY, prieur de Saint-Eutrope. R. Du Gaurroy, prévost. D. 
J. Gabasson. D. E. Friou, cellerier. D. Dausbourg, chantre, 
Héraud, curé de Saint-Eutrope. Richard. Guerry, œco- 
nome. J. Million. Louis âuger. Tourneur. Jean Bouni- 
fleau. Dupeux. Estienne Guesdon. Yignolles. J.-L. Mail- 
let. Prouteau, notaire. 

GXIX. 

i74i,8;i»m. — Dom Romain du Gaurroy, pourvu le 6 par le 
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prieur dom Charles du Gaurroy, du prieuré simple de Saint- 
Pierre de Torxé, prend possession en présence de messire 
Jean Roulin, prêtre , curé de la paroisse de Saint-Loup, 
bachelier en théologie, et de messire Martin Moreau, prêtre, 
curé de Chantemerle. R. Du Caurroy, religieux, prieur de 
Torzay. J. RonuN, curé de Saint-Laup. Moreau, prêtre. 
Deperay. De Meschinet. Tonnelet, curé de Bigny. Prou- 
TEAU, notaire. 

CXX. 

1 7ii, ^hjuin. — Dom Eutrope^ Friou, religieux de Saint- 
Eutrope, pourvu par dom Gharies du Gaurroy, prieur, de 
Taumônerie de Saint-Eutrope vacante par la mort de dom 
Jacques Gabasson, provisions signées le 23 : c Garolus du 
Gaurroy, Sancti Eutropii ^umilis prior, » et plus bas : « De 
mandato domini prions, Ghabot, segretarius in hoc parte 
assumptus, » prend possession en présence de Michel Gré- 
goyreau, curé de Bussac, et de Laurent Richard, marchand à 
Saint-Eutrope. D. E. Friou, ausmanier. M. Gregoyreau, 
curé de Bussac. L. Richard, présent. Larrue. R. Dausbouro, 
chantre. R. Dugaurroy, religieux, prévost de Saint-Eutrope. 

GXXI. 

i7ii, 30 juin. — Dom Eutrope Friou se démet de son 
office de cellerier, entre les mains du prieur, collateur de 
plein droit Témoins : Jean-Louis Maillet, écolier, et Jean 
Robert, clerc. D. E. Friou, ausmonier. Robert. Prouteau, 
notaire. 

CXXII. 

1744, SO juillet. — Dom Gharies Bertrand, religieux au 
prieuré de Saint-Eutrope, nommé le 38 par le prieur, celle- 
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rier du couvent, prend possession en présence de Laurent 
Richard et de Jacques Guerry, marchands* Bertrand, susdit. 
K Du GàURROY, prévast. D. E. Friou, tnêsmonier. Larue. 
L. Richard. Guerry. Prouteau, notaire. 

cxxm. 

1714, 31 décembre. — Messire Louis-Léon de Livenne, 
chevalier, seigneur de Rioux, demeurant audit Rioux, em- 
prunte de dom Charles du Gaurroy, prieur de Saint-Eutrope, 
la somme de deux cents livres qu'il promet de rendre dans 
un an avec l'intérêt d'icelle. Témoins : Charles de Montalem- 
bert, étudiant en théologie, et Jean-Louis Maillet, étudiant en 
rhétorique. G. Du Gaurroy. De Montalehdert. Prouteau, 
notaire. 

GXXIV. 

1719, 6 avrU. — Dom Romain du Gaurroy, prieur du 
prieuré simple et régulier de Saint-Sauveur de la ville de 
Rochechouart, ordre de Saint^Benott, au diocèse de Limoges, 
résigne entre les mains de Notre Saint-Père le Pape son 
prieuré de Rochechouart, en faveur de dom René d'Aubourg, 
aussi prêtre, religieux profès de l'ordre de Saint-Benoît, 
demeurant audit diocèse de Saintes. Mêmes témoins. R. Du- 
CAURROY, religieux, prieur de Rochechouart. De Monta- 
lembert. J. L Maillet. Prouteau, notaire. 

cxxv. 

1711, 9 avril. — Dom Eutrope Friou, aumônier de Saint- 
Eutrope, afferme à Jacques Guérin, maçon de Saint-Eutrope, 
un quartier de pré en la prairie des Gons, dépendaiit de Tau- 
BKmerie dudit priairé, pour neuf années^ moyennant quinse 



Digitized by 



Google 



— 63 — 

livres par an. Témoins : Jean Coiscaud, pierreur, et Charles 
de Montalembert. D. E. Fmou, aumônier. J. Guerin. De 
MoNTALEMBERT* Prouteâu, notaire. 

CXXVI. 

171^, 8 mai. — Dom René d«Âubourg, religieux au 
prieuré de Saint-Eutrope, ayant obtenu des provisions en 
cour de Rome de la sacristie de Montiemeuf, au diocèse de 
Saintes, le 2 mars dernier, et le visa des vicaires généraux de 
Saintes, veut prendre possession, a Ayant voulu faire ouver- 
ture de la porte de Téglise dudit Saint-Saturnin de Montier- 
neuf, elle se serai trouvée fermée, se quy fait que nous au- 
rions mandé François Gaboreau pour faire ouverture de 
ladite porte d'église; lequel après s'être présenté, nous n'au- 
rions pu en faille ouverture par la raison que le sieur Yalle- 
teau,^à ce que dit ledit Gaboreau, a fait refaire les gardes des 
serrures tant de ladite porte d'église que de celles des maisons 
monascalles; ce quy auroit fait que ledit sieur Dausbourg 
oroit esté en personne demendé les clefs audit sieur Yalleteau, 
religieux, qui estoitau logis de l'abaye dudit Montierneuf; lequel 
luyen auroit fait refus; se quy a obligé ledit sieur Dausbourg 
de retourner à ladite porte d'église avecq protestations de se 
pourvoir contre ledit sieur Yalleteau au sujet dudit refus et 
autres droits et protestations qu'il a contre icelluy; se seroit 
mis à genoux pour faire sa prière, et s'estant relevé, a touché 
ladite porte d'église et les murailles d'icelle, sa et là arraché 
del'erbe, amassé des pierres au devant de ladite porte d'église 

et icelle jeté çà et là Fait sur lesdits lieux en présence de 

Pierre Curaudeau, cherpentier des grosses œuvres, et de Jean 
Moisne, mareschal, demeurant audit Montierneuf..... » Daus- 
bourg, sacriste^de Montierneuf. Simon Gheron. Jean Moynb. 
Cassin. p. Curandeau. J. Motne. Prouteau, notaire. 
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CXXVH. 

1712, 8 îMt. — Dom René d'Âubourg, sacriste de Saint- 
Saturnin de Montiemeuf, « a déclaré au sieur Cazallet, fermier 
du prieuré dudit Montiemeuf, qu'il est oppôzant comme de 
fait il s'oppoze formellement à ce que iceUuy sieur Cazallet 
fasse aucun payement à l'avenir de la pention qu'il doit payer 
Cartier par cartier en ladite callité de fermier au sacriste du- 
dit Montiemeuf à autre que à luy, attendu qu'il en a se matain 

pris possession, protestant » Témoins : Dausbourg, ^a- 

criste de Montiemeuf. Jean Moyne. F. Curaudeau. Gassin. 
Prouteau, notaire. 

CXXVIU. 

474 S, 18 janvier. — Dom Romain du Caurroy, prieur 
d'Ozillac, afferme à Jean Lacour et Daniel Poché, marchands 
en ladite paroisse d'Ozillac, les fruits décimaux pour neuf 
années, moyennant douze cents livres par an, « se rézervant 
ledit sieur du Caurroy, la chambre basse, la chambre haute 

dont la porte et la croisée regarde du costé du couchant » 

Témoins : Jean Repéré, praticien, et Jean-Louis Maillet. 
R. Du Caurroy. Poché. Lagour. Prouteau, notaire. 

CXXIX. 

1718, 28 septembre. — François Cailleteau, meunier, en 
la paroisse Saint-Eutrope, reconnaît avoir emprunté* de 
Jacques Guerry, économe de la confrérie de Saint-Eutrope, 
la somme de trois cents livres à raison du denier cinq pour 
un an. Témoins : Pierre Senne, procureur au siège présidial 
et en l'élection de Saintes, et Pierre Maillet, chirurgien. 
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Cailleteâu. Guerrt, {Econome de la confrérie de Saint-Eu- 
trope. P. Maillet. Senne. Prouteau, notaire ^ 

cxxx. 

4713, 6 octobre. —Jean Cbastain, clerc tonsuré du diocèse 
de Saintes, y demeurant au bourg de Saint-Eutrope, « résillie 
par ces prezantes à la résignation à luy faite par dom René 
Dausbourg, prêtre religieux de l'ordre de Saint-Benoît, de son 
offisse de chantre dudit Saint-Eutrope, par devant Prouteau, 

notaire royal en Xaintonge > Témoins : Pierre Maillet, 

chirurgien, et Jacques Bouier, cordonnier. Jean Chastain, 
clair tonsuré. P. Maillet. Bouier. Prouteau, notaire. 

GXXXI. 

1713, 6 octobre. — Dom René d'Aubourg, chantre du 
prieuré de Saint-Eutrope, résigne son office en faveur de 
Pierre Guerry, clerc tonsuré, du diocèse de Saintes. Mêmes 
témoins. R. Dausbourg , résignant. P. Maillet. Bouier. 
Prouteau, notaire. 

cxxxn. 

4713, S novembre. — Acte capiiulaire des confrères de SainUEatrope pour 
autoriser FécoDome à placer les fonds de la confrérie. 

Aujourd'huy cinq novembre mil sept cent treize, estant en 



4. Le 6 octobre 4743, Jacques Tourneur, marchand serger à Saint-Butrope, 
emprunte du même Jacques Guerry» économe de la confrérie de Saiot-Eutrope, 
la somme de sept cents livres pour Tachât d*une maison dans laquelle il fait sa 
demeure audit bourg. Témoins : Jean-Louis Maillet, étudiant en philosophie, 
et Louis Boisson, serger. Tgubniitb. Gubrby, ceconotne, J. L. Màillbt. 
Boisson. Prouteau, notaire; et le 29 janvier 4744, Etienne Périneau, labou- 

5 
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la grande salle du prieuré de Saint -Eutrope-lës-Saintes, à 
issue de vespres, ont comparus pardevant moy, notaire royal 
à Saintes soubzsigné et prezans les tesmoins sy bas nommés, 
sieur Jacques Guerry, marchand, œconome de la confrérie 
dudit Saint-Eutrope, y demeurant, lequel parlant à vénérable 
et religieuse personne dom Charles du Caurroy, prieur dudit 
Saint-Eutrope, dom Romain du Caurroy, prévost, dom Fran- 
çois Bertrand, cellerier, dom Eutrope Friou, cellerier {$ic\ 
messire Louis Héraud, prestre, curé de ladite paroisse de 
Saint-Eutrope, de Louis Boisson, de Jacques Dupeux, Jean 
Coiscaud, Jean Baudin, François Vrignaud, Jean Héraud, 
Pierre Chevallier, Jean Vrignaud, Nicolas Chevallier, Jean 
Roussin, tous confrères de ladite confrérie dudit Saint-Eu- 
trope et capitulairement assemblés à la manière accoutumée 
pour les affaires de ladite confrérie , faisant [tant] pour eux 
que pour les apsans, ausquels il leur a dit et remonstré qu'il 
a quelque somme de deniers par devers luy en louis de cinq 
livres piesse appartenant à ladite confrérie; mais comme il a 
eu avis que ceste monnoie diminuoit considérablement sui- 
vant la desclaratioD du roy, et qu'il seroit juste de conserver 
le bien de ceste confrérie autant qu'il se pourra, il leur re- 
monstre qu'il y a Tourneur, marchand sargier, quy dezireroit 
emprunter de ladite confrérie la somme de six cents cinquante 
livres pour le la colloquer dans l'achat de la maison qu'il 
veust faire dans laquelle il fait sa demeure au prezant bourg, 
et que pour cella il en passera obligation en faveur de ladite 
confrérie; comme aussy desclare ledit sieur Guerry avoir 
prestée la somme de trois cents livres des deniers de ladite 
confrérie à François Cailleteau, le jeune, menuisier, de la 
Motte-de-l'Euf, susdite paroisse de Saint-Eutrope, en mesme 



reur à bœufs au village des Tourneurs, paroisse de Saint-Eutrope, emprunte 
du Dième la somme de deux «ents livres. Témoins : Louis Burgaud, et Jean- 
Louis Maillet, écoliers à Saint-Butrope. PKaiNBAU. Gubrrt, œconome. J. L. 
Maillbt. Burgaud. Pbootbau. 
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considération que dessus de diminution dudit argent Tous 
lesquels susdits confrères unanimement assemblés à la ma- 
nière accoutumés, après avoir veu et examiné la bonne con- 
duitte dudit sieur Guerry, luy ont tous d'une voix et commun 
consentement donné charge et plain pouvoir de faire ledit 
prés de six cent cinquante livres au plus audit Tourneur pour 
le l'employer à l'achat de ladite maison, et outre se, desclare 
ratiilier et approuver le prest qu'il a fait desdits trois cents 
livres audit Gailleteau, comme estant un homme solvable, 
promettant avoir le tout pour agréable et d'en porter et rele- 
ver indemne ledit sieur Guerry aux peines de tous despans, 
dhommages et intérêts. Fait et passé au logis prierai dudit 
Saint-Eutrope, en présance de Jean-Louis Maillet et de Pierre- 
Ange Maillet, demeurant à Saint-Eutrope, soubzsignez; et ont 
signé ceux quy le savent faire, de se interpellés. G. du Gaur- 
ROY, prieur de Saint-Eutrope. R. Ducaurrot, religieux, 
prévost de Saint-Eutrope. D. E. Friou, aumônier. Bertrand, 
smdit. Héraud, curé de Saint-Eutrope. Guerrt, CBConofHe. 
P. Maillet. J. L. Maillet. Jean Héraud. Dupeux. Jean 
Yrignaud. Jean Baudin. Boisson. Prouteau, notaire royal 
à Xaintes. 

Gxxxm. 

1714, 2 février. -— Dom Gharles du Gaurroy, priear, 
afferme à Jean Gadoreau et Pierre Jeanneau, marchands au 
bourg de Saint-André-de-Lidon, les revenus des paroisses de 
Saint-André et de Grezac, pour cinq années, h commencer 
au i^r janvier 1716, moyennant la somme de seize cents 
livres par an. Mêmes témoins. G. du Gaurroy, prieur. Gado- 
reau. Jeanneau. J. L. Maillet. Burgaud. Prouteau. 

GXXXIV. 

4714, 7 mai. — Pierre Guerry, clerc tonsuré du diocèse 
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de Saintes et noYice au noviciat du prieuré de Saint-*Eutrope, 
prend possession de la chantrerie du prieuré en vertu des 
provisions de N. S. Père le Pape du 8 novembre 1713 et du 
visa de Tévèque du 7 mai 1714. Témoins : Jean et Clément 
Bounifleau, taillandiers, et Jacques Dupeux, sacristain. Pierre 
GuERRY, relisieux novisse et chentre de Xain Eutrope. R. Du- 
GAURROY, religieux, prévost de Saint-Eutrope. D. E. Friou, 
aumônier de Saint-Eutrope. Dausbourg, sacristain de Mon- 
tiemeuf. Jean Ghastain, clair tonsuré. Guerry père. Guerry 
FILS. Jean Bounifflau. Dupeux. Clément Bounifflau. 
Prouteau, notaire. 

CXXXV. 

1714, i^ avril. — Dom G. du Gaurroy, prieur, afferme à 
Pierre Longueteau, notaire royal et procureur fiscal de la 
seigneurie de Saint-Eugène, demeurant au lieu de la Mes- 
nardière, paroisse d'Àrthenac, les grosses et menues dismes 
de la paroisse de Saint-Pallais-du-Né, pour cinq années, qui 
commenceront au premier janvier 1716, moyennant neuf 
cent cinquante livres par an. Témoins : Pierre Templier, 
marchand boucher, et Louis Burgaud, écolier. G. du Gaur- 
roy. Longueteau. Tempuer. J. L. Mao^let. Burgaud. Prou- 
TEAU, notaire. 

Gontrollé à Saintes, le 14 avril. Fournkr. 

GXX3LVI. 

1714, SO juillet. — Dom Etienne Robinet de Benaudin, 
prêtre, religieux profès de Tordre de Saint-Benoit, chantre 
en titre de labbaye de Montiemeuf dudit ordre, diocèse de 
Poitiers, prieur de Saint- Sauvan de Soudain * et pourvu 



1. Saint'Sauran, canton de Lusignan (Vienne). 
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d'une pension de trois cent livres sur la sacristie de Saint* 
Benoit de Quinsy ^-lës-Poitiers, le tout dudit ordre de Saint- 
Benoit, diocèse de Poitiers, demeurant dans l'abbaye de Mon- 
tiemeuf de Poitiers et de présent en cette ville de Saintes, 
résigne sadite chantrerie de Montiemeuf avec tous ses fruits, 
profits, revenus et émoluments entre les mains de N. S. Père 
le Pdpe, en faveur de dom René d'Ausbourg, religieux profès 
de Tordre de Saint-Benoit, sacristain du prieuré de la Trinité 
de Montiemeuf, au diocèse de Saintes, dudit ordre, demeu- 
rant à Saintes, lequel, en retour, résigne en la même forme 
sadite sacristie et place monacale de la Trinité dudit Mon- 
tiemeuf. Mêmes témoins : Robinet de Renaudin. D. K Daus- 

BOURG. BURGAUD. J. L. MaILLET. PrOUTEAU. 

CXXXVII. 

47U, 45 novembre. — Plainte de dom Bertrand, cellerier de Saînt-Eutro|)e, 
eontre Castag^nary, vicaire perpétuel de Restaud, qui l'a empâché de chanter 
l^grand'mesae à Restaud, le jour de la Toussaint. 

Aujourdhuy quinziesme novembre mille cept cent quatorze 
avans midy, par devant le notaire royal à Saintes soussigné, 
et les témoins y bas nommés, a comparu en sa personne dom 
Frençois Bertrand, prestre relisieux de Saint-Benoit, celerier 
du prieuré conventuel de Seint-Eutrope-lès-Saintes, de la 
congrégation de Gluny, lequel en se pleignant a dit et déclaré 
que, ayant été envoyé, la vigile de la feste annuelle de Tou- 
saincts dernière, par dom prieur et autres relisieux oiBciers 
du corps dudit prieuré pour officier et dire la gran messe, 
ledit jour de Toutsaint dans l'église paroissialle de Retaud, 
deservie par le sieur Gastagnari, leur vicaire perpétuel, ainsi 
que plusieurs autres vicairies perpétuelles qui sont de leur 
présentation en qualité de curés primitifs desdites paroisses, 



4. QtUneay, canton de Yonillé (Vienne). 
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et y étant arrivé, il fit avertir ledit sieur vicaire perpétuel de 
voulûir dire le lendemain la messe basse pour le laisser faire 
roffîce et dire la gran messe; à quoy il fut répondu par ledit 
sieur Gastagnari , qu'il ne cognoiscet point le père Berb'and 
pour dire la gran messe le jour de Toucents en son église ni 
pour y faire aucunes fonctions eclésiastiques; et le lendemain 
ledit dom Bertrand, après avoir confessé quelques personnes 
dans l'église dudit Retaud, pria ledit sieur vicaire perpétuel 
de vouloir bien dire la messe basse à l'effet que l'exposant 
peust Cadre l'office et dire la gran messe à l'heure du reigle* 
ment. Â quoy il répondit avec mépris que l'exposant en pour- 
roit dire la messe basse; que pour luy il diroit la grende 
messe et que il auroit de la peine à accorder cette grâce au 
sieur prieur de Sain-Eutrope, se disant être le maître absolu 
dans son église dudit Retaud. Ensuite de quoy ledit Bertrand, 
voyant le peuple asamblé pour entendre la gran messe, se 
mit en devoir d aler à l'autel pour prendre les omemens ; 
mais ledit sieur vicaire en fît refus et dit à botes voix que il 
ne cognoisoit le père Bertrand pour officier ni pour dires la 
gran messe; que ce seroit luy qui la diroit, quelque douce 
remonstrance que luy put faire l'exposant que s'étoit une 
entreprise sur les droits honorifiques dudit prieuré, lesdits 
prieur ou relisieux du corps dudit prieuré trouvés sur les 
lieux ayans droit d'officier et de dire la gran messe les quatres 
festes annuelles et le jour du patron, si bon leur semble; et 
voyant continuer auxdit sieur vicaire perpétuel les mêmes 
emportemens et obtination à dire la gran messe, il se retira 
et sortit de Teiglise dudit Retaud, après avoir pris à témoins 
tous ceux qui étoient eu ladite église de l'insulte qui luy étoit 
faitte et de l'entreprise dudit sieur Gastagnari sur les droits 
honorifiques dudit prieuré de Saint-Eutrope, ayant esté cause 
que l'exposant ne peut dire la messe ce jour là; adjoute aussi 
que après s'estre retiré de l'église ledit sieur vicaire perpétuel 
dit à haute voix aux peuple pendant la messe par dérision 
que il avoit creu que le père Bertrand étoit veneu pour prê- 
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<^hery mais que s*étoit pour dire la gran messe, que il n'avoit 
pas ce droit là et qu'il appartenoit à luy comme curé, ce qui 
causa une rhumeur et scandale publiq , qui dura pendant le 
reste de la messe. De quoy et de l'exposé sy dessus contenant 
sa plainte il en a requise acte auxdit notère, que il a affirmé 
véritable par manière de procès verbal, aux fins d en porter 
sa plainte à justice et de se pourvoir devers messeigneurs du 
grand conseil pour en estre informé en vertu du commitirous 
attribué à la congrégation de Gluny, dont ledit prieuré de 
Saint- Eutrope est dépendant, le tout pour valoir et servir 
ainsi que de raison. Fait et passé auxdit Sainte, estude dudit 
notaire, en praisence de Guillaume Richodeau, cler, et de 
Louis Burgaud, escollier, demeurant à Saint-Eutroppe, soubz- 
signés avecq ledit sieur Bertrand. Bertr)Lnd, plaignant. 
RiGHÂUDEAU. Burgaud. Prouteau, notaire royal à Xaintes. 
Gontrollé à Saintes, le 29 novembre 1714. Reçu 12 sols 
2 deniers. Fournier. 

Gxxxvm. 

1715, 17 février. — Jacques Guerry, marchand, économe 
de la confrérie de Saint -Eutrope, expose à doms Gh. du 
Caurroy, prieur, Romain du Gaurroy, prévôt, Eutrope Friou, 
aumônier, François Bertrand, cellerier, à frère Pierre Guerry, 
chantre, à dom René d'Aubourg, à messire Louis Héraud, 
curé de Saint-Eutrope, à Elie Tabois, Jean Ghaillou, Pierre 
Chaillou, Luc Ghaillou, Jean Bounifleau, Louis Sazerac, 
Mathieu Ghaillou, Jean Gaborit, Jean Vignolle, tous religieux 
et confrères de ladite confrérie de Saint-Eutrope, « que la 
voûte la plus haute du clocher menace ruine au moyen des 
pluies qui tombent sur ycelles et sur les traverses qui sup- 
portent les cloches; qu'il y a besoin de mettre des grislages 
et charpente, et boucher des grandes ouyes au plancher pour 
empescher que les eaux pluvialles ne tombent dans icelluy 
et n'endhommagent lesdites traverses et grislages. » A l'una- 
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nimité, Guerry €st autorisé à faire les réparations nécessaires. 
Témoins : Louis Bui^ud, écolier, et Guillaume Richaudeau, 
clerc. G. du CkimnoY, prieur. R. DuckVKRoyy prévosL D. E. 
Friou, aumônier. Bertrand, susdit. Dausbourg, prieur de 
Rochechouard. Guerry, chantre. Hérâud, curé de Saint- 
Eutrope. Guerry, œcanome. Tàbois. L. Sazerac. Yignolle. 
Jean Bounifflau. Pierre Ghaillou. G. Richaudeau. Bur- 
GAUD. Prouteau, notaire. 

GontroUé à Saintes, le S5 mars 1715. Reçu deux sols deux 
deniers. Marillbt. 

CXXXK. 

1715, 27 mars. — Jean Gilbert, prôtre, tîuré de la pa- 
roisse de Saint-André d'Annepont,près Taillebourg, et vicaire 
perpétuel de la paroisse de Nieuil, annexe du prieuré de 
Saint-Eutrope,se démet de la cure de Nieuil entre les mains 
du prieur. Fait au logis prioral. Mêmes témoins. Gilbert, 
prêtre, curé de la cure dAnnepont. Richaudeau. Burgaud. 
Prouteau. 

CXL. 

1715, 16 avril. — Honnête femme Marie de Taste, veuve 
de Pierre Constantin, procureur au siège présidial de Saintes, 
demeurant paroisse Saint-Pierre, vend à dom du Caurroy, 
prieur, « trois petites chambres basses sans planchier, avecq 
leurs jardins, au devant d'icelles le passage d un cheval avecq 
bas et bouteille, le tout se joignant l'un et l'autre sis et située 
au présant bourg de Saint-Eutrope, à ranthe dudit prieuré, 
quy se confronte du costé du midy au jardin du sieur Dizave, 
mur dépendant d'iselluy entre deux, du costé du nord et du 
bout du midy au jardin dudit prieuré et aux maisons et jar- 
dain nouvellement acquises par mondit sieur le prieur de la 
veuve Ghaillou et auttres, d'un bout du levant au mazureau 



Digitized by 



Google 



— 73 — 

du sieur Giraudot, contre lequel est le passage pour aller à 
la rue qui descend à la Grand-Font, et aussy emplassemens 
des sieurs Richard et Merle, dans lesquels confrontation sont 
lesdits jardins et susdites maizons, comme aussi un carreau 
d'emplassement joignant celluy desdits Richard et Merle; 
ladite vente ainsy faitte pour la somme de trois cents livres... » 
Mêmes témoins. Detaste. C. du Gaurroy. Righaudeau. 

BURGAUD. PrOUTEAU. 

CXU. 

1715, i^^ avril. — Messire Dominique Drapier, prêtre du 
diocèse de Saintes, pourvu de la vicairie perpétuelle de Saint- 
Martin de Nieuil, par dom du Gaurroy, prieur, prend posses- 
sion, en présence de René Letard et Jean Roullaud. D. Dra- 
pier, vicaire perpétuel de Nieuil. R. Prouteau. X, Proute au, 
BuRGAUD. Bellefontaine. Righaudeau. Prouteau, notaire. 

GXUI. 

1715, 28 octobre. — Dom Romain du Gaurroy, prévôt de 
Saint-Eutrope et prieur d'Ozillac, afferme à Jean Morillon, 
pierreur, demeurant à Saint-Macou, paroisse de Saint-Yivien, 
c une piesse et soUe de pré scituée en la prérie de Saint- 
Yivien, apellé la Petite-Rivière, de la contenance d'un cartier 
de pré, dépendant de la prévôté dudit Saint-Eutrope », pour 
sept annétô, moyennant trente livres par an. « Et s'oblige 
ledit preneur à fumer ledit pré deux fois pendant lesdites 
sept années, i Témoins : Mathieu Maillet, garçon chirurgien, 
et Guillaume Richaudeau. R. Ducaurroy. Righaudeau. 
M. Maillet. Prouteau. 

cxim. 

1716, 4 mai. — Dom G du Gaurroy, prieur, afferme à 
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Jean Crombaud, meunier, et à Jean Debien, cabaretier, de- 
meurant au bourg de Saint^Eutrope, c six lopins et solle de 
prés scituez en la prairie de Ârsejat, de la contenance de 
douze journaux ou environ, étant de la dépendance dudit 
prieuré, » pour cinq années, moyennant cent dix livres par 
an, et une fumure pendant ces cinq années, et ce à peine de 
cinquante livres de dommages et intérêts en faveur dudit 
prieur. Témoins : Jean Rambaud et Guillaume Richaudeau, 
clercs, à Saint-Eutrope. C. du Gaurroy. Gohbàud. Râmbaud. 
Prouteau, notaire. 

GXUV. 

4746, t^Juin. — Transaction eatre le prieur de Saint-Eutrope et François 
Lhommean de La Fenestre, fermier des revenus de Saint-Eutrope, Nieuii-lès* 
Saintes et Saint-Pallais-du*Né. — Minutes de Brejon, notaire, 

Aujourdhuy vingt huitiesme de juin mil sept cent seize, 
pardevant le notaire royal à Xaintes soubzsigné, et présans 
les tesmoins bas nommés, ont esté présens en leurs personnes 
dom Gbarles du Gaurroy, prestre, prieur et seigneur de Saint- 
Eutrope, dune part, et François Lhommeau, sieur de la 
Fenestre, demeurant au bourg et paroisse de Saint-Eutrope, 
d'autre part, dizant les parties que ledit sieur du Gaurroy, 
ayant afermé le prieuré, terre et seigneurie dudit Saint- 
Eutrope, ensemble les fruits décimaux des paroisses de Nieul 
et Saint-PalIais-du-Né, audit sieur de Lhommeau, moyennant 
la somme de quatre mil livres, outre quoy il se serait chargé 
de payer la somme de neuf cents livres aux vicaires perpétuels 
dudit Saint-Eutrope, Nieul et Saint-Pallais-du-Né par cha- 
cun an, et autres charges contenues au susdit bail, ladite 
ferme faitte pour cinq années à commencer le premier jan- 
vier mil sept cent onze et finir à pareil jour de l'année mil 
sept cent seize, et comme Jedit sieur prieur n'estoit payé du 
prix de ladite ferme de Tannée mil sept cent quinze, et que 
ledit sieur de La Fenestre n'avait aussy payé les congrues 
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desdits vicaires et autres charges exprimées audit bail , il fit 
establir des commissaires sur lesdits fruits dudit Saint-Eu- 
trope et sur ceux de Nieul; et après que lesdits fruits furent 
recueillis, ledit sieur prieur les auroit fait vandre par le mi- 
nistère de Horeau, sergent royal; sur quoy meu plusieurs 
contestations et une instance au siège prezîdial de cette ville; 
les parties, voulant la terminer à Tamiable, auroient nommé 
chascun leurs advocats pour arbitres; lesquelz s'estant assem- 
blés et examiné ce quy estoit dheu audit sieur prieur pour 
le prix de la susdite ferme et les charges par luy payée, en- 
semble le prix de la vanthe des grains, vins, bled d'Espagne, 
paille et boire qu'a eu ledit sieur prieur despuis la susdite 
vanthe de grains, ledit sieur de la Fenestre s'est trouvé rede- 
vable, toutte desduction et conpansatien faite tant des prix 
desdits grain vandus judiciairement que ceux quy auroient 
esté vandus par ledit sieur prieur, du consantement dudit 
sieur de la Fenestre, ou quoy que s'ensoit de sa femme et de 
sa soeur, vandu grains, bled d'Espaigne, paille et boire ci-des- 
sus exprimés, de la sommé de six cents livres quatre sols, 
pour le payement de laquelle il a dellégué audit sieur prieur 
pareille somme de six cents livres quatre sols à prandre sur 
Me Daniel Pérault, procureur au siège prezidial de Saintes et 
procureur d'of&cé dudit Saint-Eutrope, sur les sommes qu'il 
recevra des arresrages de ranthes à luy dhues par les tenan- 
ciers dudit Saint-Eutrope sur le papier censif de ladite terre 
et seigneurie de Saint-Eutrope, dont ledit sieur de la Fenestre 
se charge de faire le recouvrement en quallitè de procureur; 
et moyennant le payement de la susdite somme lesdites par- 
ties s'en vont hors de cour et de procès, sans aucun des- 
pands, donmiages, intherests, et ledit sieur de La Fenestre 
entièrement quitte du prix de ladite ferme et charges portées 
par ledit bail sans préjudice à luy de ce pourvoir contre le 
sieur Guillotin pour les dixmes, ranthes et agrières par luy 
prétendues ainsy qu'il ad visera, ledit sieur prieur ayant pris 
sur son compte les gages dudit sieur Péraud en quallitè de 



Digitized by 



Google 



j 



— 76 — 

procureur fiscal de ladite seigneurie et jusques au payement 
de ladite somme de six cents livres quatre sols, ledit sieur du 
Gaurroy se réserve les rigeurs portées par son bail, ensemble 
ses primitives ipotecques; et au cas que ledit sieur Pérauld 
ne peust toucher dans un an ladite somme de six cents livres 
pour la payer audit sieur prieur, il termoiera encore six mois; 
après lesquels il pourra^ en cas de non payement, exercer les 
contraintes portées par sondit bail; et au cas aussy qu'il se 
trouve dans le censif quelque article inexigible, ledit sieur 
Ducaurroy en fera raison, consantant que ledit sieur de 
Lhommeau se fasse randre comte des aigneaux que lesdits 
commissaires establis sur lesdits fruits décimaux de Nieul 
ont eu Tannée dernière et autres fruits qu'ils peuvent avoir 
entre mains, et qu'il se prévalle en oultre des grains qui sont 
dans la grange dudit Saint-Eutrope, ensemble des courte 
pailles et une pipe de boire, quy est contre la porte de la 
cave dudit prieuré, et du chanvre quy est dans les greniés 
dudit Saint-Eutrope et autres futailles, s'il y en a, le tout 
dans Testât, quallité où sont lesdits fruits que ledit sieur de 
Lhommeau a visité avant ces prezantes, et dont il a déclaré 
se contenter. Tout ce que dessus lesdites parties Tout ainsy 
vouUu, accordé... Fait et passé au prieuré dudit Saint-Eu- 
trope, demeure dudit sieur prieur et présance de maître Jean 
Desgranges, conseiller du roy et ajoint au siège prezidial de 
Xaintes, et de François Rolland, vallet domestique dudit sieur 
prieur de Sainl-Eutrope, demeurant audit Saint*Eutrope, tes- 
moins requis, cognus et apellés, quy ont tous signés, fors 
ledit Rolland quy a déclaré ne le sçavoir de ce requis et 
interpellé, après midy. C. nu Gaurroy, prieur de Saint- 
Eutrope. F. Lhommeau. Degra^ges^ présent. Breion, notaire 
royal à Xaintes. 

ControUé à Saintes, le 30 juin 1716. Reçu quatre livres 
quatre sols. Marillet. 
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CXLV. 

1717, 6 mars. — Dom Romain du Caurroy, prévôt de 
Saint-Eutrope, fondé de procuration de Joachim de Dreux S 
prêtre, docteur de Sorbonne, chanoine et doyen en l'église 
cathédrale de Langres, et pourvu en cour de Rome du prieuré 
de La Pommeraye, ordre de Saint-Benoit, du diocèse de 
Saintes, vacant par la mort de messire Joachim Dreux, der- 
nier possesseur, demeurant à Langres, procuration datée du 
16 février dernier, se transporte en la paroisse de Saint- 
Sorlin-de-Seschaud, « sur une piesse de terre, laquelle est 
dhomaisne dudit prieuré, enblavée de blé mesture, où nous y 
aurions trouvé un gros monseaux ou muriau de pierre^, que 
Ton dit avoir esté les vestiges de la chapelle dudit prieuré, où 
ledit sieur du Caurroy auroit pris des pierres desdits vestiges, 
amassé de la terre, araché de l'herbe, rompu des branches 
d'arbres, et le tout jette cà et là, ayant fait ce tout au veu et 
au seu de tous ceux quy le l'ont voullu voir et savoir... » Té- 
moins : Louis Compagnon, bourgeois et marchand, et Pierre 
Chasseriaud, laboureur à bœufs, demeurant à La Pommeraye. 
R. Dvckv^ROYyprévost. L. Compagnon. Pierre Chasseriaud. 
Prouteau, notaire. 

GontroUé à Saintes le 7 mars. Reçu 5 livres. Morin. 

CXLVL 
1717, 9 mars. — Jacques Frenand, sieur de Haisonneuve, 



4. Joachim de Dreux, fils de Thomas de Dreux, seigueur du Port-d'Arcloa 
et marquis de Brézé, conseiller en la graud-chambre, et de Marie-Marguerite 
Bodinet, était neveu de Joachim de Dreux, docteur en Sorbonne, chancelier de 
l'église de Paris, conseiller au grand conseiL 

%. Muriau, muraut ou meuriau, meuraut est, dans le patois du Berry, 
un amas de i>ommes, de Truite^ etc.; la murgée est 'un tas de pierres dans les 
ligues; en Saintonge, on dit plutôt meurgheail. 
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demeurant audit lieu, paroisse de Saint-Eutrope, préseutateur 
laïque de la chapelle de Notre-Dame, desservie en Féglise 
Saint-Eutrope, présente à Tévêque de Saintes messire Henry 
Michel de Lalande, prêtre du diocèse de Saintes, y demeu- 
rant, pour être pourvu de ladite chapellenie vacante par la 
mort de Louis Héraud, prêtre, dernier et paisible posses- 
seur. Témoins : Marc-François Prouteau et Jean Rambaud, 
clercs. J.Frbnand. Prouteau. Rahbaud. Prouteau, notaire. 

CXLVn. 

1717, iO mars. — Henri Michel de Lalande, prêtre, prend 
possession de la chapelle de Notre-Dame, en présence de 
messire Paul Poyneaud, diacre, demeurant au faubourg des 
Dames en cette ville de Saintes, de Jacques Dupeux, sacris- 
tain, et Marc-François-Xavier Prouteau, clerc. Henry Michel 
Delalande. Potneaud. Dupeux. Prouteau. Prouteau, 
kolaire. 

CXLVm. 

1717, 22 mars. — Élie Tabois, bourgeois et marchand à 
Saint-Eutrope, fondé de pouvoirs de Pierre Tabois, sous- 
diacre du diocèse de Saintes, pourvu par le prieur dom 
Charles du Gaurroy de la vicairie perpétuelle de Saint-Eu- 
trope sur le visa de Tévêque signé : c Savalette, archidiaconus 
et vicarius generalis », prend possession, en présence de Jean 
Bounifleau, taillandier, Jacques Dupeux, sacristain, Pierre 
Lamaignée, marchand serger, et Marc -François-Xavier 
Prouteau, clerc, demeurant à Saint-Eutrope. Tabois. Guerry, 
Tabois. P. Bertry. Jean Bounifleau. Dupeux. Prouteau. 
Lamaignée. Prouteau, notaire. 

CXLK. 
1717, 29 avril. — Dom Eutrope Friou, prêtre, religieux 
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profès de SaîntrEutrope, « en vertu de la collation et provi- 
sion du prieuré dudit Saint-Eutrope, vacant par le déceps de 
dom Charles Ducauroy, prestre, relligieux, prieur tituUaire et 
convanluel et dernier paisible possesseur dudit prieuré de 
Saint-Eutrope, à luy accordé part vénérable personne messire 
Jacques Savalette, prêtre, docteur de Sorbonne, archidiacre 
et vicaire général de monseigneur l'évèque de Saintes en datte 
de ce jourd'huy », prend possession du prieuré de Saint- 
Eutrope, c en présencede dom Hestienne Robinet de Renau* 
din, prestre, relligieux de Tordre de Saint-Bennoist, sacriste 
du prieuré de Montierneu-sous-Rochefort, diocèse de Saintes, 
de Me Jacques Guerry, marchand, demeurant au bourg de 
Saiût-Eutrope, de Jean Ranbaud, clercq, de Louis Auger, 
marchand serger, demeurant à Saint-Eutrope soubsignez 
avec ledit sieur Friou.D. E. Fmo\], prieur de Saint-Eutrope. 
Robinet Derenaudin, sacriste de Moniiemeuf. Guerry. 
Auger. Rânbaud. Prouteàu, notaire. 



a. 



4747^ tt Juillet. — Prise de possession du prieuré de SaînUEutrope par 
dom Romain du Caurroy, et reDonciation de dom Eutrope Friou eu sa laveur. 

Aujourdhuy vingt deuxiesme juillet mil sept cent dix sept 
après midy, par devant le notaire royal apostolique à Saintes 
soubsigné, et présent les témoins cy bas nommés, a comparus 
en sa personne dom Romain Ducaurroy, prestre religieux 
profest de Tordre de Saint-Bennoist, prévost et prieur des 
prieurés simples de Saint -Michel d'Ozillac et de Saint- 
Pierre de Torzay, le tout au diocèse de Saintes, demeurant 
audit prieuré conventuel dudit Saint -Eutrope et pourveu 
en cours de Rome dudit prieuré de Saint^Eutrope en consé* 
quence de la résination à luy faitte par defiîint dom Charles 
Ducauroy, dernier paysible posesseur, sur laquelle il a obtenu 
des provisions en court de Rome en forme de bulles, doné à 
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Rome « apud Sanctam Hariam Majorem » datée de la pré- 
sente année mil sept cent dix sept aux calendes d'avril, sellé 
de plong en last de chanvre et parafée dhuement, fulminé 
par monsieur le juge officiai du diocèze de Saintes du vingt 
un de ce mois dans les formes ordinaires et accoutumées sui- 
vant l'expédition qui an a estée dellivrée audit sieur Ducauroy, 
signé: Marsay, greffier commis, laquelle fulminationdudit sieur 
officiai contient la commission de moy dit notaire, en consé- 
quence de laquelle ledit sieur Ducaurroy auroit requis nostre 
transport aux fains de le mettre en posession réelle, corpo- 
relle et actuelle dudit prieuré de Saint-Eutrope et de ses 
annexes, de tous ces fruits, profits, revenus et esmoUuments, 
droit et honeurs, circonstances et dépendances d'iceluy; ce 
que nous luy avons accordé; et estant arivez à la grande 
porte d'église monacalle dudit prieuré, ledit sieur Ducauroy 
en a fait ouverture, pris de l'eau beniste, s'est mis à genoux et 
fait sa prière; et s'estant rellevé, s'est acheminé au grand 
autel, a icelluy baisé, ouvert le tabernacle, touché les vases 
sacrés, leu dans le missel l'évangile du jour; ensuite de quoy 
s'est allé soir dans la place ordinaire du prieur, et puis s'est 
acheminé sous le clocher et y a sonné les cloches; et après 
estre sorty de ladite église ledit sieur Ducauroy auroit fait 
ouverture des portes des chambres et salles dépandant dudit 
prieuré, et ycelles fermées, après s'y estre promené çà et là, 
et ensuite sonunes descendus en le jardin dudit prieuré, ou le- 
dit sieur Ducauroy y a cassé des branches d'arbres et arraché 
de l'herbe, ayant fait le tout au veu et ceu de tous ceux qui 
le l'ont voulu voir et sçavoir; et a desclaré à haute voix qu'il 
prenoit possession dudit prieuré de Saint-Eutrope et de tous 
les fruits, profist, revenus et esmollumens en dépendant, sans 
que en se faisant il s'y soit trouvé aucuns oposant ou contre- 
disant De quoy ledit sieur Ducauroy m'a requis acte à moy 
ledit notaire, que je luy ay octroyé pour luy valloir et servir 
ce que de raison. Fait et passé sur lesdits lieux en présence 
de Louis Boison, sei^ent de Saint-Eutrope, et de Marcq- 



Digitized by 



Google 



- 81 — 

François-Xavier Prouteau, clercq, demeurant audit Saint- 
Eutrope, soubsignez avecq ledit sieur Ducauroy. Et à l'instant 
en présence de moy dit notaire et tegmoins s'est présenté 
dom Eutrope Friou, pourveu et en possession dudit prieuré 
de Saint-Eulrope, lequel, bien loin de s'oposer, recognoist que 
la provision dudit dom Ducauroy dudit prieuré est bonne et 
entérieure à la siene, de laquelle il se désiste, ausy bien de ce 
qui s'en est ensuivi en sa faveur; et a signé avecq moy ledit 
notaire et tegmoins et en leurs présence. R. Dugaurrot, 
prieur de SainUEutrope. D. E. Faiou, aumônier. Bertrand, 
selerier dudit Saint-Eutrope. Guillotin. 6. de Ghieyres. 
Prouteau. Boisson. Prouteau, notaire royal à Xaintes. 



eu. 

4748, 47 juillet, — Acte capitnlaire des habiUtoU de Saint-Butrope pour 
s'opposer à l'adjadication par le prieqr du pavage du bourg à Gaultier, de 



Âujourdhuy dix septiesme de juillet mil sept cent dix huit, 
jour de dimanche, avant midy, par devant le notaire royal à 
Saintes soubz signé, et présens les tesmoins bas nommés, a 
comparu en sa personne Jacques Chevallier, marchand sar- 
ger et sindicq des habitans du bourg de Saint-Eutrope-lès- 
Saintes, estant au devant de la grande et principalle porte 
de Tesglize parroissiale dudit bourg de Saint-Eutrope, à issue 
de messe paroissialle et à la plus grande afiluance du peuple 
sortant de loûir; lequel parlant à Me François Repéré, 
Alexandre Jean et Mathieu Sallaud, marchand teinturiers, 
Ânthoine Huet, Estienne Âugé, Tourniers, sargers, Louis 
Chevallier, aussy sai^er, Michel Salmon, marchand, Pierre 
Vrignaud, maître masson, Laurent Robert, Mathieu Tem- 
plier, mestre boucher, Isaïe Buzain, marchand tailleur, Yal- 
lantin Brosse, marchand, Charles Saval, mestre chaussetier, 
Jacques Trédaud, sarger, Jean Geoffroy, marchand poislier, 
Pierre Texier, tailleur d'abit, Louis Caillaud, taillandier, 

6 
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Jeanne Pinaud, veuve de Jean Rippe, aubei^ste, Marguerite 
Pelluchon, veuve de Jean Duport, marchand sarger, Abraham 
Dizave, marchand taneur, .François Ghassier, marchand, 
demeurant à Pizany comme propriétaire de maisons et bas- 
timens situé audit bourg de Saint-Eutrope, Mathurin Hillai- 
reau, mestre boullanger du fauboui^ de Saint-Pallais, comme 
propriétaire de basUmens sittué audit bourg deSaint-Eutrope, 
Jean Marot, mestre cordier, Jean Bouteille, marchand, tous 
manans et habitans dudit bourg de Saint-Eutrope et faisant 
la majeure partie d'iceluy, et iceux convoqués et assemblés à 
la diUigence dudit sindicq à la manière accoutumée, ausquels 
il leur a dit et remonstré, pour ledeub de sa charge et pour 
leurs intérêts et du publicq, qu'il est adverty que H. le prieur 
dudit Saint-Eutrope et ses officiers ont fait une adjudication 
au nommé Gaultier, de la ville de Blois, pour refaire tout le 
pavé dudit boui^ de Saint-Eutrope et le mettre à plat au lieu 
qu'il est fait en pavé rond, pour et moyennant la somme de 
trois livres dix sols la toize, ce qui leur causoit un si grand 
préjudice et au publicq, et perte considérable; premièrement, 
sy ledit pavé estoit fait plat, comme il y a dans ledit boui^ 
des montées et dessande. Ton ne sauroit marcher sur icelluy 
sans tomber, aussy bien que les montures, bœufs et charettes, 
au lieu qu'estant refait ou raccommodé rond comme il est et 
à toujours esté, il est plus aisé à se soutenir sans glisser; que 
d'ailleurs il n'a pas besoin d'estre entièrement refait jusques 
aux murailles, comme l'entend faire ledit Gauthier en consé- 
quence de la susdite adjudication à luy faitte, y en ayant quy 
n'est que peu endomagé; 6t s'il estoit entièrement re&it 
comme il le prétend, cella causeroit entièrement la ruine à 
des habitans qui ne sçauroient se trouver en estât de pouvoir 
le payer à un prix pareil qu'est ladite prétandue adjudication, 
quy a esté faitte sans aucune assemblée d'habitans et sans 
leur sceu ; et que d'ailleurs il se trouve gens quy le referont 
pour quarante sols la toise, ce quy seroit un proffît pour les- 
dits habitans; que d'ailleurs il est de la nécessité pour le 
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pavé d'en bas, au lieu des Mouards, qu'il y eut un pon, comme 
il y a eu ci devant, aussi d'arester et soutenir le pavé sans 
quoy il ne scauroit résister à cause des eaux et batteaux ; et 
sy en ladite rue basse il estoit fait un pavé plat au lieu de 
celluy quy est rond, les habitans dudit lieu des Monards ne 
sçauroient sojHr de leurs maisons lorsque les eaux sont grosses; 
elles entreroient beaucoup plus facillement dans leurs mai- 
sons. C'est pourquoy ledit sindicq somme lesdits habitans de 
délibérer tout présantement sur l'exposé ci -dessus et de 
déclarer s'ils entendent aprouver la susdite adjudication, 
proteste, à faute par eux de le faire, de n'estre aucunement 
tenu en demeure pour le deu de sa charge. Tous lesquels sus- 
dits habitans, après avoir consulté et délibéré entre eux, 
ont tous unanimement dit et déclaré qu'ils n'entendent aucu- 
nement approuver ladite adjudication faitte audit Gauthier, 
attandu qu'elle leur est trop préjudiciable par les raisons cy 
dessus déclarées, ains au contraire déclarent qu'ils sont 
opposans à icelle, comme de fait ils s'opposent formellement 
par les prezantes ; et [au cas] où ladite adjudication seroit 
£aiitte judiciairement, lesdits habitans déclarent qu'ils en sont 
apeUant, estant tous prêts de faire racommoder et refaire 
chescun leurs pavé à pavé rond, comme il l'est présentement 
et a toujours esté, et où il en a besoin, comme leur estant 
plus commode et à tout le publicq, par les personnes quy se 
sont à eux offerte de le refaire en ladite manière, ausquelles 
il entendent le faire re&ire incessamment, et qu'il trouvent 
aussy qu'il est de la nécessité soit pour la seureté du pavé 
d'en bas dudit lieu des Mosnards que pour la commodité du 
publicq qu'il y fust fait un pon audit Ueu, comme il y a eu du 
passé; dédarent en oultre lesdits habitans que sy, au pré- 
judice du présant acte, ledit Gaultier et autres voulloit passer 
oultre [ils protestent] de tous leurs despans, domages et inté- 
rêts et de n'estre aucunement tenu en aucuns frais et des- 
pans envers luy et autres, et générallement de ce qu'ils peu- 
vent de droit protester, dont et du tout ledit sindicq et 
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habitans ont requis le présent acte à moy ledit notaire, ce 
que leur ai octoyé pour leur valloir ce' que de raison. Fait et 
passé au devant de ladite porte d'esglize dudit Saint-Eutrope, 
en présance de Marc Petit, marchand cordonnier, et Mathieu 
Pillet, niestre masson, demeurant au faubourg de la Berton- 
nière, paroisse de Saint-Yivien-lès-Saintes ; et a ledit Petit 
signé avec les habitans quy le savent faire, ce que ledit 
Pillet a déclaré ne savoir faire, de ce requis avecq les habi- 
tans qui ne le sçavent faire. J. Chevallier, saindic. âl. 
Sallaud. m. Salmon. Alexandre Iean. P. Yrigneaud. 
R. BomsAVE. E. Auger. Saval. Geoffroy. M. Tampuer. 
DiSAVB. HuET. BuzAiN. P. Mard Petit. Charrier. J. Harot. 
Repéré. Valantin Brosse. Bootilué. Brsjon, notaire 
royal à Xaintei. 

cm. 

1717, 80 décembre. — Dom Romain du Caurroy, prieur 
de Saint-Eutrope, expose que, par contrat du 17 septembre 
1711, son prédécesseur a arrenté à Jean Roy, fermier, les 
moulins d'eau de Lussérat, consistant en trois roues étant en 
bon état, tournant et virant, avec toutes ses dépendances, 
avec une chenebrard, les prés qui sont dans la prairie de La 
Pallu, le tout pour la somme de 150 livres par an, c un 
couble d ois et un couble de chapons », six vingt huit bois- 
seaux de froment à Fabbesse de Saintes; que ledit Roy ne 
paie pas, que Tabbesse est sur le point d'assigner le prieur 
pour ses boisseaux de froment, que des trois roues de mou- 
lins il n'y en a plus qu'une. En conséquence on procède au 
procès-verbal de visite desdits moulins en présence de Pierre 
ChoUet, meunier, et de Pierre Aubry, servent de Saint-Eu- 
trope, témoins requis. R. Dugaurrot, prieur. Pierre Yri- 
gneaud. Charle Dezastré. Aubrt. Prouteau, notaire. 
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Gun. 

4748, ià janvier. — Dom Romain du Gaurroy, prieur, et 
c maitre Jean Constantin, procureur au siège prèsidial de 
Saintes, au nom et comme héritier de feue honneste famme 
Marie de Taste, vefve de maitre Pierre Constantin, procureur 
audit présidial, x> résilient le contrat de vente de trois petites 
maisons fait par ladite dame de Taste à feu Charles du Caur- 
roy, prieur, le 46 avril 4745. Témoins : M.-F.-X. Prouteau 
et Dominique Baudet. R. Ducaurroy, prieur. Prouteau. 
Constantin. Prouteau, notaire. 

CUV. 

4748, 7 mars. — Dom R. du Caurroy, prieur, reçoit 
d'Etienne Bouquet, meunier, demeurant au ^lage de Paban, 
paroisse de Saint-Eutrope, sous-fermier de la moitié des 
moulins de Lussérat, la somme de 99 livres. Témoins : 
Daniel Pérauld, procureur au présidial de Saintes, et Jacques 
Préveraud, marchand. R. Ducaurroy. E. Bouquet. Pérauld. 
pRÉVERAUD. Prouteau. 

CLV. 

4748, 48 mars. — « Messire Pierre Tabois, prestre, curé 
de Saint-Eutrope-lès-Saintes, y demeurant, maître es ard en 
l'université de Poitiers, a montré, nottifié et certiffié ces 
lettres de tonsure, soudiaconat et de prètrize, de maitre es 
ard, du 6 janvier 4746, 20 fefvrier 4747 et 48 septembre au- 
dit an, 49 et 20 septembre 4742 et 43e juin 4743, et l'attes- 
tation de temps d'étude pendant cinq ans en datte du 
i^ mars audit an 4747, et de nomination sur l'évesché et 
chapitre du diocèze de Saintes du 44 août audit an 4747, à 
luy accordé par l'universitté de Poitiers, dhuement signée et 
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scellée, ces nom, surnoms et quallittés à messire Jacques 
Savalette, docteur en théologie de la maison et societté de 
Sorbonne, et archidiacre d'Onis, grand vicaire de monsei- 
gneur rUlustrissime et révérendissîme évesque de Saintes, 
parlant à sa personne, et desdites lettres de tonsure, soudia- 
conat et de prêtrize, maître es ard, et nomination; et du pré- 
sent acte de signif&cation lui a esté baillée et laissé copie par 
moy ledit notaire soubsigné à ce qu'il n'en prétende cause 
d'ignorence, dont il a requis acte. Fait et passé au logis de 
ré?esché de Saintes, en présence de Marcq-François-Xavier 
Prouteau, clercq, demeurant à Saint-Eutrope, et de Louis 
Dourdan, officier de monseigneur l'évesque de Saintes. » 
Tabois, curé de Sainte Eutrope-lès-Xaintes, soubsigné. 
Prouteau. L. Dourdan. Proutbau, notaire. 

CLVI. 

1718, 9 avril. — Dom R. du Caurroy, prieur, afferme à 
Nicolas Ârnauld, huissier et fermier de la terre et seigneurie 
de Restaud, demeurant en sa maison, paroisse dudit lieu, les 
revenus du prieuré de Restaud, pour sept années moyennant 
sept cents livres la première année et huit cents les suivantes. 
Témoins : H. Maillet et M.-F.-Xavier Prouteau. R. Ducaur- 
ROY. Prouteau. Maillet. Arnauld. Prouteau, notaire. 

avn. 

1718, 20 avril. — Le même afferme à Denis Thibeau, 
marchand, demeurant au lieu de La Roche, paroisse de Saint- 
Eutrope, le four banal d'en bas, pour sept aimées, moyen- 
nant deox cent quarante livres par an. « Et pour empêcher 
les contestations quy pourroient arriver entre ledit Thibeau 
et Françmse Mesniel, veufve de Jean Pons, fermière des four 
banal d'en haut étdit j)0urg» a esté convenu ^ue ledit Tfaf* 
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beau ne passera pas outre la maizon du sieur flambeau et 
de ces locataires qui 4^meuront renfermez (ijaps le présent 
bail, aussy bien que les propriétaires de l'arbre de Judée, et 
que ladite Mesniel... ne passera pas outre la maizon de Marot, 
cordonnier K > Mêmes téinoins. R. Ducaurrot. P(iout£Au. 
M. Maillet. Françoise Mesniel. Prouteau, notaire. 

CLVm. 

1718, 7 mai. — Dom René d'Aubourg, prêtre, religieux 
de Saint-Benoit, chantre de Tabbaye de Montiemeuf de 
Poitiers, étant de présent au couvent de Saint^Eutrope, 
résigne son office de chantre dans les mains de Notre Saint- 
Père le Pape, en faveur de dom Pierre Roffay, prêtre, reli- 
gieux profès du même ordre et cbambrier de l'abbaye royale 
de Fongombaud ^, diocèse de Bombes, et prieur titulaire du 
prieuré simple de Saint- Valantin de Ghaumuscé ^, diocèse de 
Tours. Témoins : Mathieu Maillet, garçon chirurgiep, et M.- 
F.-X. Prouleau, praticien. D. R. Daubourg, chantre de Fab- 
baye de Montiemeuf. Prouteau. M. Mahjlet. Prouteau. 

eux. 

1719, ^^jvin. — Dom Romain du Caurroy, prieur, afferme 
à Jean Mareschsfl, bourgeois et marchand à la Bertonniëre, 
paroisse de Saint-Vivien-lès-Sainles , tous les fruits et reve- 
nus du priem^é de Saint-Eutrope et de Nieuil, son annexe, les 
prés d'Arcejac, les rentes secondes ai^fauboui^ Saint-Pallais, 



4. Le 24 janvier 17S0, Denis Thibaud, marchand, fermier da fonr banal 
d'en bas, le sous-ferme à Michel Ollivcau, boulanger, pour cinq ans moyen- 
nant 240 livres par an, par acte reçu Prouteau. 

2. Fongombaiidy canton do Tournon, arrondissement du Blanc (Indre). 

3. Chaumussay, canton de Preuilly, arrondissement de Loches (Indre-et- 
Loire). 
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les rentes seîgneurialles de La Fallu, celle du moulin de Lus- 
sérat \ les moulins de Jorignac en Saint-Àndré-de-Lidon, etc., 
pour cinq années, moyennant de 2,860 livres par an. Té- 
moins : M. Maillet et M.-F.-X. Prouteau. R. Dugaurroy. 
Màrbschal. Proutbau. m. Maillet. Prouteau, notaire. 

CLX. 

1720, 16 mars. — Jean Rousselet, prêtre, docteur en 
théologie, curé de Corme -Royal et chanoine de Saint^Pierre 
de Saintes ^, arrenle à Jérôme-Alexandre d'Aubourg, écuyer, 
seigneur de Yambé, demeurant audit lieu de Vambé, en 
Picardie, diocèse de Beauvais, absent ^, le notaire royal sous- 
• signé ayant ses ordres, la métairie appartenant audit Rousse- 
let, au lieu de Gatérat, moyennant la somme de cent livres 
par an. Témoins : M.-F.-X. Prouteau et Jean Ferret, labou- 
reur à bras, demeurant à Nieuil. Rousselet, chanoine. Prou- 
teau. Prouteau, notaire. / 

CLXI. 

1720, 20 mars. — « Maître Jean-Louis Prouteau, notaire 
royal, au nom et comme procureur fondé de pouvoir de 



4. Le t7 décembre 4746, Jean Roy, meunier des moulins de Lussérat, 
reconnatt devoir à Etienne Bouquet, fermier dudit Roy, des mêmes moulins, 
la somme de cent cinquante livres par an, etc. Acte reç^i par Prouteau. 

t. Le 45 mai 4746, pardevant Prouteau, notaire, Jean Rousselet» prêtre, 
chanoine de Saintes, emprunte de Marie Dussaud, veuve de Pierre Ocqoeteau, 
conseiller du roi au siège présidial, la somme de deux roilie livres. 

3. Jérôme- Alexandre d*Aubourg, écuyer, seigneur de Wambez. diocèse et 
élection de Beauvais, eut, entre autres enfants d'Angélique de La Rue, fille de 
Pierre, lieutenant général à Gerberoy, qu'il avait épousée te SI juin 1707, 
Angélique d'Aubourg, reçue à Saiot-Cyr, le !•' juillet I72f . D'Hozier, Jrmo' 
rial, L — Lachenaye-Desbois, Diction, de la noblesse, I, 506, l'appelle 
/ean-Alexandre, et le fait troisième petit* fils de Nicolas d'Aubourg, seigneur 
de Cbavançon, qui avait épousé, vers 1641B, Louise de l'Isle. 
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messire 6érosme*AIexendre Daubourg, écayer, seigneur de 
Yambé en Picardie, demeurant ledit Prouteau au bourg de 
Saint*Eutrope-lès-Xaintes, a dit et déclaré que, par le con- 
trat du douze du prêtant mois, receu par ledit Prouteau et 
audit nom, dhuement controllé et insinué à Saintes par 
Pinier, messire Jean Roussellet, prestre, chanoine de i'églize 
catédralle de Saint-Pierre de Saintes, a arranté audit sieur de 
Yambé, sur la stipullation et aceptation dudit notaire, la 
mesterie vulgairement appellée Gaterat, scytuée dans la 
paroisse deNieusIes ez environ, appartenances et dépendances, 
pour la somme de cent livres de rente par chacun an; et 
dezirant ledit Prouteau, suivant ses ordres, de faire procès- 
verbal de Testât des lieux, il a requis que nous ayons à nous 
y transporter, et pour le mettre pour ledit sieur de Yambé en 
pocession réelle desdits biens aranthés; à quoy inclinant, et 
nous estant transporté avec Luce Ghaillou, maître charpen- 
tier, demeurant au bourg dudit Saint-Eutrope, et Jacques 
Martin, mautre maçon, dékneurant au bourg de Saint- Yivien 
dudit Saintes, audit lieu de Gatérat, nous avons aussy appel- 
lés et requis en ladite mesterie Pierre Ferret, vigneron, de- 
meurant au village des Rogers, paroisse de Nieuil, et Jacques 
Richard, sieur de la Grange, demeurant au village des ÂUards, 
paroisse de Pessines, lesquels, moyennant leurs serments au 
cas requis, ont promis de bien et fidellement et à leur con- 
science, procéder avec nous audit estât et procès-verbal; et 
estant entré en la maison où demeure le métayer... {Suit 
Fétat des lieux). Fait et arrêté audit lieu de Gatérat, susdite 
paroisse de Nieuil, en présence desdits Ghaillou, charpentier, 
Martin, masson, Ferret, vigneron, et Reneauld, mestayer du- 
dit Gatérat, et Richard des Granges, en présence desquels 
ledit Richard des Granges a déclaré qu'estant créancier dudit 
sieur Rousselet de la somme de dix huit cent livres, en vertu 
de l'obligation qu'il a consenty en sa faveur, il a fait déclarer 
une saisie réelle sur les mesmes biens pour la conservation 
de son hypothèque; et d'autant qu'il se trouve assuré par le 
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moy^Q dttdît arrantheqAeQt l»t en Ê^ve^r dudit sieur dç 
Yapibé, il déclare qu'il se désiste de la saisie réelle e^ qu'il la 
convertit en opposition entre les mains du susdit de Yambé 
soit sur le fond de ladite ranthe, que des cent livres qu'il doit 
payer annuellement jusques à la conservation de son deub, 
soit en capital; quite et au moyen de quoy il consent que le 
commissaire général des saisies réelles demeure déchargé de 
faire procéder au bail desdits biens saisis et aranlhés avec 
protestation que si, au préjudice de ladite oppozition, ledit 
sieur de Yambé vuide ses mains, de se faire payer une seconde 
fois, dont il a requis acte à moy ledit notaire que je lui ai 
octroyé pour luy valoir et servir ce que de raizon les jours et 
an que dessus; et ont, lesdits Cbaillou, Martin, Ferre^ et Re- 
neau4 déclaré ne sçavoir signer, de ce dhuement enquis et 
interpellés sans préjudice audit Richard des Granges de son 
capital, intérêts et fruits. Prouteau. Ricuard Desgranges. 
Brejoi}, notaire royal à Xaintes. 

CLXIL 

4720, 40 juin. — Dom Romain du Caurroy, prieur, 
afferme à François Laplanche, bourgeois demeurant à Gre* 
zac, les revenus des paroisses de Saint- André-de-Lidon et de 
Grezac, pour cinq années, à partir du 4«^ janvier 4724, 
moyennant la somme de dix-sept cent cinquantes livres. Té- 
moins : M.-F.-X. Prouteau et Guillaume Richaudeau, prati- 
ciens. R. DucAURROT. Laplaiyghe. Prouteau. Righaui^au. 
Prooteau, notaire. 

GLXm. 

4^24, 49 avril. — Dom R. du Caurroy, prieur, afferme à 
Françoise Mesniel, veuve de Jean Pont, les fours banaux du 
haut de Saint-Ëutrope « à prendre jusqu'à la messont de 
Macat, Gordoniuer, qui den^eure induire et comprime avec la 
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meszoDt du noumé Allar, voiturier, le tout dans le présent 
bail et conformément à celuy fait par mondit sieur le prieur 
à Pierre Tibaud, qui a jusque et conpris les meszons de 
l'arbre de Judée et celle du sieur Ranbaud, ledit bail en datte 
du 20 avril 1718, » ladite ferme pour deux ans et neuf mois, 
à commencer du l«r avril courant, moyennant cent vingt 
livres par an. Témoins : M.-F.-X. Prouteau et Antoine Che- 
vallier, clercs. R. Dugaurrot. Françoise Menobl. Prouteau. 
Ghstallkr. Prouteau, notaire. 

CLXIV. 

1721, 20 mai. — Dom R. du Gaurroy, prieur, afferme à 
maître Pierre Longueteau, notaire royal et procureur fiscal 
de Saint'Eugène, demeurant au lieu de la Mesnarderie, pa- 
roisse d'Ârthenac, les grosses et menues dîmes de la paroisse 
de Saint-Pallais-du-Né, pour cinq années, moyennant neuf 
cent cinquante livres. Mêmes témoins. R. Ducaurroy. Lon- 
gueteau. Prouteau. Chevallier. Prouteau, notaire. 



CLXV. 

1721, 11 août. — Pierre Taboîs, prêtre, vicaire perpétuel 
de Saint-Eutrope S se démet entre les mains du prieur. 
Mêmes témoins. Tabois, curé de Rioux. Prouteau. Cas- 
taluer. Prouteau, notaire. 



4. Le l*' mai 4746, ]Nir devant Prouteao, notaire, Élie Tabois, boorgeois et 
marchand, et Marie Gbastain, son épouse, demeurant à Saint-Eutrope, consti- 
tuent à maître Pierre Tabois, leur fils, clerc tonsuré du diocèse de Saintes, 
« pour luy faciliter Texécution du saint dezir qu'il a de ce faire promouvoir 
aux ordres sacrés, i une pension viagère de cent livres pour lui servir de titre 
sacerdotal. 
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CLXVI. 

1721, 14 août. — La vicairie perpétuelle de Saint-Eutrope 
étant vacante par la démission qu'en a faite entre les mains 
du prieur messire Pierre Tabois, dernier possesseur, le 11 
courant, même notaire, dom Romain du Gaurroy, prieur de 
Saint-Eutrope, présente à Tévèque de Saintes Guillaume Roy, 
prêtre du présent diocèse. Témoins : Antoine Ghevallier et 
Harc-François-Xavier Prouteau. R. Dugaurrot, prieur de 
Saint-Eutrope. Ghevallier. Prouteau. Prouteau, notaire. 

GLXVU. 

47t4, 30 août. — Résignation fiiîte par dom Romain du Gaurroy da 
prieuré da Saint-Butropo à dom René d'Anbonrg, prévôt de Saînt*Eatrope. 

Aujourdhuy trentiesme d'aoust mil sept cent vingt un, 
après midy, par devant le notaire royal apostolique à Saintes 
soussigné, et présents les témoins cy bas nommés, a comparu 
en sa personne dom Romain Ducouroy, prestre, prieur régul- 
lier du prieuré titulaire et conventuel de Saint-Eutrope-lès- 
Saintes, congrégation de Glunis, demeurant audit prieuré, 
lequel sieur fait et constitue ses procureurs généreaux et spé- 
ciaux, auxquels et à chacun d'eux ledit sieur constituant 
a donné pouvoir de pour luy et en son nom résigner entre 
les mains de Notre Saint-Père le Pape, monseigneur son visse 
chancelier ou austres ayants à ce pouvoir, sondit prieuré de 
Saint-Eutrope et de ses annexes, avec ses droits et aparté- 
nances quelconques, excepté l'appartement des prieurs régul- 
liers qu'il se réserve pour en jouir sa vie durant, pour et en 
&veur de dom René Daubourg, prestre, religieux profès du- 
dit ordre de Saint-Benoist, prévost dudit prieuré et prieur 
des prieurés simples de Saint-Michel d'Ozillact et de Saint- 
Pierre de Torse, lesdits bénéfices à la collation dudit prieur 
de Saint-Eutrope, du même dioseze de Saintes, et non d au- 
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très, sous la réserve que fait ledit sieur constituant de la sonotme 
de douze cent livres de pention, sa vie durant, sur tous les 
fruist et revenus dudit prieuré exemptes et quittes de toutes 
dessimes ordinaires et extraordinaires, don gratuit, frais d'as- 
semblées et réparations, nonobstant toutes lettres patentes 
ou déclarations de sa Majesté, cas fortuits et de toutes autres 
chairs et impositions quelconques faites ou à faire, laditte 
pention paiable audit sieur constituant par ledit sieur Dau- 
bourg savoir, moitié au jour et feste de Noël, et Kautre moitié 
au jour et feste de saint Jean-Babtiste de chacune année, 
consentir toutes expéditions nessessaires, jurer et afiSrmer que 
il n'est intervenu ny interviendra aucunes simonies ny autres 
pactes illicittes contraires aux saints décrets et canons de 
Féglise, promettant avoir le tout pour agréable etd'en porter et 
relever indemne lesdits sieurs procureurs constitués aux peines 
de tous dépends, domages, intérest. Fait et passé audit prieuré 
de Saint-Eutrope, en présence de Marc-François-Xavier Prou- 
teau et d'Antoine Chevallier, praticiens, demeurant audit 
Saint-Eutrope, soussignés avec ledit sieur constituant. R. Du- 
GAURROT, prieur dudit Saint-Eutrope. Prouteau. Ghbval- 
UER. Prouteau, notaire royal à Xaintes. 

CLxvin. 

1721, SO août. — Dom R. du Caurroy, prieur de Saint- 
Eutrope c et prieur du prieuré simple de Simbau, au diocèze 
de Tours, » résigne son prieuré de Saint-Baud, en faveur 
de dom Eutrope Friou, aumônier du prieuré de Saint-Eu- 
trope. Mêmes témoins. R. Ducaurrot, prieur de Saint- 
Baud. Prouteau. Chevallier. Prouteau, notaire. 

CLXIX. 

1721, 2 octobre. — Guillaume Roy, prêtre du diocèse de 
Saintes, nommé par le prieur dom Romain du Caurroy, le 
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44 août, vicaire perpétuel de Saînt-Eutrope, ayant obtenu 
visa de Tévéque, le 10 septembre, prend possession K Té- 
moms : H.-F.-X. Prouteau et Jacques Dupeux, sacristain. 
G. Rot, curé. Gubrrt, chantre. R* Prouteau. Jagqubs 

GUBRRT. DUPEUX. JoSEPH DUPEUX. PrOUTEAU. RiGHAUDEâU, 

présent. Prouteau, notaire. 

GLXX. 

ITM, 5 octobre. — Acte capitaltire des confrères de Saint-Eatrope à la 
lequèCa de Guerrj, éeonoiiie, poar «moter une maison qni servira de logo- 
menl an vicaire perpétuel. 

Aujourd'huy cinquième d'octobre, mil sept cent vingt un, 
après midy, par devant le notaire royal à Saintes soussigné, 
et présents les témoins cy bas nommés, a comparu en sa 
personne Jacques Guerry, marchand et économe de la confrérie 
de Saint-Eutrope-lès-Saintes, y demeurant, estant en la salle 
de la maison conventuelle dudit prieuré, à issue de vespres, 
lequel parlant à vénérable et relligieuses personnes dom 
Romain Ducauroy, prieur, dom René Daubourg, prévost, 
dom Eutrope Friou, aumônier, et dom Pierre Guerry, chantre 
dudit prieuré, messire Guillaume Roy, vicaire perpétuel du- 
dit Saint-Eutrope, Jacques Dupeux et Jean Bonnifleau, bàto- 
niers, Léonard Besse, marchand, Pierre Rigalleau, Louis 
Boisson, Louis Auger, Nicolas Patarin, Jean Yrignaud, Élie 
Thabois, Pierre Bouyer, marchands, Pierre Maillet, chirurgien, 
Charle Royon, cellier, tous confrères de ladite confrérie de 
Saint-Eutrope, faisant tant pour eux que pour les absents. 



Â.lett octobre 4721, Gaillaume Roy, prêtre, vicaire perpétuel de Saint* 
Laurent du Gua, an diocèse de Saintes, résigne le Gua entre les mains de 
Notre Saint-Père le Pape, en faveur de messire Nicolas Godaiche, prêtre et 
vicaire perpétuel de la paroisse de Notro-Dame de Nancras. Témoins : Simon 
Yoyer, garçon chirurgien, et Guillaume Ricbaudeau, pmticiens. E. Ror, curé 
du Gua. Kic8Ain>SAu. YôTBa/Pftocm&Uy notaire. 
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auxquels il leur a dit et remonstré qu'il n y a point de mai- 
son presbitéralle pour le logement du sieur vicaire perpétuel 
et que les habilans et confrères de ladite paroisse de Saint- 
Eutrope se pleignent qu'ils ne sont plus en état de demender 
ny de faire aucun égallement sur eux et sur lesdits habitans 
pour les loyers de ladite maison presbitéralle, ayant d'autres 
grosses et excessives taxes à paier au roy, et comme il se 
trouve aujourdhuy que la demoiselle Baudin, femme du sieur 
Ttas, marchand orphévre, a une maison et jardin au devant 
la grande porte de l'église dudH Saint-Entrope, propre pour 
le logement dudit sieur vicaire perpétuel et que ledit sieur 
Ytas et laditte demoiselle Baudin, conjoints, sont prest à la 
vendre ou Farrënter sur le pied de cinquante livres par an au 
capital de la somme de millelivres, et que bdlte cotlfrérie se 
trouve en estât de paier et continuer la susditte rente de cin- 
quante livres et que, après la vente des sels qui en dépendent, 
elle se. trouverait en estât d'amortir le capital si tant estoit 
que l'on trouvas! ses seurettés, et que l'expozé cy dessus seroit 
une grosse déchaîne pour lesdits habitans et même une dou- 
ceur pour ledit sieur vicaire perpétuel pour ne pas se démeu- 
bler de temps en temps, comme ont fait cy devant les autres 
vicaires; c'est pourquoy ledit sieur Guerry, audit nom, requiert 
tous lesdits sieurs confrères de délibérer sur ladite remon- 
trance, tous lesquels dist sieurs confrères, unanimement 
assemblés en ladite salle dudit prieuré à la mauière accou- 
tumée, ont tous d'une même voix et consentement, dit et 
déclaré qu'ils consentent qu'il soit acquis ou arrenté la sus- 
dite maison propozée en febveur dudit sieur vicaire perpétuel, 
et pour cet effet donnent charge et plin pouvoir audit sieur 
Guerry, économe, de passer le contrat d'arrentement ou 
acquizition avec ledit Ytas et Baudin pour la rente de cin- 
quante livres par an et même d'en amortir le capital de 
mille livres lorsque ladite confrérie se trouvera en estât de le 
faire et que l'on trouve toutes les seurettés possibles pour 
employ d'icelle, et générallëment fisdre pour raison de ce' que 
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dessus ce qu'il jugera bon estre, promettant avoir le tout 
pour agréable et de l'en porter et rellever indemne à peines 
de tous dépands, domages, intérêts. Fait et passé en la salle 
dudit prieuré les jours et an que dessus, en présence de 
Guillaume Richaudeau et de Marc-François-Xavier Prouteau, 
praticiens, demeurant audit Saint-Eutrope, soussignés avec 
lesdits sieurs confirères, ceux qui le savent faire et les autres 
déclaré ne le sçazoir faire de ce duement enquis et inter- 
pellés* R BU Caurrot, prieur de Saint-Eutrope. D. R. Dau- 
BOUBG, prévost. D. E. Friou, aumônier.D.GwsRRi^ chantre. 
Rot, curé de Saint-Eutrope. Tabois. F. Maillet. Bouter. 
GusRRT, économe. Besse. Boisson, àuger. Jean Bonifleau, 
DuPEUx. J. Yrignaud. Charles Roton. Prouteau. Richau- 
deau. Prouteau, notaire royal à Saintes. 

CLXXI. 

47S4» 8 tiovembre. — Arreatement par Jacques Goerry, écoDome ëe l« 
confrérie de SaintpRatrope, ft Jean Ttasse, d*one maison pour ie curé de Saint- 
Butrope. 

Aujourdhuy huitiesme de novembre mil sept cent vingt 
un, après midy, par devant le notaire royal à Saintes soub- 
signé et les témoins bas nommés, ont esté présents en leurs 
personnes Jacques Ytasse, marchand orphaivre, et Eustelle 
Baudin, sa femme, de luy bien et dhuement autorizée pour 
Tesfet et contenu en ses présantes, demeurant en la ville de 
Saintes, paroisse de Sainte-Colombe, lesquels de leur bonne 
volonté ont conjointement et solidairement... ceddé etdélaissé, 
comme ils ceddent par ces présantes, avecq promesse de 
touttes sortes de bonne et loyalle garantie, de tous empesche- 
ment et esvictions quelconques, mesmes de debvoir sei- 
gneuriaux deubz du passé jusques aujourdhuy, à sieur Jacques 
Guerry, marchant, au nom et comme éconnomme de la 
confrérie de Saint-Eutrope, que, en conséquence de l'acte 
capitttlaire des habitans de ladite confrérie et paroisse dudit 
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Saint-Eutrope en date du cinquiesme jour d'octobre dernier... 
sçavoir est une maison aparteoant à ladite Baudin, située 
audit bourg de Saint-Eutrope, composée de deux chambres 
basses, un entichambre avecq une cave soubz ledit 
entichambre, deux chambres hautes tillée à la couver- 
ture, un petit cabinet au-dessus le degré, un grenier 
au-dessus ladite antichambre, latrinnes, un petit jardin 
au-devant ladite maison, courrouer qui en fait séparation 
et de ladite maison et la cour, ainsy qu'elle se contient et 
comporte, quy se confronte à ce tout et en son entier de la 
part du nort à la rue qui conduit de l'église dudit Saint- 
Eutrope à la croix Boisnard, de la part du soleil levant 
à la rue quy de ladite maison dessant à la Grand-Font, de la 
part du midy aux bastimens et emplassemens du ; de 

la part du couchant à la maison et jardin de Harman Hé- 
raud ; et le tout ledit sieur Guerry a dit bien sçavoir et s'en 
contenter; ledit délaissement ainsy fait pour et moyennant le 
prix et somme de cinquante livres par an de rente seconde, 
arrière, foncière et perpétuelle et payable par avance par ledit 
sieur Guerry, audit nom, et par ses successeurs, dont le pre- 
mier termes a commencé dès le jour de Saint-Michel dernier 
que ledit sieur Guerry est en possession et jouissance de la- 
dite maison, laquelle somme de cinquante livres de rente 
seconde pour le premier terme de ladite première année 
commancée audit jour de Saint-Michel dernière ledit sieur 
Guerry... a baillée et payée ausdits sieurs Ytasse et Baudin, 
conjoins, en louis d'argent de sept livres dix sols pièces et 
autre bonne monnoie ayant cours et mise, faisant ladite 
somme de cinquante livres, de laquelle ils se sont contentés 
et contente et en tienne quitte ledit sieur Guerry avecq pro- 
messe de jamais ne luy en faire aucune question ny demande, 
lequel dit sieur Guerry audit nom sera tenu, comme a promis, 
de payer annuellement de pacte en pacte ladite rente seconde 
tant et si longuement qu'elle aura sont cours et à chascun 
jour de Saint-Michel de chascune année. Et quoy qu'il soit 

7 
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dit que ladite rente est annuelle et perpétuelle, néantmoins 
est convenu que ledit sieur Guerry audit nom ou ceux quy 
seront en son lieu et place, pourront l'amortir pour la somme 
de mil livres en argent et monnoie sonnante du poids cou- 
rant et non en d'autres espesses pour quelque cause et raison 
que ce puisse être... Fait et passé audit Xaintes en maison 
desdits sieurs Ttasse et Baudin, conjoincs, en présence de 
Jean Marquart, garson orphaivre, demeurant en laditte ville 
de Xaintes, et de Michel Bertet, estudiant en théologie, 
demeurant audit Saint-Eutrope, témoins requis soubzsignés 
avecq lesdites parties, en présance desquels témoins est con- 
venu qu'il sera fait procès-verbal et estât de ladite maison, en 
présance desdites parties par ledit notaire soubzsigné et 
laquelle susdite maison et apartenance d'icelle ledit sieur 
Guerry a déclaré, ainsy qu'il est porté par susdite acte capi- 
tulaire, qu'elle est pour loger le sieur cui^ de ladite paroisse 
de Saint-Eutrope. J. Ytasse. Eustelle Baudin. Guerry, 
économe de la confrairie de Saint-Eutrope. Jean Marquard. 
Bertet. Brejon, notaire royal à Xaintes. 

CLXXI. 

1721, 9 novembre. — Jacques Guerry, économe de la 
confrérie de Saint-Eutropé, en présence de Jean Ytasse et 
d'Eustelle Baudin, son épouse, fait dresser procès-verbal de 
la maison et jardin par lui arrentés pour le logement du 
curé de la paroisse, par Pierre Yrignaud, maître maçon, et 
Jean Gaborit, maître charpentier, demeurant au boui^ de 
Saint-Eutrope. Témoins : Jean Marquard, garçon orfèvre, et 
Jean Neau, praticien, demeurant à Saintes. Guerry, économe 
de la confrairie de Saint-Eutrope. J. Ytasse. Eustelle 
Baudin. Jean Marquard. P. Vrigneabd. Neau. Jean Gabo- 
rit. Brejon, notaire. 
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GLXXn. 

1721, 29 décembre. — Dom René d'Aubourg, prévôt de 
Saint-Eutrope, prieur d'Ozillac et de Torxé, pourvu en cour 
de Rome du prieuré de Saint-Eutrope, et ayant obtenu des 
provisions du 8 des calendes d'octobre 1721, prend posses- 
sion en présence des mêmes témoins. Daubourg, prieur de 
Saint-Eutrope. D. E. Friou, aumônier. Dom François Ber- 
trand, scelerier. 6. Roy, curé de Saint-Eutrope. Jollt de 
Ghadinag. Labbé. Gilbert. Louis de Ghambre. Réyeillaud. 
Thomas. Prouteau. Richaudeau. Prouteau, notaire. 

GLXXIII. 

1722, 16 janvier. — Dom René d'Aubourg, prieur et 
prévôt de Saint-Eutrope, résigne entre les mains de N.S. 
Père le Pape, son office de prévôt en faveur de dom Eutrope 
Friou, prêtre, religieux profès de Saint-Benoît, aumônier du 
prieuré de Saint-Eutrope. Témoins : M.-F.-X. Prouteau, pra- 
ticien^ et Simon Yoyer, garçon chirurgien. Daubourg, prieur 
et prévôt de Saint-Eutrope. Prouteau. Prouteau, notaire. 

• 
CLXXIV. 

1722, 27 avril. — Dom R d'Aubourg, prieur et prévôt 
de Saint-Eutrope, résigne sa prévôté en faveur de dom Pierre 
Roffay, prêtre, religieux de l'ordre de Gluny, chantre de Tab^ 
baye de Montiemeuf de Poitiers, prieur de Saint-Yalentin de 
Ghaumussay, diocèse de Tours, et pourvu, avec dispense 
aà hoc, d'une pension de quatre-vingt livres sur l'office claus- 
tral de la chantrerie de l'abbaye de Fontgombaud, diocèse 
de Bourges. Témoins : Pierre Maillet, maître chirurgien, et 
Guillaume Richaudeau, praticien. Daubourg, prieur et pre- 
vost susdit. P. Maillet. Richaudeau. Prouteau, notaire. 
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CLXXV. 



47St, l^r mars. — Nomination d'un économe de la eonfrérie de Satnt- 
Eottope et échange d'tmmeablea avec le vicaire perpétuel de la paroisse. 

Aujourdhuy premier de mars mil sept cent vingt deux, 
pardevant le notaire royal à Saintes soussigné, et présents les 
témoins cy bas només, estant en la salle où se tient ordinai- 
rement le chapitre de messieurs les prieurs et relligieux de 
Saint-Eutrope-Iès-Saintes, à issue de vespres, a comparu en 
sa personne sieur Jacque Guerry, marchand et entient éco- 
nome de la confrérie de Saint-Eutrope, desservie en Téglise 
dudit lieu, lequel, parlant à vénérables et relligieuses per- 
sonnes dom René Daubourg, prieur dudit Saint-Eutrope , 
dom Eutrope Friou, aumônier, dom François Bertrant, sel- 
lerier, dom Pierre Guerry, chantre, messire Guillaume Roy, 
vicaire perpétuel, maître Jean Brejon, notaire royal, Pierre 
Maillet, m^tre chirui^en, Pierre Tourneur, Jean Fraignaud, 
Joseph et Jean Dupeux, Mathurin Cadet, Jean Yrignaud, Jean 
Bretellot, Jean Bouniffleau, Pierre Yrignaud, Estienne Bou- 
niffleau, faisant tant pour eux que pour les absents, auxquels 
il leur a dit et remontré qu'à cause de son grand âge il ne 
se trouve plus eu estât de se transporter sur les marays et 
dhomaines de la susdite confrérie et même de la régir et 
gouverner pour y faire faire les réparations urgentes et nes- 
sessaires; et pour cella il requiert que vous ayes tout pré- 
sentement à dellibérer sur la nomination d'un nouveau éco- 
nome en son lieu et place, protestant, et à faute de se faire, 
qu'il ne sera thenu en aucune demeure ny d'aucuns dépands, 
dbomages et interests envers laditte confrérie, attendu, comme 
dit est, qu'il n'est plus en estât d'agir; remontre aussy ledit 
sieur Guerry qu'il y a eu proposition de faire un échange 
entre ledit »eur Roy, vicaire perpétuel dudit Saint-Eutrope, et 
sieur Jean Robert, boui^^eois, marchand de cette ville, à sça- 
voir que ledit sieur Robert dellaisserait audit sieur Roy audit 
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nom un petit jardin muré à luy apartenu, scytné audit pré- 
sent bourg» et à la proximitté de la maison curialle dans 
laquelle ledit sieur Roy demeure, et ledit sieur Roy, audit 
nom, dellaisserait audit sieur Robert un jardin et mazureau 
de la vielle cure avec une petite motte par le dessous, aussy 
scytué audit boui^, à la descente de la Grande-Fond, sur la 
gauche; tous lesquels susdits confrères, unanimement assem- 
blés à la manière accoutumée et faisant tant pour eux que 
pour les absents, ont dit et déclaré qu'ils noment pour éco- 
nome, au lieu et place dudit sieur Guerry, sieur Pierre Rouyer, 
bourgeois, marchand de laditte ville, demeurant audit Saint- 
Eutrope, auquels ils douent chaîne et plin pouvoir de régir 
et gouverner laditte confrérie et de vendre les sels qui sont 
sur lesdist marays et qui s'y feront cy après, toutesfois après 
en avoir pris avis et consentement de mondit sieur le prieur, 
et de recevoir le prix desdittes ventes, pour estre le tout em- 
ployé à Tusage et destination ordinaire qu'en a fait toujours 
faire mondit seigneur prieur comme chef économe de laditte 
confrérie ; et que , pour les peines et vacations dudit sieur 
Bouyer et dépanses qu'il luy conviendra faire pour laditte 
régie, il se retiendra le vingt unième muits de sel pour luy et 
n'en tiendra compte que de vingt à laditte confrérie; douent 
aussy lesdits sieurs confrères charge et plin pouvoir audit 
sieur Bouyer d'assister et de consentir à l'échange proposé 
desdits jardins entre ledist sieur Roy, vicaire, et ledit sieur 
Robert, et lequel jardin que délaissera ledit sieur Robert 
audit sieur Roy demeurera annexé à la maison presbitériale 
des sieurs vicaires perpétuels présents et advenir, au lieu et 
place de celluy que dellaissera ledit sieur Roy audit sieur 
Robert S promettant lesdits sieurs confrères avoir le tout 



4. Le 6 mars 1722, messire Guiliaame Boy, prêtre et vicaire perpétuel de 
SaiDt-Eutrope, Jean Robert, bourgeois et marchaud de It Bertonnière, Pierre 
Bonyer, aussi bourgeois et marchand, et économe de la confrérie de Saint- 
Eutrope, agissant en vertu des pouvoirs i lui donnés le 4«^ de ce mois par 
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pour agréable et de l'en porter et rellever indemne aux peines 
de tous dépands, dfaomages, intérests. Fait et passé en la 
susditte salle, en présence de Guillaume Riehaudean et Marc- 
François^Xavier Prouteau, praticiens, demeurant audit Saint- 
Eutrope, soussignés avec ceux qui le sçavent faire et les autres 
déclaré ne sçavoir signer, de ce dhuement enquis et inter- 
pellés. Dàubourg, prieur de Saint-Eutrope. Bertrand, 9ni^ 
dit. D. E. Friou, aumônier. Guerrt, chantre de Saint-Eu- 
trope. 6. Rot, curé de Saint-Eutrope. Brejon. P. Maillet. 
Jean Bounifflau. P. Yrignaud. Jean Fraignaud. P. Tour- 
neur. Joseph Dupeux. J. Vrignaud. Estienne Bounifflau. 
Jean Mesiére. Jean GABORrr. Guerrt. Bouter. Prouteau. 
RiCHAUBBAU. Prouteau, notaire royal à Xaintes. 

CLXXVI. 

172^ 18 mars. — Damoiselle Angélique Duval, veuve de 
Guillaume Baliste, sieur de Pitonneau, et Françoise Duval, 
fille majeure et jouissant de ses droits, demeurant au lieu 
deVaraize, paroisse de Saint-Georges-des-Goteaux, consti- 
tuent pour leur procureur général et spécial c Alexandre de 
Guip, sieur de Surant, demeurant au lieu de Surant, paroisse 
de Saint-Hillaire^e-Yillefranche, présant, stipullant et axep- 
tant, auquel elles donnent plaints pouvoirs de, pour elles et en 
leurs noms, leurs personnes représanter en le contrat de 
ranthe et alliénation qu'elles ont dessain de foire en faveur 
de messire Daubourg, prieur seigneur du prieuré de Saint- 
Eutrope-lës-Saintes, d'une maison avec ses appartenances et 
dépendances situées au bourg dudit Saint-Eutrope, près l'au- 
berge de la Clocbe, à elles appartenantes, pour le pris et 
somme qu'il jeura à propos, de passer contrat de ranthe en 



Itdite confrérie» échangent la propriété susdite, en présence de M.*F.*X. Proo- 
tean et de Gnilianme Biebaudeao, pratideos. 
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faveiu: dudit seigneur prieur.... Fait et passé au lieu de Va- 
raize, ditte paroisse de Saint-Georges-des-Coteaux, en pré- 
sance de Jean Friquaud^ laboureur à bras, demeurant au vil- 
lage des Yacherons, paroisse de Saint-Georges-des-Coteaux, et 
et Pierre Yignaud, aussi laboureur à bras, du susdit village, 
ditte paroisse, témoins requis et interpellez qui ont déclaré ne 
savoir signer de ce enquis, aussy bien que la damoizelle 
Françoise Duval de ce enquis et interpellée, ce qu'a fait la- 
ditte damoizelle Angélique Duval avecq moy dit notaire royal 
soubsigné. » M. A. Duval. De Surand. Moreau, notaire 
royal *. 

Gpntrollé à Saintes, le 18 mars 1722. Reçu treize sols 
quatre deniers. Guarton. 

GLXXVn. 

1722, 20 mai. — Par devant Brejon, notaire royal à Saintes, 
« Romain Prouteau, du diocèse de Saintes, clerc tonsuré au 
diocèse de La Rochelle, demeurant au prieuré conventuel de 
SaintrEutrope-lès-Saintes, en conséquence des provisions par 
luy obtenues en cour de Rome de Taumônerie conventuelle 
dudit prieuré de Saint-Eutrope,en datte du l^r avril dernier, 
et du viza sur ce obtenu de M. le grand vicaire général du 
dioceze de Saintes, en datte du vingt du courant, signé : L. de 
la Brunetiëre, vicaire général, et plus bas, signé : Delaunay, 
secrétaire, » prend possession de ladite aumônerie, en pré- 
sence de Pierre Bertry, marchand, et de Jean Guerry l'aîné, 
aussi marchand, demeurant audit bourg de Saint -Eutrope, 
témoins requis. R. Prouteau, aumomier. Daubourg, prieur 
de Saint'Eutrope. Dom Guerry, chantre de Saint-Eutrope. 
DoM Bertrand, scelerier de Saint-Eutrope. Derenavdim, 



I . Le contrat manque dans les minutes de Pronteaa; U ne s'y trouve que 
cette i^rocttfation à laquelle il était évideauneni ioint. 
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frimr ée Laudm, $aeti$te 4ê Mmtiameuf. D. P. RovrâT 
timtre de t abbaye de Montierneirf ie Poitien. 6. R01, 
cmi ie Samt'Eutrope. Guirrt fiu. P. Bmnr. Bumk, 
notaire ragal apoêtoUque à Samtet. 

CLXXVm 

1793^ 90 mai. — Romain Prouteau, clerc tonsuré, nonce 
et aumânier au prieuré conventuel de Saint-Eutrope, aflEsnne 
à Pierre Bertry, bouiigeois et marchand^ demeurant au bomf 
dudit Saint'Eulrope^ « les grosses et menues dismes de 
grains^ chanvre, lin, poids, feuves, bled d'Espagne, nfl et 
autres légumes à luy appartenant en la susdite qualîtté d'au* 
minier, scytués au lieu appelé le Mayne de SaintrSoriin, en 
la paroisse de Saint- Paliais-lès-Saintes.*., pour le temps et 
espace de neuf années consécutives..., moyennant la sooune 
de cinquante livres par an**, donnera ledit sieur Bertrit audit 
sieur Prouteau, sans diminution du prix du présait bail, une 
quartière d'avoine une fois payée pour pot de vin dans la 
fesie de Saint^Michel prochaine... Fait et passé audit prieuré, 
de Saint^Eutrope, en présence de sieurs Jacques et Jean 
Guerry, marchands, demeurant audit bourg de Saint^-Eutrope, 
témoins requis. R« Prouteau, aumomier. P. Bertrt. Gubrrt, 
rus. L GuBRRY. Brbjon , notaire. » 

GLXXIX. 

174Î, 27 août. — Dom Pierre Roffay, prêtre, religieux 
profite de Saint-Benoit, prieur de Ghamussay, et chantre de 
l'abbaye de Montiemeuf, y demeurant, en conséquence des 
provisions obtenues en cour de Rome le 20 mai, et du visa 
des vicaires généraux de Saintes, prend possession de la pré- 
vôté de Saint-Eutrope. Témoins : Guillaume Roy, vicaire per- 
pétuel de Saint-Eutrope, et M.-F.-X. Prouteau. D. P. Rof- 
fay. G. Rot, curé de Saint-Eutrope. Guerry, chantre de 
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Samt'Eutrape. Proutbau» aumasnier navùe. Dupeiun, no- 
tice. TiGiER, twvice. Lb Page, novice. Prouteau. Prou* 
TEAU, notaire. 

axxx- 

1722, 22 septembre. — Dom René d'Âubourg, prieuf de 
Samt-Eutrope et de Saint-Michel d'Ozillac, afferme à Jacques 
Âllain, demeurant à Ozillàc, et à Antoine Chastellier, de la 
paroisse de Fontaines, les fiiiits décimaux du prieuré d'Ozillac, 
pour cinq années, moyennant la somme de quinze cents livres, 
cinq cents de foin, dix quintaux de paille, une cartière d'avoine 
et une cartière de marrons. Témoins : Jean Pillet, serger à 
Ozillac, et Etienne Bironneau, étudiant, à Saint-Eutrope. 
D. R. Daubourg, prieur de Saint^Eutrope et Auzillac susdit. 
ÂNTHomE Ghastellier. Allein. Pillet. Bironneau. Prou- 
TEAXJ 9 notaire. 

GLXXXI. 

1723, iS janvier. — Dom René d'Aubourg, prieur, afferme 
pour sept années, à commencer en 1724, h Élie Tabois et 
Pierre Berton, bourgeois et marchand, conjointement et soli- 
dairement, demeurant l'un et l'autre au boui^ de Saint-Eu- 
trope, les fruits et revenus dudit prieuré et seigneurie de Saint- 
Eutrope, consistant en cens, rentes, complans, agrières, lods 
et ventes, dîmes, fours banaux dudit Saint-Eutrope, la rente 
établie sur les moulins à eau de Lussérat et prés en dépen- 
dant, et prés situés en la basse rivière d'Arsejac, rente 
seconde due par des particuliers du faubourg de Saint- 
Pallais-lès-Saintes, les rentes seigneurialles de La Pallu, des 
moulins de Jorignac, en la paroisse de Saint-André, les rentes 
des prés audevant Bussac, les rentes du fief Chenu, en la 
paroisse de Chermignac, les rentes des moulins de Chante- 
merle, des marais sauvages, de l'ile de Laubrade et Grand- 
maison en Corn coury, les rentes et agrières qui sont assises 
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et sUiiées dans la paroisse de Saint-Georges-des-Goteaaz el 
de Saioi-Tivieii-lës-SaÎDtes, pour jouir de tons les lieux cj 
de6m& affermés tout ainsi que ledit Tabois en a joui ou dû 
jouir.*. (Le reste à peu près semblable aux précédents 
actes de ferme de 1699 et 1711.) Fait et passé au prieuré 
dudit Saint-Eutrope, en présence de Marc-François-XaTier 
Prouteao, praticien, et de Pierre Maillet, maître chirurgien, 
demeurant audit Saint-Eutrope, soussignés avec lesdittes 
parties. Ainsi signé à la minutte des présentes : D. R. Dau- 
bourg, prieur dudit Saint-Eutrope, Tabois, P. Berton, Prou- 
tean, Ifafllet, et du notaire royal à Saintes soussigné. Ledit 
acte contrôlé à Saintes le 25 janvier mil sept cent vingt trois. 
Reçu trente -deux livres dix -huit sols. Signé Poirier. Prou- 
TIAD, notaire royal à Xamte$ ^ 

CLxxxn. 

1723, iS janvier. — Dom R. d*Âubourg, prieur, afferme 
à Elisée Tabois et Pierre Bertry, bourgeois et marchand au 
bouif de Saint^Eutrope, les revenus du prieuré et seigneurie 
de SaintrEutrope, pour sept ans, moyennant deux mfl six 
cent cinquante Kvres par an, en présence de M.-F.-X. Prou- 
leau et de Pierre Maillet, chirurgien. D. R. Daubodrg, prieur 
de SaintrEutrope. Tabois. P. Bertry. Prodteau.P. Maillet. 
Prouteau, notaire. 

CLXXXin. 
1723, 7 février. — Jean Renaud, tisserand, conune mari 



k. ExpéJitioQ sur papier aux archives de Saiot-Eutrope. La p'èce qai suit 
est l'original. Il y a une différeDce ponr deux noms propres. 

S Le S3 août 47f5, Charles^Auguslin d'Aobourg, écoyer, assiste et signe 
au eoDtr»! de mari^ie de Martin de Salaignac, écuyer, sieur de La Ponsie, fils 
de feo Arnaud de Salaignac, aussi ^uyer, sieur de La Ponsie, et de Marie Saul- 
nier, demeurant ï Chez-Jarnac« paroisse de Vandoire, en Périgo^, avec Marie 
de Liveone, fille de feu Jean de Livenne, écuyer, sieur des Rivières, et de feu 
Jeanne Dandoonet, demeurant au boorg de Saint-Eatrope. 
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de Marie Girard, Jean Gentil, laboureur à bras, au nom et 
comme mari d'autre Marie Girard, demeurant l'un et Tautre 
en la parroisse de Pessines; Jacques René Gallocher, comme 
mari de Françoise Girard, demeurant au bourg de Préguillac, 
faisant en outre pour autre Marie Girard, leur belle-sœur, 
vendent à Alexandre-Jérôme d'Aubourg, écuyer, seigneur de 
Vambé, demeurant audit Vambé en Picardie, absent, le 
notaire soussigné stipulant pour lui, deux journaux et demi 
de terre labourable ou environ, « au lieu appelé la Baraillerie, 
paroisse de Nieuil, à rante du château de Nieuil, qui se con- 
fronte du costé du nord aux domaines du sieur Daubourg, 
du midy au nommés Rogers, fossé entre deux,... ladite vente 
ainsi faite par et moyennant le prix et somme de quatre- 
vingt livres... » Témoins : Etienne Bironneau, étudiant, et 
H.-F.-X. Prouteau, praticien. J* Renaud. E. Bironneau. 
Prouteau. Prouteau, notaire. 

CLXXXIV. 

1723, 17 février. — Dom René d'Aubourg, prieur, afferme 
à François Laplanche, bourgeois et marchand, demeiœant en 
la paroisse de Grezac, les revenus des paroisses de Saint- 
André-de-Lidon et de Grezac, pour cinq années, moyennant la 
somme de dix-huit cents livres, en présence des mêmes. 
Daubourg, prieur. Prouteau. Laplanche. P. Maillet. 
Prouteau, notaire. 

GLXXXV. 

17^, 5 mars. — Dom R. d'Aubourg, prieur, afferme à 
Nicolas Arnauld, huissier, demeurant en sa maison, paroisse 
de Restaud, les fruits décimaux de la paroisse, cure et prieuré 
dudit Restaud pour cinq années, moyennant douze cents 
livres par an, en présence de M.-F.-X. Prouteau et P. Mail- 
let Daubourg, prieur. Prouteau. Arnauld. P. Maillet. 
Prouteau, notaire. 
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CLXXXVI. 



172S, 14 juin. — Dom François Bertrand, cellerier de 
Saint-Eutrope et prieur de Saint-Baud, au diocèse de Tours, 
afferme à Jean Boisseau, marchand, demeurant audit prieuré 
de Saint-Baud, ledit prieuré consistant en bâtiments, jardins, 
domaines, rentes, pailles des dîmes venant des dîmes du 
sieur curé qui sont battues au lieu et grange dudit prieuré, 
pour neuf années, moyennant deux cent cinquante livres par 
an. Témoins : Prouteau et Richaudeau, praticiens. Bertrand, 
prieur susdit de Saint-Baud. Prouteau. Boisseau. Richau- 
deau. Prouteau, notaire. 

CLXXXVII. 

I7t3, 17 octobre. — « Mémoire qui contient h fondation do prieuré de 
Saint-Eutrope^lès-Saintes, ordre de Saint-Benoist, delà congrégation de Quny, 
le nombre des religieux, le montant de son revenu et de ses charges », envoyé 
à Fintendant de la Rochelle, par dom René d'Aubourg, prieur. — Original 
sur papier de la main du signataire. Archives de la Charente-Infé- 
rieure, H, 89. 

Premièrement, le prieuré ou monastère a esté fondé en 
partie par Hugue de Pontac en mil cinquante cinq; la 
seconde fondation fut faite en unze cent vingt huit pai* 
Richard, duc d'Aquitaine, avec tout droit de justice, haute, 
moyenne et basse, police, franchise et immunité, et de tous 
et chacun les autres di^oits et devoirs seigneuriaux que les- 
dits seigneui*s fondateurs avoient et possédoient dans Testen- 
due des lieux donés, et notamment ledit duc Richard dans 
le bourg et seigneurie de Saint-Eùtrope, lesquelles donations 
se trouvent ensuite amplifiées et confirmées, en unze cent 
quatre vingt dix neuf, par Héléonor, aussi duchesse de 
Guienne et ensuite reine d'Angleterre. 

Les rois Louis VII et Philippe troisième, devenus ducs de 
Guienne et comités de Saintonge, ont confirmé ces donations 
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par lettres patentes des années mil cent quarante trois et 
mil deui cent soixante et dix sept, et les ont d'ailleurs am- 
plifiées de deux autres donations, la première de la seigneu- 
rie sur trente quartiers de pré dans la prérie de la Pallu, vis- 
à-vis des moulins de Luxérat, et la seconde de la rente noble 
qui étoit due aux domaines du roy par lesdits moulins de 
Luxérat qui appartenoient déjà en domaine au prieuré de 
Luxérat. En outre, les lettres patentes du roy Philippe, de 
1277, afiranchissent de plus tous et chacun les domaines que 
lesdits prieur et religieux de Saint-Eutrope tenoient et possé- 
doient dans l'estendue dudit prieuré et seigneurie pour les 
avoir et tenir doresnavant en pure franchise et aumône. 

n paroit par un arrest de mort doné par le parlement 
contre messieurs de Pons, en mil cinquante-cinq, qu'il y 
avoit plusieurs aultres tiltres dans le prieuré puisqu'ils y 
sont condamnés pour avoir pillé l'église et les tiltres du 
prieuré de Saint-Eutrope. 

Le nombre des religieux est de six, de l'ancienne obser- 
vance, et d'un prieur titulaire, parmi lesquels religieux il y a 
quatre officiers claustraux, qui se noment : le prévost, Tau- 
mônier, le cellerier et le chantre. 

Les revenus que l'on ne peut positivement fixer, à cause de 
l'inconstance des temps et de la monoye, consiste en rente, 
dixme, terrage, bois, prés, dans la paroisse et seigneurie de 
Saint-Eutrope et la dixme seulement dans cinq autres pa- 
roisses circonvoisines, annexées depuis'plusieurs siècles audit 
prieiœé, lesquelles paroisbes et seigneuries produisent de 
revenu environ huit mil livres. 

Les charges de ce prieuré, que l'on ne peut aussy fixer 
positivement à causes des vimaires, procès et taxes du roy. 
Cependant celles qui paroissent consistent dans le payement 
des pensions des vicaires perpétuels et amovibles, et l'entre- 
tien des paroisses susdittes et dans le payement des décimes, 
capitation, don gratuit, rente, que la communauté paye pour 
argent autrefois emprunté par ladite communauté, rente due 
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à la bourse de Gluny, à la table abbatialle et à la procure 
géoéralle pour les intérest communs de Tordre et les charités, 
lesquelles^ charges peuvent aler à quatre mil livres ou 
environ. 

Les autres quatre mil livres doivent estre partagées en 
deux parts, selon les déclarations du roy, Tune pour la vie et 
le vestiaire de la communauté, et Fautre part pour Tabbé ou 
prieur titulaire, qui, se trouvant présentement par hasard 
régulier, mesle sa portion avec la communauté pour vivre 
r^ulièrement avec eux. Je dis par hazard, parce qu'il y a peu 
d'fli)bayes et de prieurés conventuels en France qui ne soient 
possédés ea commende par des séculiers, lesquels commen- 
dataires, ne vivant pas avec la communauté, tirent un tiers 
du irevenu conformément aux déclarations du roy pour vivre 
où il leur plaist; et ce prieuré cy peut tous les jours tomber 
dans cet estât là. Oultre le revenu ;déjà marqué, les quatre 
religieux officiers susdits jouissent en particulier de quelque 
revenu attaché à leurs offices, comme le prévost jouit de cinq 
journaux de terres, parties en près, parties en terres labou- 
rables; il jouit aussy du droit de minage dans le boui^ et 
seigneurie de Saint«-Eutrope, et d'autres petits droits, comme 
trois sols par tonnau de vin qui se vend eti gros et en détail, 
et sur ce que vendent les marchands dudit bourg, ce que Ton 
appelle le droit de viguerie, conformément à la pancarte en- 
voyée à monsieur l'intendant pour justifier le droit qu'a ce 
prieuré de minage, depoissonerie, de halle, démarché, et lané- 
cessité de confirmer le droit de foires dans ce bourg de Saint- 
Eutrope. Lesquels domaines et droits produisent de revenu 
environ cent hvres.L'aumôûjer jouit des dixmes d'un fief qu'il 
afferme cinquante livres, et les pères Jésuites luy payent cin* 
quante livres à cause d'une redevance qu'ils Êdsoient autre- 
fois au prieuré de Saint-Eutrope, pour avoir consenti à la 
réunion du prieuré simple de Saint-Genis à la communauté 
des Jésuites, parce que ce bénéfice étoit à la nomination du- 
dit prieuré de Saint-Eutrope; mais les prieurs pour former 
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un office claustral dans la communauté ont attaché ce revenu 
à cet office. Le cellerier jouit de la dixme d'agneau dans 
Testendue de la paroisse de Saint-Eutrope, d'une {(etite cha* 
pelle et de dix deniers par marque des vaisseaux vinaires 
dans laditte seigneurie, ce qui peut valoir soixante livres de 
revenu^ Le chantre jouit d'un journal de champ , d'une cha- 
pelle fondée dans notre église par messieurs de Ghatelalion, de 
la valeur de quinze livres de revenu, et jouit en outre de huit 
boisseaux de froment attaché à son office, que luy donnent 
les pères Jésuites pour les mesmes raisons dites cy dessus à 
l'aumônier. 

Voyla le plus fidelle compte que je puisse rendre à Sa 
Majesté des revenus du prieuré de Saint-Eutrope. Si elle 
souhaite de nous faire quelque grâce, nous la supplion de 
nous accorder celle de nous aider à réparer notre cloché qui 
est une piramide de trente-six toizes, bâtie par le roi Louis 
onze, dont la ruine menace notre vie et la ruine totale de 
notre sonerie qui est belle, de notre église et de tout notre 
monastère, pour laquelle réparation deux habilles architecte 
que j'ay consulté demandent vingt mil livres, de sorte que 
pour pi^venir un si grand mal, nous nous trouvons obligé de 
faire un emprunt considérable pour le joindre aux petites 
épargnes que nous avons pu faire, affin de faire du moins 
une partie de cette réparation si nous ne pouvons la faire 
toute. Daubourg, prieur de Saint-Eutrope. 

CLXXXVm. 

47S3, 4 S décernée, — « Mémoire qai explique eo détail les re venus et les 
eharges da prieuré de Saint-Eutrope-lès-Saintes. » — Original sur papier 
de la main de dom d'Attbourg, prieur. Archives départementcUes de la 
Charente-Inférieure, H 89. 

L'on a déjà marqué dans le précédent mémoire envoyé à 
l'intendant, le 27 du mois d'octobre dernier, le temps de la 
fondation dudit prieuré, le nombre des religieux, les revenus 
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et les charges. L'on a dit que le nombre des religieux étoit 
de six et le prieur titulaire; l'on a obmis de marquer que les 
trois oflSciers sont prêtres, sçavoir : le prévost ou prieur 
claustral» le célérier et le chantre; que l'aumônier n'est que 
sous-diacre» et que les deux autres religieux mansiés ne sont 
pas dans les ordres sacrés, et qu'il n'y a pas de firères. 

L'on a fait le détail des revenus des quatre officiers, dont 
ils jouissent chacun en particulier, comme aussy de la rétri- 
bution de leurs messes, pour s'acheter des livres, faire des 
aumônes à leur dévotion. 

Les revenus du prieuré en détaU vont jusqu'à neuf mil 
livres; mais aussy les chaînes se montent en détail à la valeur 
du revenu, comme on va le prouver article par article. 

Premièrement, la ferme de la seigneurie, paroisse de Saint- 
Eutrope, avec la paroisse de Nieul, ont esté affermée au sieur 
Maréchal, maixhand, la somme de deux mil huit cent soixante 
livres par contract passé le 24 juin 1719; et, outre le prix de 
la ferme susdit, il est chargé de payer trois cents hvres au 
vicaire perpétuel de Saint-Eutrope et trois cent livres au vi- 
caire perpétdel de la paroisse de Nieul, cent livres au juge 
sénéchal de la seigneurie pour ses gages, cinquante livres au 
procureur d'office, sept sacs ou pochées de grain au chirur- 
gien qui vient toutes les semaines razer la communauté et 
les domestiques, quatre pochées de grains aux soneurs qui 
viennent carilloner toutes les grandes festes, quatorzes pochées 
que le prieur se réserve pour distribuer en aumosnes à sa 
volonté, ou à l'hôpital, ou aux pauvres malades de la paroisse 
ou estropiés^ qui ne peuvent travailler, six pochées qu'il dis- 
tribue en aumône aux père Jacobins, Cordeliers et Récolets, 
lesquelles pochées de grain font en tout le nombre de trente 
et une pochées; les fours banaux ne sont pas compris dans 
ladite ferme» mais sont affermés à deux autres personnes pour 
le prix de quatre cent cinquante livres, laquelle ferme s'étant 
trouvée à un prix excessif, à cause que les artisants et autres 
pauvres habitants ne sont pas en estât d'acheter de grain 
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pour fournoyer^ à cause de la chereté, on a esté obligé de 
diminuer verbalement la ferme au prix de trois cent quarante 
livres. Les moulins de Lucérat sont aussy exceptés de ladite 
ferme, quoyque scitué dans la seigneurie; ils sont arrentés 
depuis trois ans à un meunier nomé Sorignet, pour le prix 
de cent cinquante livres par chaque année. Les bois de Gâte- 
rai et deux prés ou saintfoins, l'un que Ton nome la Gua- 
renne et l'autre le Plantis, parce qu il estoit planté en vigne 
avant qu'il fut semé en saintfoin , sont aussi excepté de la 
ferme 9 et n'ont jamais esté affermé; mais les bois peuvent 
produire chaque année cinq à six miliers de... ^ Von 

peut évaluer, la façon et les charrois déduits, à la sonune de 
cent cinquante livres; Ton peut aussy évaluer le revenu des 
deux prés, les charois et les fraix des fauches déduites, à la 
somme de cent livres par chacques années. 

Outre la ferme susdite, il y a encore celle de la paroisse de 
Grésac et de la paroisse de Saint-André affermée ensemble; 
celle de la paroisse de Restau, affermée à un autre, et celle 
de Saint-Palay-du-Né à une autre persone; celles de Saint- 
André et Grésac sont affermées au nomé Planche pour le 
prix et somme de dix sept cent cinquante livres par chacque 
année, les deux vicaires perpétuels payés, dont la portion 
congrue est de trois cent livres chacun, suivant le contrat de 
ladite ferme passé, le 40 juin i 720, par Prouteau, notaire ; celle 
de la paroisse de Rétau est de huit cents livres, la portion con- 
grue du vicaire perpétuel payée, qui est de trois cent livres, par 
contrat de ferme passé en faveur du nomé xVmaud, le premier 
juUet 4718, pardevant Prouteau, notaire royal; celle de Saint- 
Palais-du-Né est affermée au sieur Longuetau pour le prix et 
somme de six cent cinquante livres, la portion du vicaire per- 
pétuel payée, qui est aussy de trois cent livres; laquelle ferme 
a esté passée par Prouteau, notaire, le 20 may 4724. 



4. Lacune dan:) le papier. 
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Outre les susdites ferme, le domaine du roy paye chacque an- 
née vingt livres pour entretenir un derge allumé pendant Tan- 
née devant le chef du glorieux saint Eutrope qui repose dans 
réglise haute dudît prieuré; et Ton croit que c'est Louis onze 
qui a fait cette fondation. 

Voilà ce qui compose le revenu du prieuré et communauté 
de SainfrEutrope, que l'on peut réduire ainssy : 

La paroisse et seigneurie de Saint^Eutrope 

avec la paroisse de Nieul 2,800,601 K 

Les vicaires perpétuels de Saint -Eutrope 

et de Nieul 600 

Les gages du sénéchal ou juge • • . • 100 

Les gages du procureur d'office. ... 30 
Les trente-un sacs ou pochées de grains 

tant ea aumône qu'en salaire, suivant le prii 

présent du grain 300 

La rente des moulins de Lucérat . . . 100,50 

La ferme des fours banaux 300,40 

La ferme de Saint-André et Grésac. . • 1,750 

La pension des deux vicaires perpétuels. 600 

La ferme de Saint-Palay-du-Né. . . . 650 

La pension du vicaire perpétuel. . . . 300 

LafermedeRéUu 800 

La pension du vicaire perpétuel. . . . 300 

Le bois de Gatérat 150 

Les prés ou saintfoins de la Guarenne ou 

Plantis 100 

Pour l'entretien du cierge alumé devant 

Saint-Eutrope 20 



4. n ftot lire: t,860 livres^ de même que plus bas : 450; 340, au Heu de 
400,S0 et 300,40. 
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Méoioire des charges de la [commuDauté et] prieuré de Saiot-Batrope- 
lès-Saiotes. 

Gomme le prieuré de Saint-Eutrope consiste dans la dîxme 
de six paroisses, le prieur est aussy obligé de payer la portion 
congrue des six vicaires perpétuels desdites parroisses, qui se 
monte, à raison de trois cent livres chacune, à la somme de 
dix-huit cent livres 4,800. 

Outre la susdite somme, ledit sieur prieur est encorre obligé 
de payer la pension des vicaires amovibles dans cinq des sus- 
dites parroisse, parce qu'il y a plus de cinq cent communiants, 
et même plus de sept dans chacune desdites parroisses,et que, 
conformément aux déclaiation du roy, il est obligé d'y en 
fournir; et pour ce doit doner à chacun cent cinquante livres, 
ce qui se monte pour les cinq parroisses à sept cent cinquante 
livres 750. 

Plus, pour l'entretien d'ornement et réparation desdites 
égUses par chacque année est obligé de payer environ deux 
cents livres 200. 

Plus, pour Tentretien de l'église de la communauté du 
prieuré de Saint-Eutrope, qui est fort vaste et où il y a deux 
église l'une sur l'autre, également grande, dont la basse sert 
d'église parroissiale et la haute pour la communauté, et où il 
y a un grand concour de peuple et grande dévotion, à cause 
que le chef du glorieux saint Eutrope y repose, et où les prêtres 
et religieux du diocèse vienent fréquenment dire la messe, ce 
qui consume beaucoup de cire et d'ornement; tant pour la 
cire, huiUe de la lampe, ornements, que couverture, vitrage, 
sonnerie, la dépense peut aller à la somme de quatre cent 
livres ou environ par an 400. 

Plus, pour l'entretien et la couverture des bâtiments du 
prieuré, du reste des lieux réguliers, des granges et des écu- 
ries, des vitres et autres matériaux nécessaires pour les répa- 
rations, soixante livres ou environ par an 60. 
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Plus, pour la nouriture et blanchisage des six religieux et 
leur fourniture de linge pour la table et le lit, trois cent livres 
chacun, dix-huit cent livres 4,800, 

Plus, pour la dépense du prieur titulaire qui, selon la règle 
de Saint-Benoît, a les mêmes prérogatif que les abbés régu- 
liers, et est obligé de tenir table pour les hôtes et les persone 
de distinction qui passent ou vienent en dévotion à laditte 
^lise, de fournir et nourrir le prédicateur les bones festes, et 
pour cela dépense environ mil livres 1,000. 

Plus, pour la nourriture et gages de six domestiques, sça- 
voir : quisinier, marmiton, valet de chambre, jardinier, valet 
d'écurie, serveur de messe, parcequ'ils sont nourris en partie 
du reste des religieux, seulement huit cent livres. . 800. 

Plus, lorsque ledit prieur titulaire est obligé d'aller au cha- 
pitre général de Gluny, qui se doit tenir tous les trois ans, 
pour ce est obligé de dépenser pour luy, son valet, et deux 
chevaux, quatre cent cinquante livres tous les trois ans, ce qui 
revient à cent cinquante livres par an 450. 

Plus, pour la nourriture et entretien de trois chevaux l'un 
de celle, et deux pour un petit chariot ou une chaise, lorsque 
le prieur titulaire va en campagne; pour ce dépense par 
chacque année trois cent livres 300. 

Plus, cinquante livres à l'hôpital de rente annuelle. 50. 

[Plus, pour la re]nte que le prieuré paye au Garmélitte 
pour argent autrefois emprunté par lesdits prieur et commu- 
nauté, de rente constituée par chacque année deux cent qua- 
tre vingt dix livres 290. 

Plus, pour argent aussy emprunté par lesdits prieur et 
communauté de Sahit-Eutrope des dames religieuses de 
Sainte-Glaire, payé par chacque année auxdites dames, la 
somme de soixante et dix livres 70. 

Le contrat a esté passé par Arnaud, notaire royal, le 
47 mars 4704. 

Plus, ledit prieuré paye cent livres de rente pour une mai- 
son où sont les fours banaux par contract d'arrentement passé 
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par MoDvoisin, notaire royal, en date du onze avril 1703. 100. 

Plus, ledit prieuré paye par chacque année à la boursse du 
collège de Cluny cent livres 100. 

Plus, ledit prieuré paye pour droit de table abbatiale à 
M. l'abbé de Gluny par chacque année cinquante livres. 50. 

Plus, ledit prieuré paye au procureur général de Gluny 
pour les fraix communs de l'ordre trente livres par chacque 
année 30. 

Plus, ledit prieuré paye pour les décimes, capitation, dom 
gratuit, subvention et autres fraix du clergé la somme de 
huit cent livres 800. 

Plus, en ports de lettres pour chacque année. . 100. 

Plus, pour les aumônes journaliers faites aux pauvres pas- 
sant et autres qui se présentent à la porte, deux cents livres 
par an 200. 

Plus pour le vestiaire des religieux de la communauté cha- 
cun cinquante livres ; quoyque cette somme soit modique, la 
rétribution de leur messe supplée 300. 

Enfin tous les revenus et la dépense et diarges bien con- 
tée, il se trouveroit que les charges et la despense excéderoit 
le revenu, si l'administration n'en estoit faite avec beaucoup 
d'œconomie et de régularité; on tâche mesme d'épai^er 
quelque chose sur la dépense cy dessus, soit pour soulager les 
religieux qui ont quelquefois de longues maladies, comme il y 
en a un actuelement pour lequel il faut faire beaucoup de 
dépense en médicament, soit pour les procez que l'on est 
obligé souvent d'avoir pour soutenir les revenus et les droits 
d'un bénéfice si étendu, soit la ruine des bâtiments qui ar- 
rivent quelquefois par des tempestes et autres accidents, soit 
pour faire la dépense des visites des autres monastères 
lorsque le prieur titulaire est nomé visiteur par le chapitre 
de Cluny. D'ailleur ce monastère cy n'est pas comme celui 
des mendiant qui, lorsqu'il manque de quelque chose, n'a 
aucune ressource; et le prieur titulaire est obligé de payer 
des sommes considérables pour entrer en possession; il luy 
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en coûta seize cent cinquante livres, il y a deux ans, pour les 
bulles de ce prieuré, qu'il fit venir de Rome sur la résignation 
de son oncle; il en coûta deux cent cinquante livres pour les 
fraix de l'offîcial qui fulmina les bulles avec le promoteur et le 
greflSer, pour le mètre en posessiou, et deux cent livres pour 
les fraix du controlle et insinuation. Les lieux réguliers de ce 
prieuré sont pour la plupart détruit; il n'y reste que quatre 
petites celules dont deux sont occupées par les deux religieux 
manssiés, et les deux autres servent pour les novices que Ton 
envoyé de la congr^tion pour faire leur noviciat, et les 
quatre officiers sont assé mal logé dans des petits bâtiments 
qui menacent ruine; il n'y a que le prieur titulaire qui soit 
bien logé ; mais, comme je l'ay dit dans le précédent mémoire, 
il est à craindre que la chute du cloché ne soit la cause de 
la ruine totalle de l'église et du monastère, si le roy ne nous 
fait la grâce de nous aider à faire cette réparation. 

A Saint-Ëutrope, ce 12 décembre 172S. 

Daubourg, prieur titulaire. 



GLXXXIX. 

1723, 14 décembre. — Dom Antoine Paillet, prêtre, novice 
du prieuré de Saint-Eutrope, pourvu en cour de Rome de 
la prévôté et place monacale du prieuré dudit Saint-Eutrope, 
en date du 17 octobre, après visa de Tévèque de ce jour, 
prend possession, en présence de M.-F.-Xavier Prouteau et 
de Jacques Guerry, marchand, Paillet, prévôt de Saint- 
Eutrope. GuERRY, chantre de Saint-Eutrope. Le Page, 
viguier de Vabbaye de Sainte-Croix. Prouteau. Guerry. 
Prouteau, notaire. 
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CXG. 



nti» 1 Janvier. ^ Offre par Reaé d*Aubo«f, priear de Sainl-Biitrope, 
de 400 livres au receveur de l'bôpital général de Saintes, pour le bail de la 
boucherie de carême au faubourg SainUEutrope. — Original fur papier 
aux archives de Saint-Eutrope, 

Âujourd'huy septiesme janvier mil sept cent vingt quatre, 
par devant le notaire royal soubsigné et présant les témoins 
cy-bas nommés, a comparu en sa personne dom René Dan- 
boui^, prieur titulaire du prieuré convantuel de Saint-Eutrope- 
lès-Saintes, où il fait élection de domicilie, faisant tant pour 
luy que pour les austre religieux de son monastère; lequel a 
déclaré que son procureur d'ofiSce ayant fait faire le baU de 
la boucherie de caresme du bourg et seigneurie de Saint-Eu- 
trope, il fut livré pour le caresme de mil sept cent vingt-deux 
au nomé Jacque Moreau, boucher, comme plus ofrant et der- 
nier enchérisseur, pour la gratification dhues à l'ôpital général 
de la ville de Saintes et au rabest du prix de la viande 
moyennant cinquante livre pour ledit hôpital général et à la 
charge de donner la viande au publicq à cinq sols la livre; et 
pour l'année mil sept cent vingt trois, il a esté livré audit 
Moreau moyenant soixante livre pour ledit hôpital, à la 
charge de donner la viande à quatre sols six deniers aux pu- 
blicq et à deux solz au pauvre, pour lesquels deux beaux il 
revient audit hôpital général la somme de cent dix livres que 
ledit sieur prieur a voulu faire remettre par un de ces officiers 
au sieur Querquy, trezorier dudit hôpital, qui en a fait refus ; 
et comme ledit sieur prieur veut se libérer de laditte somme, 
il a requis moy dit nottaire de me transporter au domicilie 
dudit sieur Querquy, auquel il a offert réellement et de fait 
laditte somme de cent dix livre, estant en espèces de trois 
louis d'or de vingt sept livre, quatre louis de six livres dix-huit 
sols, un louis de vingt trois sols, deux sols marqués de deux 
sols pièce et un sol en monoîts, le somant de prandre et 
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resevoir et en donner quitance, fauste de quoy proteste de la 
consigner es mains de moy dit notaire avecq consantement 
qu'il le la retire toutefoy et quante, parlant audit sieur 
Querquy qui a répondu qu'il ne pouvoit resevoir laditte 
somme que par prialable il n'eust communiqué la coppie du 
présent acte à messieurs du bureau dudit hôpital dudit 
Saintes. Âttandu lequel refus dudit Querquy, ledit sieur 
prieur a dépozé laditte somme entre les mains de moydit 
nottaire avecq consafltement que j'an face délivrance audit 
sieur Querquy en par luy donnant bonne et valable décharge, 
et déclaré audit Querquy que pour plus grande précaution et 
par surabondance de droit, ledit sieur prieur va faire offrir 
laditte somme par moy ledit notaire audit Me Jean Réveil- 
laud, conseiller du roy en l'élection dudit Sainte, sindicq du- 
dit hôpital général; et à l'instant, nous estant transporté au 
domicilie dudit sieur Réveillaud avecq ledit sieur prieur 
et témoins bas nommée; ledit sieur prieur m'a fait exhiber 
et offrir réellement la mesme somme et laditte espèce avecq 
sommation de prandre et resevoir et d'ans faire tenir 
quitte ledit sieur prieur, fauste de quoy proteste comme desus 
qu'eUe demeura consignée entre mes mains, parlant audit 
sieur Réveillaud; et répondu que ce n'est point à luy à qui 
on doit faire cette offre et que sella sufirat de la faire au tré- 
sorier dudit hôpital qui resoit les revenus dudit hôpital. 
Âttandu lequel refus, laditte somme est demeurée come des- 
sus consignée entre mes mains par ledit sieur prieur avecq 
consantement que délivrance en soit faitte, soit audit sieur 
sindicq ou au trésorier en par eux donnant bonne et valable 
descharge, au moyen proteste n'estre teneu en aucune de- 
meure. Fait audit Saintes, les jours et en que desus, en pré- 
sance de Michel Salmond, marchand, et de Jean Rambaud, 
praticien, demeurant audit Saint-Eutroppe, et en présance 
desquels témoins j'ay délaissé coppie du présant acte, signée 
dudit sieur prieur, desdits témoins et de moydit nottaire, 
tant audit sieur Réveillaud, sindicq, qu'audit Querquy, tréso- 
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rier, et déclaré que ledit acte sera controllé; et ont lesdits 
Réveillaud et Querquy déclaré ne vouloir signer, de ce inter- 
pellés. D. R. Daubourg, prieur de Saint-Eutrope. Salmon. 
Ranbaud. Prouteau, notaire royal à Xaintes. 

Controllé à Saintes, le 8 janvier 1724. Reçu 24 sols à la 
chaîne de contrôle aux exploits. Poirier. 

Controllé aux exploits, ledit jour. Reçu neuf sols six. 
Charton. 

CXCI. 

4724, 4 mai. — Dom Romain Prouteau, religieux profôs 
de Tordre de Saint-Benoît, congrégation de Cluny, « aumos- 
nier de la place monacalle du prieui:é de Saint-Eutrope-lès- 
Saintes >, résig^ne « ladite aumônerie et place monacalle 
entre les mains de nostre très-Saint-Père le Pape. » Témoins : 
Pierre Choisme, marchand, et Estienne Pain, maréchal, demeu- 
rant au bourg de Saint-Eutrope. R. Prouteau, aumônier de 
Saint-Eutrope. P. Choisme. Etienne Pain. Brejon, notaire. 

Controllé à Saintes, le 5 mai 1724. Reçu pour tous droits 
six livres. Latache. 

CXCII. 

1724, 24 août. — Dom Etienne Robinet de Renaudin, 
religieux profès de Cluny, demeurant au prieuré de Saint- 
Eutrope, pourvu par dom René d'Aubourg, prieur, de l'office 
de cellerier et place monacale dudit prieuré, le 18 juillet 
1724, prend possession de sondit office, en présence de M.- 
F.-X. Prouteau, praticien, et de Jacques Dupeux, sacristain. 
Robinet Derenaudin. Dom Pierre Guerry, chantre. Le 
Page, religieux. Jacques Dupeux. Prouteau, notaire. 

cxcm. 

1724, 11 novembre. — Messire Anthoine Paillet, prêtre. 
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curé de Saint-Pierre de Momac, demeurant de présent au 
prieuré de Saint-Eutrope, Jean Paillet, sieur des Moullins et 
Jean Geruveau, marchand, demeurant tous deux en la pa- 
roisse de Sainte-Radégonde-sous-Cognac, font « compte des 
sommes de deniers payées par lesdits sieurs Paillet^ et Geru- 
veau, à la décharge dudit sieur curé de Momac, frais, avan- 
ces et autres mises par eux faittes, suivant lequel compte a 
esté vérifié et reconnu par ledit sieur curé qu'ils ont payé au 
procureur syndic de la maison de la congrégation de la Mis- 
sion la somme de quatre cent soixante et dix huit livres de 
capital pour la pantion et arérages que devait ledit sieur curé 
audit sieur procureur sindic, ensemble celle de cent vingt 
livres de procédure, le tout en conséquence d'une sentence 
rendue, au profit dudit procureur de la Mission, au présidial 
de Sainte, en datte du ; plus la somme de trente deux 

livres que lesdits sieurs Paillet et Geruveau ont pareillement 
payé aux sergent et huissiers qui estoient chargés de mettre 
laditte sentence à exécution, lesquels paiement le sieur curé a 
ratiffier et aprouvé et ratifïie portant que le soin soit; et comme 
ledit sieur curé a essuyé un long et fâcheux procez qui a 
presque causé sa ruyne et qu'il ne pouvait pas se donner les 
mouvements nécessaires, ny faire par luy même les démarches 
convenables pour se soutenir un tant pendant le cours d'icelluy 
détenu par ordre du roy dans la maison de la Mission de 
Saintes, il reconnaît qu'il a employé lesdits sieurs Paillet et 
Geruveau, lesquels se sont donnés tous les soins et fait les 
démarches nécessaires, se sont transportés où il a fallu et en- 
fin agi pour luy dans toutes affaires pendant tout le cours de 
sa détention, qui a esté, y compris le séjour qu'il a fait au 
prieuré de Saint-Eutrope , d*environ de trois ans; et ayant 
compté tous les différents voyages par eux faits, séjours, vac- 
cations, mizes et dépanses par eux avancées pendant ledit 
cours de procès de trois ans, le tout s'est trouvé revenir à 
la somme de huit cent livres, dont ledit sieur curé c'est con- 
stitué débiteur envers les sieurs Paillet et Geruveau, icy pré- 
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sant, stipulant laditte obligation; à quoy joignant la somme 
de trois cent quarante livres pour les frais du repas et 
exceptions dudit sieur curé en la profession de relligieux de 
Tordre de Saint-Benoist, congrégation de Gluny, au couvent 
de Saint-Eutrope-lës-Saintes, en ce compris les quarante 
livres qu'il faut paier et rembourser au sieur prieur dudit 
Saint-Eutrope pour l'optention des provisions en cour de 
Roume en faveur dudit sieur curé du prieuré de Saint-Baud 
au diocèze de Tours, que lesdist sieur Paillet et Géruveau 
s'engagent de paier, de faire et de fournir à toutte dépanse 
qui sera pour ce nécessaire, touttes lesquelles sommes cy- 
dessus détaillées reviennent à celles de dix sept cent septente 
livres, dont ledit sieur curé c'est déclaré redevable envers les- 
dits sieurs Paillet et Géruveau, veut qu il s'en fasse payer 
sur tout et un chacun ses biens meubles présent et advenir 
qu'il a pour se obligés et hypothéqués et renoncé à toutte 
révision de compte et erreur de calcul et autres choses con- 
traires aux présentes, veut être exécuté selon sa forme et 
teneur, recognoissant d'ailleurs avoir été exactement payé 
par lesdits sieurs Paillet et Géruveau de la rente s^onde de 
cent cinquante Uvres qu'ils lui doivent par contrat du 22 juin 
mil sept cent vingt deux, reçu par Moreau, notaire royal... » 
Fait et passé au prieuré de Saint-Eutrope. Témoins : Pierre 
Maillet, maître chirurgien, et M.-F.-X. Prouleau, praticien. 
Paillet, curé de Saint-Pierre de Momac. Géruveau. Pail- 
let. Prouteau. Prouteau, notaire royal à Xaintes. 

CXÇIV. 

1724, 2 décembre. — Marie Garreau, veuve de Nicolas 
Roy, marchand, demeurant à Saint-Eutrope, reconnaît que 
son fils Guillaume Roy, vicaire perpétuel de Saint-Eutrope, 
« lui a fourni et lui fournit sa nourriture, entretien et tout ce 
qui est nécessaire à la vie, et que depuis quatre ans il Ta tou- 
jours nourrie et entretenue tant saine que malade, par raison 
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de quoi elle déclare lui être débitrice de la somme annuelle 
de 100 livres â^laquelle ils ont réglé sa pension... » Témoins : 
M.-F.-X. Prouteau et Pierre Maillet. Roy, curé de Saint-Eu- 
trope. Prouteau. P. Maillet. Prouteau. 

CXCV. 

1724; 2 décembre. — Au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit. Âmen. Sçachent tous présent et advenir que je 
Guillaume Roy, prêtre, vicaire perpétuel de Saint-Eutrope 
près Saintes, et y demeurant, estant de présent en parfaitte 
santé, grâce à Dieu ; considérant qu'il n'y a rien au monde 
de si certain que la mort ny rien si incertain que Theure 
d'ycelle, désirant la prévenir avant qu'elle m'aye prévenu, 
faire mon testament pour cauze de mort et ordonnance de 
dernière vollonté ainsy que suit, premièrement : Je recom- 
mande mon âme à Dieu le père tout puissant, le supliant 
très humblement par les mérites de l'amour et la passion de 
notre Sauveur Jésus-Christ, prières et intercessions de la 
bien heureuse vierge Marie et de tous les saints et saintes du 
paradis, que, lorsque mon âme sera séparée de mon corps, 
de la vouUoir recevoir en son saint paradis, au rang des biens 
heureux; et quand à mes obsèques, funérailles, prières et au- 
mônes qu'il conviendra de faire dire pour le repos de mon 
âme, je m'en remets à la volonté, discrétion, prudence de 
Marie Roy, ma sœur, m'assurant qu'elle s'en acquitera digne^ 
ment; et disposant du peu de biens quil a plu à Dieu de me 
prêter et doner en se mortel monde, considérant les bons et 
agréables services, secours et assistance que j ay reçu depuis 
longues années et que j'espère recevoir cy après de laditte 
Marie Roy, maditte sœur, et autres bonnes et justes consi- 
dérations... je lui fais don et donation de tous mes meubles, 
acquêts, immeubles, conquets, augmentation, amélioration, 

etc > Témoins : Pierre Guerrineau, maître charron, Isaac 

Compagnon, cordonnier, Pierre -Ange Maillet, lieutenant 
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du roi des maîtres chirurgiens de la Xaintonge, M.-F.-X. 
Prouteau, praticien, P. Maillet, maître chirurgien, Louis 
Houlineau, cuisinier, tous demeurant audit Saint-Eutrope, 
ei Pierre Prouteau, boui^eois et marchand à la Berton- 
nière. G. RoT, curé de Saint-Eutrope, ayant fait la susditte 
donation en faveur de Marie Roy, sa sœur, la jeune. P. 
Maillet. Prouteau. Maillet. Prouteau. Guerrimeau. 
Prouteau, notaire. 

GXCVI. 

4725, 22 janvier. — Dom Antoine Paillet, prêtre, prévôt 
de Saint-Eutrope, du consentement d'Eustelle Ghaillou, veuve 
de François Brard, charpentier, fermière des. revenus de la- 
dite prévôté, afferme à monsieur maître François Chevalier 
des Landes, conseiller du roi, magistrat au siège présidial de 
Saintes, y demeurant, «c une pièce et soUe de pré dépendant de 
ladite prévôté, situé en la prérie de Gourbiac, contenant deux 
journaux ou environ », pour sept années à commencer de 
ce jour, moyennant trente livres par an. Témoins : P. Maillet 
et M.-F.-X. Prouteau. Paillet, prévost de Saint-Eutrope. 
Prouteau. Chevalier des Landes. Maillet. Prouteau, 
notaire. 

CXCVII. 

1 725, 22yfln«;i^.— Dom A. Paillet, prévôt, afferme à Eustelle 
Ghaillou, veuve de François Brard, «( deux petits lopins de pré 
situés en la prairie de Gourbiac, un lopin de terre au-dessus 
du plantis de M. le prieur, un champ de sainfoin aussi près le 
plantis dudit prieur, plus un petit lopin de. terre appelé la 
Justice, plus le droit de minage, vente et revente de tout ce 
qui se fait et achète dans le bourg et seigneurie dudit Saintr 
Eutrope, tant de tout ce quy entre par la descente de la rivière 
que sur terres, et générallement de tout ce qui despand de 
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ladite prévôté et sans aucune réserve,., ladite ferme fiûte pour 
trois années^ moyennant cent soixante cinq livres par an. 
Témoins : M.-F.-X. Prouteau et Pierre Maillet. Paillbt, 
prévo$tdeSaint-Eutrope.PmvTEkv. P. Maillet. Proutsau, 
notaire. 

cxcvra. 

1725, 25 janvier. ^ Dom René d'Âubourg, prieur pré- 
sente à révoque pour la vicairie perpétuelle de Saint-Genis, 
vacante par la mort du titulaire, Castaing, prêtre du diocèse 
de Gomminges. Témoins : P. Maillet, chirurgien, et Pierre 
Choisme, marchand. R. Daubourg. P. Ghoisbie. P. MAnjJST. 
Proutbau, notaire. 

GXGIX. 

1725, 1 juillet. — Dom Jean Lesueur, prêtre, religieux 
profès de Saint-Benoît, ordre de Cluny, pourvu par dom R. 
d'Aubourg, de la cellererie du prieuré de Saint-Eutrope, le 
25 mai dernier, prend possession en présence de M.-F.-X. 
Prouteau, praticien, et de Pierre Maillet, chirurgien. D. J. 
Lesueur, cellerier. Paillet, prévost. Guerry, chantre. 
GouNON. Prouteau. Bertet. P. Berty. P. Maillet. Prou- 
teau, notaire. 

ca 

1725, 8 septembre. — Dom Lesueur se démet de son office 
de cellerier entre les mains du prieur. 



CCL 

1725, 14 décembre. — Etienne Gonstantin, clerc tonsuré 
du diocèse de Saintes, y demeurant, paroisse Saint-Pierre, 
pourvu par provision en cour de Rome, le 18 octobre dernier, 
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de la cellererie de Saînt-Eutrope, après visa de l'évèque, signé: 
Delacoréy le 13 décembre, prend possession en présence des 
mêmes témoins. Constantin, celerier. Daubourg, priewr de 
Saint'Eutrope. Paillet, prévost. Guerry, chantre. Dau- 
BOURG, prieur ÎOziUac. Prouteau. P. Maillet. Prouteau, 
notaire. 

ccn. 

1726, 23 février. — Dom Pierre Guerry, prêtre religieux 
de Gluny, chantre et aumônier de Saint-Eutrope, se démet de 
ladite aumônerie entre les mains du prieur, en présence de 
de Pierre Maillet, chirurgien, et de Jean Bisseuil, sellier. 
D. P. GuERRT, chantre et aumônier. J. Bisseuil. P. Maillet. 
Prouteau, notaire. 

GGm. 

4726, 23 février. — Dom Claude Vincent, prêtre, religieux 
proies de Cluny, « pourvu ce jourdhuy par le prieur de l'aumo- 
nerie et place monacale de Saint-Eutrope)), prend possession, 
en présence d'Aubin David et de Pierre Daguin, témoins. Dom 
Vincent, prestre aumônier. Guerry, chantre. Daubourg, 
prieur. Paillet, prévost. Dom Vincent, /?rt«*r de Fontaine- 
Cerissé. Dom Daubourg, prieur d'Ozilhc. Constantin, cel- 
lerier. J. Bisseuil. Daguin. Aubin DAvm. P. Prouteau, 
notaire. 

CCIV. 

1726, 2 mars. — « Dom Gaude Vincent, prestre, religieux 
profès de Tordre de Quny..., en conséquence des provisions 
par luy obtenues de Mgr Tillustrissime et révérendissime 
évesque de Saintes, droits dévolus à sa personne, de la sacris- 
tie de la Sainte-Trinité de Montiemeuf, office claustral, par la 
vacquance ensuitte de la mort de dom Ëstienne Robinet de 
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Renaudin, paisible pocesseur et dernier de ladite sacristie, en 
datte du vingt-cinq du mois de février dernier, signé : Mar- 
quantin de Claumaurin, vicaire général, et plus bas : Delau- 
nay, secrétaire, et scellée du sceau dudit seigneur évesque de 
Saintes, » prend possession de la sacristie du prieuré de Mon- 
tierneuf, diocèse de Saintes. Fait et passé dans la maison du- 
dit sieur de Hontiemeuf, en présence de Claude Thomassin, 
marchand, et fermier dudit sieur prieur, de Jean et Pierre 
Moine, frères, maréchaux, tous habitants dudit Montierneuf. 
YiNCBr«s, prêtre et sacristain de Montierneuf. G. Thomassin. 
Pierre Moine. Jean Moine. Brejon, notaire. 

CCV. 

1726, 46 avril — Etienne Constantin, clerc tonsuré, de- 
meurant au prieuré de Saint-Eutrope, comme fondé de pou- 
voirs de Pierre Desneaux, desservant la cure de Saint-Maurice 
de Montbron, diocèse d'Àngoulème, lequel a lui-même la pro- 
curation de Guillaume Desmaisons, prêtre du diocèse d'An- 
goulème, maître es-arts et licencié en théologie de la faculté 
de Paris, pourvu et en possession de la cure de Neuvic, dio- 
cèse de Saintes, par raison de laquelle il y a litige, insinue 
sur le chapitre de Saintes au nom dudit Guillaume Desmai- 
sons, puis par un autre acte du même jour sur Tévêché, en 
présence de Pierre Maillet, maître chirurgien, et de Domi- 
nique Laroche, garçon chirurgien, demeurant audit Saint- 
Eutrope, témoins soussignés. Constantin. P. Maillet. La- 
roche. Prouteau, notaire. 

CCVI. 

47S6, 40 octobre, ^ Présentation aux chanoines de Saintes de la personne 
de Guillaume Roy, vicaire perpétuel de Saint-Entrope, faite par Marie Guil- 
Ion ponr la chapelienie de Saint^NicoUas. 

Messieurs lais vénérables doyen, chanoines et chs^itre de 
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Xaintes^ la chapellanie de Saint -Nicollas au dioseize de 
Xaintes, desservie en Féglise cathédralle de Saint-Pierre dudit 
Saintes, estant prezentement vaquante par la mort de messire 
François de Pindray, curé de Saint-Âulais, au susdit dioseize 
de Xaintes et dernier paizibie possesseur de ladite chapella- 
nie, dont, vacation arrivant, la nomination et prezentation 
nous apartient comme plus proche parente de feu Robert 
Hitier, fondateur de ladite chapelle de Saint-Nicollas, ainsy 
qu'il apert et au dézir de son testament du 28 octobre l'an 
mil cinq cent dix neuf, signé : de Richars, Gadollet, Âyrou- 
neau, Burny et G. Burny, tous à la requeste dudit testateur, 
et à vous, Messieurs, la provision, l'institution et toutes autres 
dispozilions à cause de vos dignités de coespkopos, nous 
soubsignée, Marie Guillon, femme de Pierre Rembaud, mar- 
chand, et d'iselluy, partant que bezoin soit, bien et dhuement 
othorizée pour reflfait des prézentes, demeurant au boui^ de 
Saint-Eutrope de Saintes, nous avons nommé et présenté 
messire Guillaume Roy, prestre, viquaire perpétuel dudit 
Saint-Eutrope, de bonne vie et mœurs, capable de bien et 
dhument servir et poscéder ladite chapelle de Saint-Nicollas 
deservie en ladite église Saint-Pierre... * » Témoins: P. Mail- 
let et D. Laroche. M. Guillon. Rànbaud. Laroche. P. Mail- 
let. Prouteau, notaire. 

CGVn. 

4726, 21 octobre. — Dom François- Alexandre d*Aubourg, 
religieux profès de Cluny, prieur des prieurés simples de 
Saint-Michel d'Ozillac et de Saint-Pierre de Torxé, demeurant 



4. Le 25 octobre, sur visa des chanoines obtenu le 45, G. Roy prend posses- 
sion, en présence de Mathieu Royon el Jacques Nadaud, clerc, et de Jean* 
Pierre Guiet, boulonnicr. G. Roy, curé de Saint-EtUrope. Jacques Nadaud. 
Mathieu Roton. J.-P. Guibt. Prouteau, pressent, Ranbaud. Guillaume Che- 
TALUBB. Pbouteau, notaire, 

9 
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au couvent de Saint-Eutrope, donne pouvoir à dom René 
d'Âubourg, prieur, de toucher, affermer, etc., les revenus 
desdits prieurés d'Ozillac et de Torxé. Mêmes témoins. Dau- 
BOURG, prieur SOzillac et de Torxé. P. Maillet. Laroche. 
Prouteau. Prouteau, notaire. 

CCVIII. 

1726, 33 octobre. — Dom R. d'Âuboui^, prieur, afferme 
à Louis Moreau, maître boucher, demeurant sur la paroisse 
Sainte-Ciolombe, huit journaux de terre ou environ, bien fer- 
més de palices et fossés, appelés champ du Meusnier, proche 
des Yacherons, paroisse de Saint-Georges-des-Coteaux, pour 
six années, moyennant la somme de trente-six livres. Té- 
moins : P. Maillet et M.-F.-X. Prouteau. Daubourg, prieur. 
Prouteau. Moreau. P. MAOiLET. Prouteau, notaire. 

CCK. 

1 728, 26 juillet. — Guillaume Roy, prêtre, curé de Saint- 
Eutrope et chapelain de la chapelle de Saint-Nicolas, desser- 
vie en l'église de Saint-Pierre de Saintes, demeurant au bourg 
dudit Saint-Eutrope, afferme à David Tarin, meunier, demeu- 
rant au bourg de Courcoury, un cartier de pré de la conte- 
nance de cinq journaux, situé en la prairie de la Grande- 
Rivière, paroisse de Courcoury, qui se confronte du levant au 
nonmié Parfait, maréchal, du nord au fleuve de Charente, 
pour neuf années, moyennant la somme annuelle de quarante- 
quatre livres, l'obligation de fumer ledit pré et de payer la 
rente seigneuriale. Témoins : Pierre Gravouil, marchand bou- 
langer, paroisse de Saint-Maur, et Alexis Naudin, étudiant, au 
bourg de Saint-Eutrope. G. Roy, curé de Saint-Eutrope et 
chapellain de la chapelle Saint-Nicolas. David Tarin. Nau- 
din. Brejon, notaire. 
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CCX. 



4729, 19 mars. — Guillaume Roy, curé de Sainl-Eutrope, 
par convention passée entre feu Jeanne Escurou, veuve de 
Jean Lesnard, tisserand du bourg de Saint-Eutrope, le 25 fé- 
vrier 4726, par devant Prouteau, notaire, s'est obligé à la 
nourrir pour la somme de deux cents livres de pension an- 
nuelle à prendre sur tous ses biens après son décès; elle n'a 
laissé que deux petites maisons sitliées au bourg de Saint- 
Eutrope; il en &it dresser Tétat par François Ghaillolaux, 
maître maçon, et Luc Ghaillou, maître charpentier, demeu- 
rant au bourg dudit Saint-Eutrope. Témoins : Pierre Denis, 
maître tisserand, et Jacques Dupeux, sei^er, à Saint-Eutrope. 
G. Rot, curé de Saint-Eutropé. Dupeux. P. Denis. Brejon, 
notaire. 

CGXI. 

1729, 10 septembre. — G. Roy, curé de Saint-Eutrope, 
reconnaît devoir à sa sœur Marie Roy, demeurant à Saint- 
Eutrope, la somme de trois mille quatre-vingt quinze livres, 
« pour raison de bon et juste prêt par elle à luy fait à diffé- 
rentes fois, du depuis vingt deux ans, tant en argent que 
meubles, que ladite damoizelle Roy a déclaré provenir de ses 
biens, ménagements et espargnes depuis quelle demeure 
avecq ledit sieur Roy, son frère, et laquelle susdite somme 
ledit sieur Roy a déclaré avoir employée, sçavoir : lesdiLs 
meubles à son usage et l'argent à sa nouriture et entretien, 
et à payer à la despance de sa maison, attendu que les reve- 
nus des bénéfices dont il a esté pourveu jusques à présant 
n'ont pas esté sufBzant pour sa nourriture et entretien, et 
laquelle susdite somme de 3,095 livres ledit sieur Roy a pro- 
mis comme il sera tenu de rendre, bailler et payer à ladite 
demoizelle Roy, sa sœur, ou èz siens, dans d'aujourd'huy en 
six ans. » Témoins : Jacques Tourneur, marchand serger, et 
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Jean Tourneur, praticien , à Saintes, paroisse Saint- Pierre. 
G. Roy, curé de Saint-Eutrope. M. Roy. J. Tourneur. Tour- 
neur. Brejon, notaire. 

CCSH. 

4732, 98 décence, — Commissioa rogatoire de dom Léotard, prieur de 
Saint-Liguaire, pour faire admettre dom Pierre Le Picart de Flavigoy, à la 
profession religieuse. — Original sur papier dans les minutes de Brejon, 
notaire royal à Saintes. 

Nous dom Marc-Antoine Léotard, prêtre, religieux profès 
de jSaint-Benoît, prieur claustral et en titre de Tabbaye de 
Saint-Liguaire, ordre de Saint-Benoit, encienne observance, 
au diocèse de Xaintes, prions monsieur dom René d' Aubourg, 
prieur de Saint-Eutrope-lès-Xaintes, prêtre, religieux profôs 
de Saint-Benoit, de recevoir à profession. Tannée de noviciat 
expirée, dom Pierre Le Picard de Flavigni, prêtre, chanoine 
régulier de Sainte-Geneviève, qui a obtenu un bref de trans- 
lation d'ordre pour l'abbaye de Saint-Liguaire, et qui, en 
conséquence et avec la permission de M. le prieur de Saint- 
Liguaire, nostre prédécesseur, a fait son novitiat au prieuré 
de Saint-Eutrope, ordre de Saint-Benoît. A Saint-Liguaire, 
le vingt huit décembre mil sept cent trante deux. Dm Léo- 
tard, prieur de Saint-Liguaire. Boutet de Labarre, cAan- 
tre, aprauvant à Saintes la prisante commission, le 1 janvier 
1733. 

CCXffl. 



4733) 6 janvier. — Commission rogatoire de révè(|ae de Saintes» Léon de 
Beaumont, au prieur de Sainf-Eatrope pour admettre à la profession religieuse 
dom Pierre Le Picard de Fiavigoy, religieux de Saint-Liguaire. — Original 
sur papier dans les minutes de Brejon, notaire royal, 

Léon de Beaumont, par la miséricorde de Dieu et la grâce 
du Saint-Siège apostolique, évesque et seigneur de Saintes, 
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conseiller du roy en ses conseils. Comme nous avons ordonné, 
en qualité de supérieur de Tabbaye de Saint-Liguaire» ordre 
de Saint-Benoît, ancienne observance, située dans notre dio- 
cèse, à dom Pierre Le Picard de Flavigny, chanoine régulier 
de Sainte-Geneviève, prêtre, transféré par un bref de Sa 
Sainteté à l'abbaïe de Saint-Liguaire, pour laquelle il a un 
bénevol, de se retirer au prieuré conventuel de Saint-Eutrope- 
lez-Saintes, ordre de Saint-Benoît, afin d'y recevoir l'hsdbit 
des Bénédictins anciens, et y faire son noviciat selon les 
règles dudit ordre, vu que ledit noviciat doit finir le onziesme 
de janvier de la présente année 1733, sur les attestations que 
nous avons eues de sa bonne conduite, de ses vie et mœurs. 
Nous prions par ces présentes M. le prieur de Saint-Eutrope 
de recevoir à profession ledit dom de Flavigny pour une 
place monachale dans Tabbaïe de Saint-Liguaire. Donné à 
Saintes, le dixième janvier mil sept cent trente trois. 

f Léon^ évêque de Saintes. 

Par Monseigneur, 

De Laumat. 

(Sceau appliqué très-fruste.) 

ccxrv. 

4733, i% Janvier, — Profession ri^ligieuse de dom Pierre Le Picart de Fla- 
▼igny, moine de Saint-Lignaire, au prieuré de Saint-Eutrope. — Copie sur 
papier dans les minutes de Brejon, notaire. 

In nomine Domini Jesu Christi. Âmen. 

Ânno a nativitate ejusdem millesimo septingentesimo trige- 
simo tersio, die veroduodecimamensisjanuarii, egodomnus 
Petrus Lepicard de Flavigny, canonicus regularis congrega- 
tionis gallicanae presbiter, qui benevolos inveni receptores in 
abbassatia Sancti Leodegarii, ordinis Sancti Benedicti, anti- 
quioris observantiae, diœcesis Sanctonensis, promitto stabi- 
litatem meara, conversionem morum meorum et obedientiam 
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secandum regullam saneti patris nostri Benedicti mitigatam 
et constitutionespnedicti monasterii SancU Leodegarii, coram 
Deo et omnibus sanctis quorum reliquiae habentur in bacce 
eclesia prioratus conventualis Saneti Eutropii, dîœcesis San- 
tonensis, praesentia reverendi admodum domni Renati Dan- 
bour, pfesbiteri, prions in tilulum bujusce monasterii Saneti 
Eotropii, in hae parte licarii commissarii rererendisâmi 
domini domini Leonis de Beaumon, episcopi Santonensis, et 
reverendi domini Ifarci Antoni Leotard, prioris in titulum 
Saneti Leodegarii, ad eujus fidem banc petitionem manu mea 
propria subscripsi et subsignavi, anno et die quibus supra. 

CCXV, 

4733. it Janvier. — Acte de réception à la professioo religieuse pour Tab- 
baye de Sunt-Uguaire de dom Pierre Le Picart de Flavigoy, par dom Reoé 
d*Anboorg, prieur de Salnl-Eatrope. — Original sur papier dam tes mi" 
nuies de Bnjan, notaire à Saintes, 

Âujourdbui douziesme jour de janvier mil sept eent trente 
trois, c'est présanté devant nous prieur et religieux de Saint- 
Eutrope, assemblés capituUairement, dom Pierre Lepieard de 
Flavigny, chanoisne régullier de Sainte-Geneviève» prêtre, le- 
quel a obtenu un bénevol pour Tabbéi de Saint-Liguaire, 
ordre de Saint-Benoit, de Tentienne observance, situé dans le 
diocèse de Saintes, et un bref de translation d'ordre de nostre 
Saint-Père le Pape pour Fabbéi de Saint-Liguaire, novice 
pour ladite abbéi de Saint-Liguaire dans nostre monastère de 
Saint-Eutrope-lès-Saintes; lequel nous avons receu au novi- 
ciat par acte capitulaire du dixiesme janvier mil sept cent 
trente deux, suivant et en exécution de la commission roga- 
toire à nous adressée par dom Louis Léotard, prestre, reli- 
gieux profez de Tordre de Saint-Benoist, entienne observance, 
prieur en titre et clostral de 1 abbeye de Saint-Ligaire, en 
datte du dix neufviesme décembre mil sept cent trante un; 
aoqud dom de Flavigny nous avons accordé nostre appro- 
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bation, et l'avons jugé capable d'estre recea et admis à la 
profession religieuse pour ladite abbaie de Saint-Liguaire ; et 
avons aussy accordé audit dom Flavigny un certificat de son 
noviciat complet de l'an et jour dans nostredit monastère de 
Saint-Eutrope; en conséquence, ledit dom de Flavigny a 
obtenu de monseigneur l'évesque et seigneur de Saintes une 
commission rogatoire à nous adressée pour estre ledit dom de 
Flavigny admis à la profession religieuse pour ladite abbéi de 
Saint-Ligaire, en datte du dixiesme janvier mil sept cent 
trente trois, signée : dom Marq-Ânthoine Léotard, qui est 
actuellement prieur clostral et en titre de Tabaye de Saint-Li- 
gaire, nous [a] aussy adressé une commission rogatoire en 
date du vingt huit décembre mil sept cent trente deux, que 
dom Boutet de la Balte, chantre religieux, mentionnaire de 
ladite abbaye [a] approuvée à Saintes le septiesme janvier 
mil sept cent trente trois, pour nous prier de recevoir à la 
profession religieuse pour l'abbaye de Saint-Ligaire ledit dom 
de Flavigny; pour quoy nous auroit requis de le recevoir à la- 
dite profession ; et avons dellibéré de satisfaire à sa demande; 
en conséquence nous nous sommes à Tinstant transporté 
avec le notaire royal apostolique à Saintes soubzsigné, et tes- 
moins bas nommés, dans Tesglise de nostre monastère de 
Saint-Eutroppe, où nous avons receu et admis dom Pierre 
Lepicard de Flavigny à la profession religieuse pour l'abbaye 
de Saint-Liguaire, suivant les sérémonies en tel cas requise 
et accoustumé, à l'offertoire de nostre messe convantuel, sui- 
vant la formulle par luy devant nous prononcée à haute et 
intelligible voi) dans ces termes : 

« In nomine Domini Jesu Ghristi, amen. Ânno, etc. {Id 
est reproduite la pièce précédente.) 

Après quoy nous l'avons revestu de Thabit religieux 
profès de la même observance de Tordre dudit Saint-Benoît, 
après avoir fait les prières et achevé les sérémonies en tel cas 
requises et accoutumé, en présance des tesmoins par nous 
requis et appelés, messire Jacques-René de Bremon d'Oriac, 



Digitized by 



Google 



— 136 — 

cberallier, seigneur de Dompierre et autres lieux, demeu- 
rant eu la ville de Saintes, paroisse de Saint-Pierre ; André 
QaTereau de La Doue, antien receveur des fermes du roy, 
demeurant à la Tabellerie, paroisse de Sablonceau ; sieur 
Joseph Fromaget, étudiant en tbéol(^e, et de aeur Michel 
Uéard, estudiant aussy en philosophie, demeurants au bourg 
dudit SaintrEutrope; lesquels ont tous signé avecq ledit siair 
prieur de Saint-Eutrope et ledit sieur Flavigny et nous ledit 
notaire. DAUBOURG,prtMr de SaùU-Eutrope. R. de Brexord 
d'Orlac Dom Le Picard de Flayigxt. Clatereau de 
Ladhoue. Guerrt, religieux, chantre de Saint-Eutrope. 
CoNSTA5Ti!i, celltrier de Saint-Eutrope. Dassusr de Mont- 
SARGOis, prêtant, prêtre, religieiix de Tordre de Clunff. 
Fromaget. Héard. Brejon, notaire ragal à Saintes. 

CCXVL 

1733, 15 janvier. — Dom Pierre Le Picart de Flavigny, 
prêtre, religieux profès de Tordre de Saint-Benoit, demeurant 
au prieuré de Saint-Eutrope, canoniquement pourvu par 
Tév^e de Saintes de loffice claustral de la sacristie de Saint- 
Martin de Saujon, ordre de Saint-Benoit, par provision du 
14 du mois de janvier courant, requiert le notaire de le vou- 
loir installer en la possession réelle et actuelle de ladite 
sacristie. « A quoi inclinant me sui à l'instant avecq luy et 
susdits tesmoins transportez en ladite église de Saujon, où 
estant ledit sieur Lepicard de Flavigni a ouvert la porte de 
Tesglise et pris de l'eau béniste, £aût sa prière devant le grand 
autel, mis à genou devant icelluy, baisé Tautel, et de là c'est 
acheminé vers le cloché, où estant il a sonné la cloche et 
par touttes et tdles autres sérémonies ai td cas accoutumé, 
le tout en vray signe d'une vray pocession réelle et actuelle 
dudit office clostral de ladite sacristie et revenus; le tout à 
veu et seu de ceux quy Tonl voullu voir et sçavoir, sans qu'il 
se soit trouvé aucun opposant ni contredisant.. Fait et passé 
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dans ladite église de Saujon, en présence de Ânthoine Patin, 
maître cordonnier, et de Anthoine Bris, aubergiste, demeu- 
rant en ladite paroisse de Saujon, tesmoinscognus et requis... 
DoM Le Picard de Flavignt. Patain. Bris. BKUOfi^ notaire 
royal à Xaintes. » 

ccxvn. 

1733, 16 avril. — Dom d'Âubourg, prieur, afferme à 
Pierre Dupon, boulanger, demeurant au bourg de Saint-Eu- 
trope, le four banal d en bas dépendant du prieuré, tout ainsi 
que Françoise Mesniel, veuve de Jean Pon, serger dudit Saint- 
Eutrope, en a ci-devant joui en vertu d'un contrat passé de- 
vant Prouteau, notaire, le 30 mars 1731, pour deux années, 
moyennant 230 livres par an. Témoins : Pierre Genêt, étu- 
diant en théologie, demeurant à Saintes, paroisse Sainte- 
Colombe, et Mathieu Pillet, maître maçon, demeurant au 
bourg de Saint-Eutrope. Françoise Mesniel. Daudourg, 
prieur de Saint-Eutrope. Dupont. Pierre Genêt. Pierre 
Dupon. Brejon. 

CGXVm. 

4733, 6 mai. — Nominatioi faite par le prieur de Saint-Eutrope de Pierre 
Haillocheaa, curé de Geay, à la cure de Saint-Pierre de Mesnac. 

Monseigneur l'illustrissime et révérendissime évesque de 
Saintes ou messieurs les grands vicaires généraux, la cure de 
Saint -Pierre de Mesnac en vostre diocèse estant prezante- 
ment vacante par la démission que nous en a faitte messire 
Jacques Prévost, prestre et curé et dernier pocesseur d'icelle, 
par Tacte du quatriesme du courant reçue Jobet, notaire 
royal apostolique à Saintes, et contrôlée audit Saintes par 
Gharton, dont, vacation arrivant, la nomination et présenta- 
tion nous apartient à cause de nostre prieuré convantuel de 
Saint-Eutrope-lès-Xaintes, ordre de Saint-Benoist, en vostre 
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diocèse, et à tous» Monseigneur, la provision, rinstitotion et 
toutte autre disposition à cause de vostre dignitté épiscopale, 
nous soubzsigné dom René Daubourg, prieur ducÛt prieuré 
de SaintrEutrope, présant lieu, nous avons nommé et pré- 
santé messire Pierre Maillocheau, prestre et curé de Gay *, 
présant diocèse, de bonne vie et mœurs, capable de bien et 
dhuement desservir la cure de Saint-Pierre de Mesnac pour 
estre pourveu d'icelle, vous supUant et requérant à cet effet 
de luy accorder toutes les provisions requises et nécessaires 
à l'effet qu'il en puisse prendre possession et gardant les for- 
malités ordinaires sans préjudice à nostre droit ou à celluy 
d'autruy. Fait et passé en nostre maison prioralle dudit Saintr 
Eutrope, en présance de Joseph Formaget et de Michel 
Héard, estudiant en philozopie, demeurant au bourg dudit 
Saint-Eutrope, et par devant le notaire royal et apostolique à 
Saintes soubsigné, le sixiesme de may inil sept cent trante 
trois, avant midi* Et a ledit sieur prieur signé avecq lesdits 
tesmoins et le notaire soussigné, lesdites présentes et une 
expédition d'icelje, sur laquelle expédition ledit sieur prieur a 
posé le seau de ses armes. Daubourg, prieur de Saint -^Eu- 
trope. Heard. Formaget. Brejon, notaire royal apostolique 
à Saintes. 

CCXDL 

i7SS, 14 juillet. — Pierre Guerry, religieux profès de 
Tordre de Cluny, prieur du prieuré de Saint-Sauveur de Ro- 
chechouard, demeurant au prieuré de Saint-Eutrope, donne 
à de Lachaumette, avocat en parlement, demeurant en la 
ville de Rochechouard, pouvoir pour « donner requeste à mes- 
sieurs de la chambre ecclésiastique, et de donner un estât de 
tous les revenus dudit prieuré de la Rochechouard aux fins 



I. Le 6 DÛ, Pierre Maillocheaa wt démet de It cure de Geay. 
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d'obtenir une diminution des décimes ordinaires et extraor- 
dinaires en lesquelles ledit prieuré de la Rochechouard est 
chargé) comme estant très exorbitante, eu égard aux revenus 
dodit prieuré. » Brejou , notaire. 

CCXX. 

i73S, % fuillet. — Michel Bertet, prêtre du diocèse de 
Saintes 9 ayant obtenu des provisions eu cour de Rome du 
iS juin dernier et visa de l'évèque de Saintes du ii juillet , 
pour la cure de Notre-Dame de Geay, prend possession S en 
présence de Jean-André Nadaud, prêtre, curé de la paroisse 
de L^nung, et de François Giraud, curé de Romegoux. 
Bbrtet, curé de Geay. Nadaud, curé de Lemung. GmAUD, 
curé de Romegaux. De La Tour de Geat. De Sivrac. Tour- 
neur. Laforie. Brejom. 

CGXXI. 

1733, 15 août. — Dom René d'Aubourg, prieur, afferme 
à Pierre Restaud et à Jean Ghasseuil, laboureurs à bœufs, 
demeurant en la paroisse de Gourcoury, les rentes seigneu- 
riales dépendant de Tlle de Laubrade, située en la paroisse 
de Gourcoury, et la rente des marais Sauvages, y situés, an- 
nexes du prieuré de Saint-Eutrope, à la réserve de la rente 
seigneurisje des moulins de Ghantemerle et de la moitié des 



4. Le 49 seplembre, il permute avec DominiqQe-Ignace Gilbert, prêtre, 
caré de la paroisse de Saint-JeaD*et-SaiDt-Martin de Saujon , qui n'avait pas 
encore pris possession de Saajon. Bertet prend possession le 33 septembre, et 
le 44 décembre il fait un procès-verbal de la maison curiale dudit Saujon. — 
Le 34 août 4733, teste Jacques Gilbert, docteur en médecine, époux d'Antoi- 
nette Chambaud, en faveur de ses enfants, Dominique et Marianne Gilbert. Le 
3 janvier 4740, devant Proulean, notaire, les deux époux constituent un titre 
clérical de cent livres de pension annuelle en faveur de leur fils, François Gil- 
bert, derc tonsuré. — Uo lean Gilbert est curé de Nieull en 4 74 0. 
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lods et rentes, pour sept années , moyennant la somme de 
soixante-dix livres par an. Témoins : Etienne Bironneau, mar- 
chand, et Pierre Resnier, cabaretier. Daubourg. E. Biron- 
NEAU. Pierre Resnier. J. Cuasseuil. Brejon, notaire. 

ccxxn. 

1733, 12 septembre. — Dom René d'Aubourg, prieur du 
prieuré de Saint-Eutrope, « faisant tant pour luy que pour les 
autres religieux d'iceluy, > reconnaît « avoir reçu contant de 
Me la somme de vingt quatre livres pour chacun 

an sur le fond de lestât du roy pour l'entretien d'un sierge 
ardant jour et nuit devant le chef de saint Eutrope, pour son 
anniversaire perpétuel, fondé par Alphonce, filz de France, 
comte de Poitou, et ce pour l'année mil sept cent trante- 
deux... x> Daubourg. Jean Marot. Pœrre Resnier. Brbjon. 

ccxxin. 

1733, 21 septembre. — Dom d'Aubourg, prieur, présente 
à révoque de Saintes Guillaume Chevallier, prêtre du présent 
diocèse, pour la cure de Saint-Pallais-du-Né. Daubourg. Jean 
Marot. Pierre Resnier. Brejon, notaire. 

CCXXIV. 

1733, 9 novembre. — Pierre Ferret, jardinier, demeurant 
au boui^ de Saint-Eutrope-lès-Saintes, vend à dom René 
d'Aubourg, prieur, « un journault de bois ou environ autre- 
ment la piesse telle qu'elle est audit vendeur appartenant, 
situé au lieu appelé la Chaignasse, paroisse de Nieuil -lès- 
Saintes, et tenue à rante de la seigneurie dudit lieu ou deb- 
voir que les parties n'ont peu déclarer, quy confronte du costé 
du soleil levant au bois de la vefve Roger, et du costé du 
couchant à la terre en fruische de Pierre Roger, et du bout 
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du midy et du bout nort aux terre et pré dudit sieur acqué- 
reur, et le tout ledit sieur prieur a dit bien sçavoir; laditte 
Tendition... faite pour et moyennant le prix et somme de 
soixante livres... Fait et passé en la maison prioralle dudit 
Saint-Eutrope, en présence de Charle Drouillard, jardinier, et 
de Aubain David, maistre d'autel dudit §ieur prieur, demeu- 
rant audit bourg de Saint-Eutrope, tesmoins cogneus, requis 
et appelés... Daubourg, prieur de Saint-Eutrope. Aubin 
David. Brejon, notaire. » 

CCXXV. 

1734, 16 avril. — Dom René d'Aubourg, prieur, afferme 
à Louis Moreau, marchand boucher, demeurant à Saintes, 
paroisse Sainte-Colombe, une pièce de terre, partie labou- 
rable, partie en chaume, d'environ dix-huit journaux, située 
au lieu appelé le Camplaud, paroisse de Saint-Georges-des- 
Coteaux, et relevant du prieuré de Saint-Eutrope, confron- 
tant du couchant au bois des Tacherons, du levant au che- 
min qui va des Marsais au village des Yacherons, pour sept 
années, à partir de la Saint-Martin de l'année dernière, moyen- 
nant la somme annuelle de trente-six livres. Témoins : Jean 
Marot, cordonnier, et Aubin David, agent dudit sieur prieur. 
Daubourg, prieur de Saint-Eutrope. Moreau. Aubin David. 
Jean Marot. Brejon. 

CCXXVI. 

1734, 16 novembre. — Dom René d'Aubourg, prieur et 
seigneur de Saint-Eutrope, afferme à Jacques-François Gil- 
bert, prêtre, curé de Grezac, et à François Laplanche, bour- 
geois, demeurant en ladite paroisse de Grezac, les revenus de 
la paroisse de Saint- André-de-Lidon et de celle de Grezac, 
sauf un pré situé près du cimetière de Saint- André, dont le 
prieur se réserve la coupe de la grande herbe seulement, puis 
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la rente des moulins de Jorignac, pour l'espace de sept année, 
à commencer du l«r janvier 1736, pour la somme annuelle 
de deux mille cent livres, à charge en outre de payer les por- 
tions congrues des curés de Grezac et de Saint-André... Té- 
moins : Aubin David et Joseph Rangeârd, domestique du 
prieur. Dàubourg, prieur. Gilbert, curé de Grezac. La* 
PLÀNCHB. Joseph Rangeàrd. Aubin David. Brejon, notaire. 

ccxxvn. 

1735, 8 janvier. — Dom René d'Aubourg, prieur, afferme 
à Barthélémy Barbotin, notaire royal, demeurant au bourg 
de Restaud, les fruits décimaux de la paroisse-cure dudit Res- 
taud, dépendant dudit prieuré, consistant en dixmes de grains, 
vins, chanvres, lins et agneaux, sauf le clos du jardin où était 
anciennement bâtie la maison prieurale dudit Restaud, pour 
cinq années, à partir du l^r janvier 1736, moyennant onze 
cent cinquante livres... Témoins : Etienne Bironneau, mar- 
chand, et Jean Chancelle, marchand. Daubourg. G. Biron- 
neau. Barbotin. Changhële. Brejon. 

ccxxvni. 

4735, 30 février. — Acte capitnlaire des habitants de Saiat*Ealrope pour 
détaxe dlmpositioD en faveur de Pierre Delanis. — OrigincU sur papier 
dans les minutes de Brejon. 

Aujourdhuy vingtiesme de febvrier mil sept cent, trente 
cinq, estant au devant de la grande porte de Tesglize de la 
parroisse de Saint-Eutrope-les*Saintes, à issue de messe 
parroissialle, et lesdits habitans sortans de l'entendre et iceux 
capitullairement assemblés à la manière ordinaire, par devant 
le notaire royal à Saintes soubzsigné, les témoins bas nom- 
més, a esté présant en sa personne André Bonnin, vigneron 
sindicq ellectif de ladite parroisse, y demeurant, lequel par- 
lant à François Gailleteau, meusnier, Jean Curaudeau, tisse- 
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rant, Jean Froger, Jean Bodin, cherpantiers, Estienne Ver* 
gnaud, Martial Restaud, laboureur à bœufs, Jean Guischard, 
aussy laboureur à bœufs, Jacques Monrouzeau, vigneron, Guil- 
laume Biron, maître de gabarre, François Goindreau, vigneron, 
François Guérin, masson, Urbain Berteau, laboureur à bœufs, 
leur a dit et remontré que Pierre Delanis, laboureur à beufis, 
se plaint qu'il a esté surtaxé au roUe des tailles de ladite 
parroisse, Tannée présante, d'une surtaxe quy est de la somme 
de cinquante une livres dix sobs, et demande qu'elle soit 
réglez pour la dernière à celle de quinze livres, et pour cet 
effait il a assigné lesdits habitants par exploit du vingt trois du 
mois de janvier dernier, en la personne dudit saindicq, ce quy 
fait que, pour ledeubz de sa charge et n'estre trouvé en aucune 
demeure, il a assemblé lesdits habitans et les somme par le 
présant acte devoulloirtout présantement délibérer sur Texpo- 
zée de l'assignation à eux donnée à la requête dudit sieur Dela- 
nis, protestant à faute de ce faire de n'estre trouvé en aucune 
demeure par l'exploit; lesdits habitans s'étant assemblés et 
après avoir délibéré tant en général que en particulier, ils ont 
d'une mesme voye et unanimement dit et desclaré que, d'au- 
tant que ledit Delanis ne pocedde que la moitié des biens de 
feu Jean Baudin, son beau-père, quy estoit taxée au roUes 
des tailles à la somme de quarante neuf livres dix solz en l'an- 
née mil sept trante trois, il est juste de modérer ladite taxe, 
pour éviter un proçais à se sujet, consentir par lesdites pré- 
santés que la taxe impozée sur ledit Delanis demeure réglée 
pour l'année prochaine mil sept cent trante six à celle de vingt 
cinq livres, d'auguementer ou diminuer an sol la livre desdites 
imposizions... Fait et passé ce jourdhuy jour de dimanche, en 
présence de Louis Albert, vigneron, demeurant en la parroisse 
de Pessines, et de Quentin Bouron, cherpentier, demeurant 
en la parroisse de Ghermignac, tesmoins requis et cognus 
interpellés, quy ont déclaré ne sçavoir signer de ce requis et 
interpellés par ledit Bonnin sindicq, signé avecq les soubz- 
signés. Gailleteâu. Perrineau. Jean Curaudeau. Bonnin 
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{8in)dit. Jean Fruger. 6. Verniaus. 6. Biron. F. Guerin. 
F. GoiNDREAU. Berteau. Brejon, notaire. 

CCXXIX. 

1735, 6 avril. — Dom d'Aubourg, prieur, afferme à Mau- 
rice Mareschal, marchand boulanger, demeurant en la ville de 
Saintes, paroisse de Sainte-Colombe, le four banal d'en haut, 
dépendant dudit prieuré de Saint-Eutrope avec ses apparte- 
nances et dépendances, tout ainsi que Françoise fifesniel, 
veuve de Jean Pon, serger dudit Saint -Eulrope, en jouit 
comme fermière d'icelui en vertu du bail passé par devant 
Prouteau, notaire, le 8 mars 1731, et de celui passé entre 
ledit seigneur prieur et Pierre Dupon et ladite Mesniel, par 
devant même notaire, le 16 avril 1783; ladite ferme faite 
pour neuf années, moyennant le prix de quatre-vingt-dix livres 
par an. Témoins : Aubin David, homme d'affaires du prieur, 
et Jean Mousnier, cuisinier, demeurant au bourg de Saint- 
Eutrope. Daubourg. Aubin DAvm. Mesniel. Brejon, notaire. 

ccxxx. 

1735, 6 août. — Dom d'Aubourg, prieur, déclare « que 
comme l'office clostral de la prévosté despandante de sondit 
prieuré se trouvant présentement vacante par le déceds de 
dom Anthoine Paillet, ci -devant paisible pocesseur dudit 
office, dont toutte provision et collation luy appartient en sa 
dite quallité de prieur, attandu la vacance dudit office, et 
estant bien informé des bonnes mœurs et capàcitté de dom 
François-Alexandre Daubourg, religieux profez dudit ordre 
et prieur des prieurés de Saint-Michel d'Ozillac et de Saint- 
Pierre de Torxé, pour remplir ledit office, à cest effet ledit 
sieur prieur, uzant de son droit, luy a conféré et confère par 
ces présantes ledit office de prévost... » Témoins : Pierre Res- 
nier, cabarelier, et Jean Marot, maître cordonnier, demeu- 
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rant audit bourg de Saint- Eutrope. Daubourg, prieur de 
Saint - Eutrape. Jean Marot. Àkrre Hbsiiubr. Brejon, 
notaire. 

CGXXXI. 

1735, 6 août. — Dom François -Alexandre d'Aubourg, 
religieux profës de Tordre de Saint-Benoit, ordre de Cluny, 
sous-aumônier de l'abbé de Saint-Jean de Monlierneuf de 
Poitiers, ordre de Saint-Benoît, prieur des prieurés de Saint- 
Pierre de Torxé et Saint -Michel d'OziUac, demeurant au 
prieuré de Saint-Eutrope, donne pouvoir {nom en blanc) de 
résigner entre les mains de notre Saint-Père le Pape sadite 
aumônerie de l'abbaye de Montierneuf, pour et en faveur de 
dom Pierre Le Picard de Flavigny, prêtre, religieux profès de 
l'ordre de Saint-Benoit, même observance, demeurant audit 
prieuré de Saint-Eutrope et non d'autre... Témoins : Etienne 
Bironneau, marchand, et Aubin David, homme d'affaires du 
prieur. D. d'Aubourg, soM-aumosnier de Vabbaye de Mon- 
tiemeuf. G. Bironneau. Aubin DAVm. Brejon, notaire. 

cGxxxn. 

^735, 16 ao(U. — Dom François -Alexandre d'Aubourg, 
pourvu de l'office claustral de la prévôté de Saint-Eutrope, 
prend possession, en présence de Matthieu Boyon, clerc ton- 
suré du diocèse de Saintes, chanoine de Saint-Georges de 
Rex, et d'Aubin David. D'Aubourg, prévost. M. Royon, cha- 
noine de Saint-George de Rex. Aubin DAvm. Gakilhet. 
Constantin. Guerry, chantre. Brejon, notaire. 

CGXXXffl. 

1735, 10 septembre. — Dom d'Aubourg, prieur de Saint- 
Eutrope, vicaire général de Mgr l'archevêque de Vienne, pour 

iO 
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Tordre de Gluny, au nom et comme fondé de procuration de 
messire Joseph Billiard, prêtre^ religieux profès du grand 
ordre de Saint-Benoît» prieur de Saint-Yivien de Breuillet, du 
présent diocè§e de Saintes, afferme à André Claveraud» sieur 
de Ladhoue, ancien receveur des fermes du roi, demeurant 
au bourg de Momac, absent, dame Marianne Jourdain, son 
épouse, stipulant pour lui, la maison et autres bâtiments, 
bois taillis et prés dépendant dudit prieuré de Breuillet, en* 
semble les dîmes de toutes espèces de fruits qui ont coutume 
de se prendre dans l'étendue dudit prieuré au profit du prieur, 
la dîme des agneaux, lods et ventes, pour sept années, à com- 
mencer du l^r mars 1737, moyennant la somme de mil 
quatre cents livres par an. Pierre Dulaur, marchand à la 
Bertonnière, se rend pleige et caution. Témoins : Jean Marot 
et Etienne Bironneau. Daubourg, prieur de Saint -Eutrope. 
Jourdain de Ladhoue. Dulaur. Jean Marot. E. BmoNNEAU. 
Brejon^ notaire. 

CCXXXIV. 

1785, 15 décembre. — Dom d'Aubourg, prieur, afferme à 
Ëlie Guérin, maître boulanger, demeurant au faubourg de la 
Bertonnière, paroisse de Saint-Vivien, le four banal d'en bas, 
dépendant dudit prieuré avec ses appartenances et dépen«- 
dances, tout ainsi que Pierre Dupon en a ci devant joui et 
jouit présentement en conséquence de la ferme faitale 16 avril 
1733 par devant le même notaire, « à prendre du despuis 
la maison du feu sieur Repéré à la ruette, et de la rue dudit 
Saint-Eutrope et de celle de Robert Brossard, de l'autre costé 
de ladite rue... > pour sept années, moyennant deux cent 
quarante livres par an. Témoins : Etienne Bironneau, mar- 
chand, et Aubin David, homme d'affaires dudit seigneur 
prieur, demeurant au bourg. Daubourg, prieur de Saint- 
Eutrope. Élie Guesren. E. Bironneau. Aubin David. Brejon. 
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Gcxxxy. 

1736y 7 avril. — Dom d'Âubourg, prieur, constitue pour 
son procureur général et spécial Etienne Bironneau, mar-- 
chand du bourg de Saint-Eutrope, pour recevoir les fruits, 
revenus et émoluments de sondît prieuré. Témoins : Pierre 
Resnier, cabaretier, et Jean Marot, maître cordonnier, au 
bourg de Saint-Eutrope. Davbovkcmj prieur de Saint-Eutrope. 
Jean Marot. Pierre Resnkr. Brejon, notaire. 

GGXXXVI. 

1736, 9 omit. — Catherine Merle, veuve de Jérémie Bi- 
ronneau, employé dans les fermes du roi, comme tutrice de 
leurs enfants, demeurant au bourg de Saint-Eutrope, consti- 
tue pour son procureur général et spécial dom René d'Âu* 
bourg, prieur, prar poursuivre le remboursement du compte 
rendu par ledit feu sieur Jérémie Bironneau aux sieurs Bour- 
valais, Miotte et autres, cautions de la ferme générale du 
contrôle des extraits de baptêmes, de mariages, sépultures 
des généralités de Limoges et La Rochelle, faute en faveur du 
sieur Jacques Cléman, bourgeois de Paris, comme aussi de 
se faire rembourser des avances faites par ledit feu sieur Bi- 
ronneau dans remploi qu'il avait desdites fermes du domaine 
et du contrôle des actes de la généralité de Poitiers. Témoins : 
Pierre Resnier et Jean Marot. La veuve Bironneau. Pierre 
Resnier. Jean Marot. Brejon, notaire. 

ccxxxm 

4786, 30 juin. — Dom Françoie^Alexandre d'Âubourg, 
prévôt de la prévôté de Saint-Eutrope, afferme à Etienne 
Bironneau, marchand, demeurant au bourg de Saint-Eutrope, 
les fruits, revenus et émoluments dépendant de sadite pré^ 
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voté, pour sept ans, moyennant quarante livres par an. 
Témoins : Jean Ghancelée, marchand, et Pierre Resnier, 
cabaretier, au bourg de Saint -Eutrope. D'Aubourg, pré^ 
vost. G. BiRONNEAU. Ghàncelée. Pierre Resnier. Brejon, 
notaire. 

GGXXXVffl. 

4736, %9JuiUei. — Profession religioase an monastère de Saint-Eutrope 
de Pierre Meunier, prieur de Saint-Martin de Pons. — Original sur papier 
dans les minuies de Brejon, notaire, en f étude de Af Pinasseau. 

Aujourdhuy vingt neufîesme juillet mille sept cent trente- 
six, par devant le notaire royal et apostolique à Saintes sous- 
signé, et présent les témoins bas nommés, fut présent mes- 
sire Pierre Meunier, prestre, prieur titulaire du prieuré 
convantuel de Saint-Martin de Pons, ordre de Saint-Benoît, 
au diocèse de Saintes, et de la congrégation des Bénédictins 
exan en France, demeurant au prieuré de Saint-Eutrope-lès- 
Saintes, lequel nous ayant remonstré qu'il avait esté-pourveu 
dudit prieuré de Saint-Martin pro cupiente profiteri^ et 
obtenus des bulles de notre Saint-Père le Pape Clément 
douze, l'an de l'Incarnation mil sept cent trante quatre le 
cinquiesme des calandre de février, adressée pour la fulmina- 
tion et exécution à monsieur l'official du diocèse de Saintes, 
lesquels, après les avoir duementexaminé et fulminé, a nommé 
et commis M. Daubourg, prieur des Bénédictins de Saint- 
Eutrope-lès-Saintes, pour lui donner Tabby et désigné la mai- 
son convantuelle pour y faire une année complette de noviciat, 
du consentement et de l'agrément de M. Sérier, abbé général 
de la susditte congrégation des exans, et que. Tannée com- 
plette et accomplie, il auroit pris une attestation et certificat 
des prieur et religieux de la communauté de Saint-Eutrope, 
comme il y auroit passé l'année complette et cy estoit con- 
duit d'une manière édifiante suivant l'acte capitulaire de 
ladite conununauté du douze juillet mil sept cent trente six. 
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en conséquence duquel ledit sieur officiai auroit délégué 
M. le prieur de SaintrEutrope pour le recevoir à profession. 
C'est pourquoy, après nous avoir donné lecture et commu- 
niqué tous les actes cy dessus énoncée, il nous auroit requis 
nous, notaire soussigné, de nous transporter audit prieuré 
de Saint-Eutrope sur les huit heures du matin, affin qu'au cas 
qu'il pluts audit sieur prieur, en conformité de ladite délé- 
gation, le recevoir à profession, nous fussions présent à tout 
ce qui cy feroit à cet égard pour en former acte en présence 
des témoins nécessaires et requis. Et à l'instant nous estant 
transporté ensemble audit prieuré où nous aurions trouvé 
ledit sieur prieur de Saint-Eutrope, auquel, après avoir donné 
lecture de la supplique et délégation accorda par ledit sieur 
officiai en conséquence dans les termes raport^ icy mot pour 
mot : 

Suplie humblement frère Pierre Heusnier, prestre, prieur 
titulaire du prieuré convantuel de Saint-Martin de Pons, 
ordre de Saint-Benoit, diocèse de Saintes, membre dépen- 
dant de Saint-Florant de Saumur et de la congrégation des 
exants, disant que, sous prétexte qu'il n'a pas fait son année 
de noviciat dans une maison de Bénédictins de ladite congré- 
gation des exants, auxquels le bénéfice peut avoir esté agrégé, 
mais dans le couvent que vous lui avés assigné, lesdits exant 
refuse d'ademettre à la profession religieuse le suplian, sur 
vos ordre et Tatestation de messieurs les prieur et religieux 
de Saint-Eutrope, et quoyque vous soyez, en quallité d'offi- 
cial du diocèse, exécuteur des bulles obtenue de nostre Saint- 
Père le Pape Clément douze, l'an de llncamation mille sept 
cent trante quatre le quinziesme des calandes de février, due- 
ment fulminée, lesdits Bénédictins exans prétendent qu'ils ne 
peuvent s'asujettir et ce soumettre à vos ordres sans déroger 
à leurs privilège, ce qui les a induits à renvoyer le suplian. 
Or, comme il n'a point prétendu ce soustraire de votre juri- 
diction en acceptant le prieuré de Saint-Martin de Pons, soit 
que ce prieuré soit de la congrégation ou autre, il vous sup- 
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pye très humblement. Monsieur, de luy accorder la grâce de 
pouvoir faire canoniquement sa profession religieuse pour ledit 
prieuré de Saint-^Martinrde-Pons, dans la mesme maison et 
devant les prieur et religieux chez lesquels il a fait son novi- 
ciat par vos ordres, et il continuera ces vœux et ces prières 
pour votre concervation. Signé : Heusnier, prieur de Saint-* 
Martin de Pons. 

Nous, vicaire général de monseigneur Tévesque de Saintes 
et officiai du présent diocèze, vcu la requeste cy dessus et de 
Tautre part, et faisant droit sur les fins d'icelles, en consé- 
quence des brefs à nous adressés par nostre Saint-Père le 
Pape, avons commis et commettons par ces présentes M. le 
prieur de Saint-Eutrope dudit Saintes, dans la maison duquel 
le suplian a fait son noviciat suivant les règles de Tordre de 
Saint-Benoit, pour recevoir sa profession religieuse avec les 
cérémonies accoutumée, luy donnant à cet effet tout pouvoir 
nécessaire. Ainsi signé : Delacoré, officiai et vicaire général. 

Liedit sieur prieur a dit qu'il exécuterait avec plaisir la 
délégation de M. l'official quy luy faisait l'honneur de le com- 
mettre pour recevoir à profession M. Meusnier, comparant 
avec nous notaire. C'est pourquoy il alloit faire avertir les 
religieux de sa communauté qu'il célébreroit pour cet effet 
la messe solennellement sur les neuf heures. C'est pourquoy, 
moydit notaire déclare m'estre transporté à Téglize de Saint- 
Eutrope à l'heure susdite, en présence des témoins cy bas 
nommez, et que pendant que^ledit sieur prieur disoit la grande 
messe, chantée par les religieux de sa communauté, ledit 
sieur Meusnier requérant est monté du cœur à l'autel et à 
l'offertoire, accompagnée d'un religieux de la communauté, 
maistre ordinaire des novisses, où étant arrivé ledit sieur 
Meunier auroit prononcé ces vœux à haute voix dans les 
termes suivants, mot pour mot : 

In nomine Domini nostri Jesu Ghristi. Âmen. Ânno a 
nativitate Domini nostri Jesu Christi millesimo septuagente- 
tesimo trigesimo sexto, die vigesima nona mensis julii, ego 
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irater Petros Meusnier, presbiter diœcesis Santonensis, prior 
in titulum monasterii Sancti Martini de Pontibus, congrega- 
tionis Exemptorum in Gallia hujuscc diœcesis, promitto sta- 
bilitatem, conversionem morum meorum et obedientiam juxta 
regulam sancti patris nostri Benedicti, et statuta dicti 
monasterii Sancti Martini de Pontibus ac congregationis 
prsedictdBy coram Deo et omnibus sanctis quorum reliquiae 
in ista requiescunt ecclesia Sancti Eutropii monasterii, in 
praesentia reverendi admodum patris domni Renati d'Âu- 
bourg, prioris titularis dicti monosterii Sancti Eutropii, 
manibus nostris inter suas comclausis, ad cujus fidem banc 
petitionem manu propria humiliter subscripsi et subsignavi 
die et anno supra dictis. Signé avec la croix : f Petrus Meu- 
nier. 

Ensuite ledit sieur prieur auroit dit les oraisons, chanté le 
Veni Creator^ et fait tel cérémonies en tel cas requises; et 
ledit sieur Meunier nous a requis acte à nous dit notaire; ce 
que luy avons accordé pour luy valoir et servir ce que de 
raison. Fait et passé en ladite église de Saint-Eutrope audit 
prieuré de Saint-Eutrope en présence de tous les religieux du 
monastère dudit lieu et autres personnes soussignées et 
aussy en présence de maître Gabriel-Ignace Gilbert, con- 
seiller, médecin du roy, et de Jean Laneaud, marchand, 
demeurans en la ville dudit Saintes, témoins requis, connus 
et appelles, et aussy soussignés avec ledit sieur Meusnier et 
lesdits religieux et autres et de moydit notaire. Daubourg, 
prieur de Saint-Eutrope. Meusnier, prieur de Saint-Martin 
de Pans. F Aubourg, prévost. Constantin, cellerier. Guerry, 
chantre de Saint-Eutrope. Gilbert. Laneau. E. BmoNNEAU. 
Lehay. m. Royon, chanoine de Saint - Georges- de- Reœ, 
Brejon, notaire royal à Xaintes. 

ControUé à Saintes, le trente juillet 1736. Reçu quarante 
huit sols. Charton. 
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GGXXXIX. 

4736; U aaûi. — Donation par Marie Maurio, de Bordeaux, d*uQ calice à 
la sacristie do prieuré de Saiot-Eutrope pour trois messes par an. — Minuiit 
de Br^on, 

Aujourdhuy quatorziesme (Taoust mil sept cent trante six, 
avant midy, par devant le notaire royal à Xaintes soubsigné 
et présant les tesmoins cy bas nommés, ont esté présans en 
leurs personnes dom René d'Âubourg, prieur tituUaire régul- 
lier du prieuré convantuel de Saint-Eutrope-lès-Saintes, 
ordre de Gluny, dom François-Alexandre Daubourg, prévost, 
dom Estienne Constantin, cellerier, dom Pierre Guerry, 
chantre, tous prestres, religieux du monastère dudit Saint- 
Eutrope, y demeurant, et d'autre part de dame Marie Maurin, 
femme de sieur Alexis Paget, marchand, demeurant en la 
ville de Bordeaux, paroisse de Saint-Pierre, et estant de pré- 
sant en la présante ville chez le sieur Lebastié, marchant 
perruquier, laquelle dite dame Haurain a par ses présantes 
donné à la sacristie dudit prieuré de Saint-Eutrope un callisse 
d'argent avec sa patenne vallant cent quatre vingt quinze 
livres, et à la charge que lesdits prieur et religieux dudit mo- 
nastère seront tenus et chargés d'acquitter tous les ans trois 
messes au jour et feste de Saint-Eutrope ou pendant son 
octave à l'intantion de ladite dame annuellement; ce que 
lesdits sieurs prieur et religieux ont acepté et à l'entretien et 
exécution de tout ce que dessus a esté voullu, accordé, coû- 
santy, stipuUé et acepté et à l'entretien et exécution lesdits 
sieurs prieur et religieux ont obligé tous les revenus tempo- 
rels du prieuré dudit Saint-Eutrope, après qu'ils ont pour ce 
soubz mis et renoncé et jugé et condempné, etc. Fait et passé 
audit prieuré de Saint-Eutrope, en présence de sieur Claude 
Lebastié, marchand perruquier, demeurant en ladite ville de 
Saintes, paroisse de Sainte-CoUombe, et de Jean Marot, 
maître cordonnier, demeurant au bourg de Saint-Eutrope, 
tesmoms requis, cognus et apellez, soubzsignés avecq lesdites 
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parties, et en présence desquels tesmoins a esté convenu que 
ladite Maurin payera et acquittera les frais du présent acte 
et en donnera coppié auxdits sieurs prieur et religieux. 
MAUR4IN Paget. Dàubourg, pHeur de Saini-Eutrope. D'Au- 
BOURG, prévost. Constantin, cellerier, Guerrt, chantre. 
Le Bastier. Jean Marot. Brejon, notaire royal à Xaintes. 
Contrôlé et insinué à Saintes, le 16 aoust 1736. Reçu trois 
livres douze sols. Gharton. 

CCXL. 

1736, S9 septembre. — Dom Etienne Constantin, cellerier, 
fondé de procuration de la part des officiers claustraux du 
prieuré de Saint-Eutrope, affeirme à Pierre Bertry, bourgeois 
et marchand, demeurant à Saintes, paroisse de Saint-Vivien, 
les dîmes des graines et chanvres de Saint-Sornin et le 
Maine, paroisse de Saint-Pallais-lès-Saintes, dépendant de Tau- 
mônerie dudit Saint-Eutrope, pour sept années, moyennant 
cinquante livres. Témoins : Jean Tourneur, huissier à Saintes, 
et Jean Harot, maître cordonnier à Saint-Eutrope. Constan- 
tin. P. Bertry. Tourneur. Jean Marot. Brejon, notaire. 

CCXU. 

1736, 28 octobre. — Dom François-Théofrède de Saint- 
Vincent, prêtre, religieux profès de Tordre de Cluny *, étant 



I. Le 4«r mai 4737, Loois-CIaude de Saint-Vincent, prieur de La Lande, y 
demenrant, reconnaît, par devant Brejon, notaire à Saintes, qu'ayant accepté 
pour lui et pour son frère, Pierre de Saint- Vincent de la Frédière, demeurant 
à Poitiers, deux contrats de rente, Tun de deux cents livres consenti par Louis* 
Armand de Lescour, chevalier, seigneur de Paransayet autres places, et l'autre 
de cent livres consenti par Jacques-Jean-Baptiste Robert, seigneur du Tartre, 
le 7 septembre 4730, retenus par Robinet, notaire royal àSaint^Jean-d'Angély, 
néanmoins il n'a rien dans lesdites rentes, qui appartiennent en entier audit 
sieur Pierre de Saint- Vincent, son frère. Signé : L. Claude de Saint-Vincent, 
prieur de La Lande, et Lafreydyère de Saint-Vincent. 
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de présent aa prieuré de Saint^Eutrope, en conséquence des 
provisions à lui accordées par vénérable et religieuse per-* 
sonne dom René d'Aubourg, prieur régulier de Saint-Eutrope, 
de l'office claustral de l'aumônerie du monastère dudit Saint- 
Eutrope en date du 20 du présent mois, signées : Renatus 
Daubourg, humilis prior; Guillermus Roy, rector Sancti Eu- 
tropii; Simon Dupuy, clericus; plus bas : Constantin, secre- 
tarius, et scellées des armes dudit sieur prieur, prend posses- 
sion de son office claustral. Témoins : Jacques Guerry, 
bourgeois et marchand, Pierre Couprie, sei^r, et Jean 
Baudin, couvreur. D. de Saint-Vincent. Jacque Gubrry. 
Pierre Coupri. J. Baudin. Brejon, notaire. 

CGXUL 

1786, 8 décembre. — Dom d'Âuboui^, prieur, afferme à 
André Hiot, marchand, demeurant au village des Miots, 
paroisse de Saint-Pallais-du-Né, toutes les grosses et menues 
dîmes de ladite paroisse de Saint-Pallais, annexe du prieuré 
de Saint-Eutrope, pour sept années, moyennant douze cents 
livres par an, à charge en outre de payer une portion con- 
grue de 300 livres au vicaire perpétuel de Saint-Pallais, une 
redevance de trente sols due au seigneur d'Ârchiac et de 
donner au prieur copie du présent acte. Témoins : Etienne 
Bironneau, marchand, et Jean Marot, cordonnier. Daubourg, 
prieur de Saint-Eutrope. Â. Miot. Jean Marot. Brejon. 

GGXLin. 

4737, ier mai. — Dom Pierre Guerry, chantre du prieuré 
de Saint-Eutrope, afferme à Jacques Guerry, marchand au 
bourg de Saint -Eutrope, une pièce de pré contenant un 
journal et demi ou environ et situé près la maladrerie dudit 
Saint-Eutrope, dépendant de sadite chantrerie, pour l'espace 
de neuf années, moyennant quinze livres par an. Témoins : 
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Guillaume Roy, prêtre, curé de la paroisse de Saint-Eutrope, 
et Jean Marot, maître cordonnier, demeurant au bourg de 
Saint-Eutrope. Guerrt, chantre. Jacque Guerrt. G. Rot, 
curé de Saint-Eutrope. Brejon, notaire. 

CGXLIV. 

4787, 20 mai. — Dom Pierre Le Picard de Flavigny, 
prêtre, religieux profès de Saint-Benoit, prieur titulaire du 
prieuré simple du Luc, ordre de Saint -Benoit, diocèse de 
Luçon, demeurant au prieuré conventuel de Saint-Eulrope, 
constitue procureur pour résigner entre les mains de notre 
Saint-Père^le Pape son prieuré de Saint- Pierre du Luc en 
faveur de dom François-Théofirède de Saint-Vincent, prêtre, 
religieux profès de Tordre de Saint-Benoit, et sacristain titu- 
laire du prieuré conventuel de la Sainte-Trinité de Montier- 
neuC S diocèse dudit Saintes. Témoins : Pierre Resnier, caba- 
retier, et Jean Horry, marchand aubeipste, demeurant au 
bourg de Saint-Eutrope, Dom LeJPicard de Flavigny, prieur 
de Saint-Pierre du Luc. Pierre Resnier. Jean Horry. Bre- 
jon, notaire. 

CCXLV. 

17S7, 20 mai. — Dom François-Théofrède de Saint-Vin- 
cent, religieux de Saint-Benoit, sacristain de Hontierneuf, 
demeurant audit Hontierneuf, de présent en la ville de Saintes, 
pourvu en cour de Rome de l'office claustral du prieuré de 
Tabbaye de Notre-Dame de Moreau ^, ordre de Saint-Benoit, 
ancienne observance, au diocèse de Poitiers, sur la démission 



4. Montlemeuf, commune et canton de Saint-Aignan, arrondistement de 
Marennes. 

t. Moreau, en la commune de Champtgne-Saint-Hiiaîre, canton de Gençay, 
arroodiiaement de Civny (Vienne). Voir CaUia, t. II, col. 4 199. 
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faite entre les mains de notre Saint- Père le Pape par dom 
Claude de Saint-Vincent, lesdites provisions données à Rome 
le 11 des calendes de septembre 1734, se démet de Toffice 
claustral du prieuré de l'abbaye de Moreau, manse, fimits, 
profits, revenus, honneurs et émoluments, dont il n'a pas 
encore pris possession, entre les mains de l'abbé comman- 
dataire de ladite abbaye, coUateur dudit office, et de messieurs 
les vicaires généraux. Mêmes tànoins et même notaire. De 
SAmT-YmcBNT. G. nBSAmT-YmcBiiT. Jean Horrt. Pierre 
Rbsnibr. Beeion, notaire. 

GGXLYI. 

17S7, 95 mai. — Dom d'Auboui|[, prieur, attendu la va- 
cance du prieuré simple de Saint-Pierre de Toné, ordre de 
Saint-Benott, diocèse de Saintes, soit par la mort de 
dom Urbain Trotier, religieux dudit ordre, qui en avait été 
paisible possesseur, soit par l'irrégularité de la possession du 
nommé Gbaries de Hauteville S ou de quelque manière que 
ledit bénéfice vacque, confère ce prieuré à dom François- 
Alexandre d'Auboui^, prêtre et religieux dudit ordre. Té- 
moins : Etienne Bironneau, marchand, et Jean Harot, cor- 
donnier. Dàurourg, prieur de Saint- Eutrope. BmoNiiEAU. 
Jean Marot. Brejon, notaire. 

Contrôlé à Saintes, le S9 mai. Albert. 



CGXLVn. 

1737, l^ juin. — Dom François- Alexandre d'Aubourg, 
prévôt de Saint-Eutrope et prieur de Saint-Michel d'OziUac, 



I. Uo Pierre de Haateville, originaire de Clnoy en Roorgogne, lot nommé 
abbé de Meotiefiieiif de Pottiert, le 15 août 1711. 
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étant nominé par dom René d'Âubourg au prieuré de Saint* 
Pierre de Torxé, diocèse de Saintes, par acte passé devant 
Brejon, notaire, le 35 mai, prend possession de Toné « avecq 
touttes et chescune ses appartenances et despendances de 
maison presbytéralle, granges, ouche, marais, terres labou- 
rables, cens, rentes, terrages, dizmes et autres devoirs sei- 
gneuriaux, chasse et pesche, sans du tout en rien réserver 
ni excepter... » Fait et passé au bouif de Torxé en présence 
d'Etienne Bironneau, marchand à Saint-Eutrope, Pierre Du- 
pon, Pierre Longuet, laboureur à bœufs, Pierre David, vigne- 
ron, demeurant en ladite paroisse de Torxé, témoins requis. 
D'Aubourg, prieur de Tarsay. E. BmoNNEAU. Brejon, Mraîr^ 
royal apostolique. 

ccxLvni. 

1788, 21 février. — Guillaume Roy, prêtre et curé de la 
paroisse de Saint-Eutrope et chapeladn de la chapellenie des- 
servie dans l'église de Saint-Pierre de Saintes, afferme à David 
Tarin, meunier, demeurant au bourg de Gourcoury, deux 
quartiers de pré de la contenance de cinq journaux situées en 
la prairie de la Grande-Rivière, paroisse de Gourcoury, qui 
confronte du levant au pré du nommé Ghasseuil, et du cou- 
chant à celui du nommé Parfait, maréchal, et du bout du nord 
la Gharente, pour sept années, moyennant la somme de qua- 
rante-quatre livres. Témoins : Pierre Querquy, marchand, et 
Jean-Georges Laroche, marchand orfèvre, demeurant en la 
paroisse Saint-Maur. G. Rot, curé de Saint-Eutrope. David 
Tarin. Querqut. Jean -George Laroche. Papin, notaire 
royal à Saintes. 

GCXLK. 

1738, 2 octobre. — Dom Pierre Le Picard de Flavigny, 
religieux de Saint-Benoit, ancienne observance, prieur en titre 
de Fabbaye royale de Notre-Dame de Moreau, demeurant 
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ordinairemait à sondit prieuré, de présent en la lille de 
Saiotes, et dom Louis de Goraillot, prêtre, religieux profts de 
Saint-Benoît, prieur en titre de Fabbaye de Saint-Étienne de 
Baignes, ordre de Saint-Benoit, au diocèse de Saintes, demeu- 
rant ordinairement en sondit prieuré de Baignes, de présent 
ea la ville de Saintes, permutent. Dom Lis Picard de Flavh 
ONT, prieur de Mareau. Dom Louis de Gornillot, prieur de 
Baigne. Querqut. P. Bertry. Papin, notaire royal apoêta^ 
Uque à Xainte^. 

CGL. 

4710, 117 février. — Réanion i la mense monacale des revenus da prienré 
de Saint-Botrope. — Minute sur papier de Maretehal, notaire. 

Aujourdhuy vingt sept du mois de février mil sept cent quar 
rante, avant midy, pardevant le notaire royal à Saintes soussi- 
gné et présans les témoins bas nommés, ont comparu en leurs 
personnes révérand dom René Dauboui^, prestre, religieux 
profex de Tordre de Cluni, prieur titulaire du prieuré régulier 
et convantuel de Saint-Eutrope-lès-Saintes, d'une part, et les 
révérands dom François-Alexandre Daubourg, prestre et reli- 
gieux prévost, dom Pierre Guerry, prestre religieux, chantre; 
dom Estienne Constantin, prestre religieux, célerier, et dom 
Jean-Marie Oppenord, diacre, tous religieux et officiers dudit 
prieuré de Saint-Eutrope-lès-Saintes, y demeurant, d'autre 
part; entre lesquelles parties a esté dit que, pour se conformer 
aux statues des chapitres généraux dudit ordre de Gluny qui 
ordonnent l'établissement des communautés et mize en com- 
mun de tous les revenus, tant du lot ou pensions qui com- 
posent la manse monacale que du petit couvent et des offices 
claustraux, ce qui ne se pouvoit faire dans ledit monastère, 
parce que le révérand dom prieur avoit toujours jouy de la 
totalité du revenu dudit prieuré et avoit nourri ses religieux 
sans faire aucun partage, et que le revenu du petit couvent et 
des offices clanstranx dont les rdigieux jouissoimt en particu- 
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communauté, de sorte que, pour obéir auxdits statues généraux 
et aux ordres de son altesse éminantissime monseigneur le 
cardinal d'Auvergne, abbé et supérieur général de tout ledit 
ordre de Cluni, lesdits susnommés ont procédé et fait en pré- 
sance, de Favis et pai* les soins de dom Pierre Roffay, prestre 
religieux, prieur claustral de Tabbaye de Montiemeuf de Poi- 
tiers, visiteur commissaire députté pour cet effet par sadite 
altesse éminantissime monseigneur le cardinal d'Auvergne, 
ainsy que s'ensuit : 

I^reniièremant. Le révérand dom René Daubourg, prieur, 
a donné un état du revenu de sondit prieuré qui consiste : 
primo dans le revenu de la seigneurie de Saint-Eutrope évalué 
suivant les fermes à quatre mille livres ; secondo dans la ferme 
des paroisses de Grezac et Saint-André, de la somme de deux 
mil quatre cent livres ; tertio dans la ferme du prieuré de Saint- 
Palais-du--Né, de douze cents livres; quarto dans celle de Res- 
tos, de onze cent cinquante livres; quento enfin dans la ferme 
du prieuré deNieuil, de mil livres; lesquels cinq articles sont la 
totalité du revenu dudit prieuré de Saint-Eutrope et font en- 
semble la somme de neuf mil sept cent cinquante livres; de 
quoy lesdits religieux officiers dudit Saint-Rutrope sont conve- 
nus et qu'ils ont approuvé comme ils approuvent par ces pré- 
sentes. Ensuitte ledit dom René Daubourg, prieur dudit Saint- 
Eutrope, a donné un estât des charges réelles actuelles qui se 
doivent partager sur chacun des lots que Ton formera sans 
faire mention des chaînes que le tiers lot doit acquitter seul et 
à commancer par la portion congrue de trois cents livres qui 
se paye aux cinq curés de Saint-Eutrope, Saint-André, Saint- 
Palais, Restau et Nieuil, ce qui fait la somme de quinze cents 
livres; plus pour rentes dues par ledit prieur aux dames Car- 
mélites deux cents quatre vingt dix livres; plus pour autre 
rante due à la dame Bironneau cinquante livres; lesdittes 
rantes contractées entièremant par les prieur et religieux pour 
le rétablissement de l'églize et autres bastimens dudit prieuré 
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lorsqu'il estoit détenu par les doms prieurs de Saint-Maur ou 
de Saint-Non (?); plus la somme de cent livres données par feu 
dom Romain Ducaurroy au petit couvent, que ledit prieuré 
doit, pour laquelle est affectée sur les fours banneaux qui font 
partie du revenu de la seigneurie de Saint-Eutrope;plusla 
somme de cent livres que ledit prieuré doit pour la bourse du 
collège de Gluny, ce qui n*est pas estimé estre une charge qui 
doive estre acquittée par le lot des charges seul ; lesquels cinq 
articles des charges réeDes font ensemble la somme de deux 
mil quarante livres qui, déduittes de celle de neuf mil sept 
cent cinquante livres qui font la totalité du revenu dudit Saint- 
Eutrope, restera pour composer les trois lots quitte et sans 
charge la somme de sept mil sept cent dix livres, ce qui fait 
pour chaque lot la somme de deux mil cinq cent soixante et 
dix livres, quitte et sans chaîne, à laquelle somme joignante 
aussy celle de six cent quatre vingt livres pour chaque lot, 
ladite somme de six cent quatre vingt livres faisant le tiers des 
deux mil quarante livres des chaînes réelles, il se trouve que 
chaque lot avec la portion des charges réelles qu'il doit porter 
sera de la somme de trois mil deux cent cinquante livres, à 
quoy monte le total du revenu dudit prieuré. Et pour parvenir 
audit partage et Eure le lot de trois mil deux cent cinquante 
livres qui revient aux religieux qui composent ladite commu- 
nauté pour faire le fond de la manse monacalle , ledit dom 
prieur et les susdits religieux ont tiré de concert et de bonne 
volonté, en présance dudit dom Roffay, visiteur commis, de la 
masse qui compose le total du revenu dudit prieuré de Saint*Eu- 
trope les articles qui suivent, savoir : le prieuré de Saint-Pallais- 
du-Né pour la somme de douze cent livres; le prieuré de Restes 
pour la somme de onze cent cinquante livres, et le prieuré de 
Nieuil pour la somme de mil livres, et comme les trois articles 
cy dessus cottes et désignés pour faire le lot des religieux, qui 
ne doit être que de la somme de trois mU deux cent cinquante 
livres, se trouvera monter à la somme de trois mil trois cent 
cinquante livres, les parties sont convenues que les cent livres 
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de surplus seront conpansés par la partie de Taugmentation 
des chaînes réelles dont ledit lot des religieux se trouve chargé 
plus que les deux lots qui resteront, et dont jouira dom prieur, 
parce que les chaînes réelles et spéciallement les portions con* 
grues des curés doivent estre payées et acquittées sur le revenu 
de leurs propres paroisses; et comme lesdits religieux jouiront 
dans leurs lot des paroisse de Restes, de Saint*Palais-du-Né et 
de Nieuil, il faudra qu'ils payent les portions congrues aux curés 
desdites trois paroisses; mais comme ces trois portions con- 
grues montent à la somme de neuf cent livres et que le lot des 
religieux pour la part des charges réelles ne doit payer que six 
cent quatre vingt livres, c'est deux cent vingt livres qu'il faut 
ajouter au lot des religieux, qui, au lieu d'estre en son total, 
avec la part des charges réelles à payer, de la somme de trois 
mil deux cent cinquante livres doit estre de la somme de trois 
mil quatre cent soixante et dix, laquelle somme de trois mil 
quatre cent soixante et dix livres se trouve remplie par les trois 
articles qui composent ledit lot des religieux qui monte à la 
somme de trois mil trois cent cinquante livres, et par l'aban- 
don que dom prieur leur fait de la ferme des prés de Bussac 
qui sont affermés cent vingt huit livres, de sorte que cesdits 
prés feront partie dudit lot desdits religieux pour, avec la plus- 
vallue de cent livres de l'estimation de leur lot, faire la con- 
passation de l'ogmantation de deux cent vingt livres de chai^ges 
réelles dont leur lot se trouve chargé. Sont convenus en oultre 
lesdites parties que lesdites chaînes réelles venant à augmen- 
ter soit par abandon du fond ou pantion en espèce du curé de 
Grezac, soit par nécessité et obligation de mestre quelques vi- 
caires dans quelques paroisses ou de faire des réparations 
dans quelques églises ou fourniture de vazes sacrés ou ome- 
mans dans les églises, de quelque lot que cella arrive, cette 
augmentation se fera par tiers, de sorte que dom prieur jouis- 
sant des deux tiers payera aussi les deux tiers de l'augmenta- 
tion desdites charges réelles et les religieux l'autre tiers, de 
manière pourtant que ce sera dom prieur qui conviendra avec 

il 
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les curés pour ces augmentations de charges réelles quand il 
sera question d'en &ire, et que les religieux se rapportront à 
ce qu'il fera sur cela et luy tiendront conte du tiers des avances 
qu'il aura fait au sujet de ces augmentations de charges rédles. 
Sont aussy convenus que les fermiers des objets qui sont tom- 
bés dans le lot des religieux jouiront des fermes à eux faittes 
par dom prieur, suivant leur forme et teneur, et par ces pré* 
santés ledit dom René Daubourg, prieur, a recogneu que les 
lieux réguliers qui apartenaient auxdits religieux commance- 
ront au haut du degré par où Ton va dans le dortoir desdits 
religieux qui omtient cinq chambres et le collidor, au dessous 
desquelles sont la quizine et le réfectoire des religieux, et que 
tout ce qui est contenu entre les basUmans du prieuré, Téglise 
et le chemin qui dessant de l'église à la Grand-Font despant 
des reli^ux et de leurs offices claustraux, et que oultre les 
fonds qu'ils ont pour leur lot ils doivent avoir aussy une por- 
tion du grand jardin.... En outre recognois ledit dom prieur 
que les cent livres d'une part assignées sur le four banal pour 
Taquitement de messe dont est chargé le petit couvent seront 
délivrées auxdits religieux, sans que ledit dom prieur y ait 
aucune part ainsy que les cent dix livres que doit M. de Gha- 
tau-Ghenel au lieu de madame de Heux; et sont convenus les 
parties que les religieux commenceront à jouir et faire leur 
communauté dès le premier avril prochain, qui est un terme 
des paymans des fermes. Est convenu que les fraix des pré- 
santes seront entièrement supportés par ledit dom prieur qui 
sera tenu de fournir une expédition des présentes auxdits reli-* 
gieux. Tout ce que desbus a esté ainsy voulu, stipullé et accepté 
par les parties qui à Tantretien des présantes ont obligés cha- 
cun en droit les revenus du susdit prieuré et fait touttes actes, 
obligations, soumissions et renonciations requises. Fait et 
passé au susdit prieuré en présence de Jean-Martial Gadreat 
et de François Phelipot, pratissiens, ctemeurants en la ville de 
Saintes, témoins cognus et requis, qui ont signés avec les par- 
ties, et ledit sieur Roffay, en présance desquels tesmotns les 
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parties sont convenues de se faire régler sur Farticle des cent 
livres de là bourse au collège de Cluny, que dom prieur croit 
et soutient devoir estre payés par le lot des religieux, et les reli- 
gieux au contraire soutiennent devoir estre payé par le lot des 
chaiiges ou estre exprimé comme on Ta fait dans les charges 
réelles. Daubourg, prieur de Saint-Eutrope. D'ÂUBOUHG^pr^- 
vastdeSaint'Eutrope. Go^snkmm.cellerier. OiJERM^chantre. 
OppESOhii y aumônier. D. RoFFAiyVisiteur comnUssaire.Gkhr 
DRAD. Pheupot. Hareschal, notaire royal à Saintes. 

Gontrollé à Saintes, le 4 mars 1740. Reçu cinquante huit 
livres seize sols. Gharton. 

CCLI. 

1740, 18 mars. — Dom d'Aubourg, prieur, nomme à fa 
cure de Bussac, dépendant du prieuré de Saint-Eutrope, 
vacante par le décès de Joseph {alias lacinthe) Pichon, der- 
nier titulaire, messire Jacques-François Gilbert, curé depuis 
plusieurs années de Grezac, qui obtient le visa de l'évèque, 
et prend possession le même jour. 

CGLII. 

1740, 27 mars. — Dom François-Alexandre d'Aubourg, 
prévôt et premier officier, dom Estienne Gonstantin, cellerier, 
dom Pierre Guerry, chantre, et dom Gharles-Marie Oppenord, 
aumônier... capitulairement assemblés par ledit dom François 
d'Aubourg, à la manière accoutumée, en a. l'absance de dom 
René d'Aubourg, prieur régulier et titulaire, qui a fait refus de 
présider au présent chapitre, pour procéder à l'élection d'un 
cellerier pour gérer les revenus de la manse monacale du 
petit couvent et leurs offices claustraux, faire la dépanse de la 
table commune, entretien des meubles et fourniture du ves- 
tiaire et autres les soins et nécessités aux religieux de la com- 
munauté, qui doit commencer la l^r avril prochain, en consé- 
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quence des ordonnances de la visite que dom Roffay, visiteur 
commissaire, fait actuellement, lesquels comme dit est, tous 
capitulairement assemblés, de leur bon gré et volonté et de 
unanime voix, ont nommés et choisi ledit dom Estienne Cons- 
tantin pour cellerier, à qui ils ont donné pouvoir, comme ils 
donnent par ces présantes, de régir, gouverner, recevoir et 
employer les revenus à eux appartenans ainsy et comme il 
verra estre affaire; dont et de tout il sera tenu de randre conte 
à ladite communauté, sçavoir la dépense tous les mois, et la 
recepte tous les trois mois, et un conte général tous les ans... 
lequel présant pouvoir ne durera que trois ans qui commen- 
ceront au 1er avril prochain... Fait et passé audit Saint-Eu- 
trope, maison priorale^ en présence de Jean-Martial Gardrat, 
et de François Phelippot, pratissiens... D'Aubourg, prévost. 
GuERRT, r. X. (religieux) chantre. Oppenord, aumônier. 
Constantin, cellerier. Gardrat. Phelipot. D. Mareschal, 
notaire. 

CGUn. 

1740» fin mars au avril. — OrdoQoaDces da visiteur de l'ordre de Qony, 
eommianonné suivant tes ordres et instructioos de S. A. E. Mgr le cardioal 
d'Auvergne, abbé et supérieur général. — Original autographe sur papier, 
sans date ni signature, aux archives de la Charente-Inférieure^ H 47, ^, 
Communication de M. L, de Richemond, archiviste départemental. 

Ordonnances. — Mais après avoir entendu dans le scrutin 
dom prieur et les religieux chaqu'un en particulier, nous au- 
rions eu le chagrin de nous appercevoir que Xinimicus hamo 
se seroit glissé dans une communauté dont la bonne odeur et 
la régularité avoit édifié jusqu'à présent non seulement toutte 
la ville de Saintes, mais aussy tous les religieux de Tordre par 
la sage conduitte du supérieur et par l'exactitude et l'obéis- 



4 . Le commencement et la fin de ce document manquent. 
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sance des religieux * ; mais Dieu ayant permis qu'il y ait eu 
quelque petite division^ soit pour humilier ceux qui peut-ôtre 
se glorifioient dans leur bonne odeur, soit peut-être aussy pour 
purifier davantage ceux qui en rendoient gloire à Dieu et la 
reportoient à luy seul comme nous devons le faire, S. A. E. 
monseigneur le cardinal d'Auvergne, notre abbé et supérieur 
général ^, à la vigilance duquel rien n'échappe pour maintenir 
le bon ordre et la régulaiité (quoyque d'ailleurs chaîné par Sa 
Majesté d'affaires très importantes pour l'État), voulant couper la 
racine à la moindre division et voulant rétabhr la paix, l'union 
et la charité qui doit reigner parmi des religieux, a voulu être 
exactement informé des motifs de plaintes qu'on luy a porté et y 
remédier, et pour cet effet nous ayant honoré de sa commission 
pour faire la visite régulière dans lidit monastère de Saint-Eu- 
trope et y faire nos ordonnances suivant ses ordres etinstructions; 

Le sieur Aubour. — Nous avons ordonné et ordonnons 
premièrement que la prise d'habit et vêture pour le noviciat du 
sieur Aubour, neveux de dom prieur, ayant été irrégulière dans 
sa formalité et pour d'autres raisons à nous connues, soit nulle 
et son noviciat interrompu; et pour cet effet nous l'interrom- 
pons, le déclarons nul et ordonnons que, s'il persiste dans sa 
vocation, dom prieur, son oncle, l'envoyra faire son noviciat 
dans telle autre maison de l'ordre que S. A. E. luy indiquera; 

La communauté. — Que conformément aux statuts des 
chapitres généraux et spécialement de celuy de 1 728, les revenus 
qui, suivant le partage qui a été fait en notre présence appar- 
tiennent aux religieux pour former la manse monachalle de ce 
monastère de Saint-Eutrope, ceux du petit couvent et des 



4. En 4768, un résamé des observations faites par les évèqnes snr 23 mo- 
nastères de CInny dit [Arehites nationales y 0, 526) : • Saintes : assez dissipés 
et pea réguliers. >. Revue des questions historiques du 4«r avril 4876, 
p. 463. 

2. Benri-Oswald de La Tour, né en 4674 de Frédéric-Maurice de La Tour, 
comte d'Auvergne, fut abbé de Cluny en 4698, cardinal en 4739, archevêque 
de Tours en 4 74 9 et archevêque de Vienne en 4 711. 



Digitized by 



Google 



— 166 — 

offices claustraux^ seront tous administrés par dom ÉUenne 
Constantin, cellerier en titre, qui a été choisy par la commu- 
nauté pour procureur et cellerier, pour par ledit cellerier être 
foumy aux religieux qui composent laditte communauté la 
table commune, le testiaire en espèce et non en aident, pour 
lequel vestiaire on employera pour chaque religieux par chaqu'un 
an la somme de , et comme cette communauté ne peut 
s'établir dès à présent parce qu'il fault attendre l'échéance 
des fermes pour fournir à la dépense qu'il faudra faire, nous 
ordonnons que cette communauté commencera au premier 
avril prochain et que dom prieur continuera à nourrir ses 
religieux comme il a fait jusqu'au dit jour; 

Les deux hanses. — Que conformément à ce que nous 
sommes convenus avec dou prieur, soit que c'ait été l'ancien 
usage, soit qu'il l'ait introduit depuis quelques années, il aura 
soin de nommer deux mansionnaires pour, avec les quatre 
officiers qui sont dans la maison, faire le nombre de six reli- 
gieux, en attendant qu'on pourvoye à y en mettre davantage 
par quelque réunion ou autre moyen qu'on avisera ; 

Le sous-prieuil — Que conformément aussy à ce que nous 
^mmes convenus, nous supphons S. Â. E. d'envoyer dans 
ledit monastère un sujet pour occuper une de ces manses qui 
soit digne et capable d'être nommé sous-prieur pour présider 
dans l'absence de dom prieur, à la table commune, au chœur et 
aux autres assemblées régulières, lequel sujet, dès qu'il sera arrivé 
et désigné par son Altesse Eminentissime auquel dom prieur se 
rapporte pour les talents et la capacité, ledit dom prieur nom- 
mera à la ditte manse et à la dignité de sous-prieur, ainsy 
qu'il est en droit de le faire, comme il nous a paru par les an- 
ciens titres qu'il nous a communiqué. 

Ordonnons que les quatre officiers dudit monastère recon- 
noltront pour sous-prieur celuy à qui dom prieur en commet- 
tra l'office et le soin, et qu'en cette qualité ils luy rendront 
dans toutes les occasions le respect et l'obéissance qui luy 
sera due, comme ledit sous -prieur le rendra luy même à 
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dom pmur, auquel il sera souaiis comme les autres rdigieux. 

Satisfactiom de D. Daubour et de D. Oppbnor. — Ordon- 
nons que dom Daubour» prévost, et dom Oppenor, qui sont 
convenus avoir parlé quelquefois avec chaleur et peu de re&* 
pect à dom prieur, seront dans la suitte plus circonspects et 
plus réservés et se ressouviendront de FobéissanGe et du res- 
pect qu'ils doivent à leur supérieur, et que pour y avoir man* 
que et réparer leur faute, ils luy feront satisfaction en présence 
de k communauté, l'assureront de leur soumission et luy 
demanderont son amitié. 

Avons aussy exhcHlé dom prieur, à qui nous sommes pen- 
suadé qu'il n'est pas nécessaire de luy ordonner, de ménager 
la faiblesse et la délicatesse de ses religieux, et de leur parler 
et avertir de leurs defiauts avec bonté et charité, et de recevoir 
leurs excuses avec une affisction paternelle, en leur ridant 
^n amitié, espérant que l'exemple qu'il leur donnera en ou- 
bliant leurs fautes les ramènera à leur devoir et attirera sur la 
communauté la bénédiction du ciel et sur luy la consolation 
de la voir tranquile et en paix. 

Réparations. — Exhortons et même enjoignons à dom 
prieur de faire incessamment et le plus tôt qu'il pourra, les 
réparations nécessaires à la couverture du clottre et aux 
chambres et coUidor du dortoir, pour que les mansionnaires 
qui y demeureront puissent habiter commodément, réservant 
à la décision de S. À. £. les autres réparations nécessainss, 
mais moins urgentes. 

La gays commune. — Gomme il n'y a point de cave dans 
l'enoeînte des lieux r^uliers pour mettre ^t serrer le vin de la 
communauté, nous ordonnons que la cave qui est dépendente 
et sous le logis de l'aumônerie sera doresnavaat la cave de la 
communauté. 

Parloir. — Ordonnons que dom prieur fera accommoder 
la petite chambre près de la seconde porte d'antrée pour ser- 
vir de paiioîr aux religieux, affîn d'éviter Vmâiomç» de paiier 
aux femmes dans l'élise ; 
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Porte de clauture. — Qu'il fera accommoder la ferme- 
lure de la porte de la petite cour de la cuisine pour fermer la 
clauture r^ulière et empescher que les femmes ne puissent 
aller jusque dans la cuisine. 

Portier. — Ordonnons que dom prieur mettra un portier 
à la porte d'entrée pour répondre aux étrangers qui deman- 
dent les religieux et pour les aller avertir; 

Sacristain. — Qu'il mettra pareillement un domestique, 
pour avoir soin de la sacristie^ ballayer Téglise et sonner 
l'office aux heures marquées, lequel domestique fera les fonc- 
tions de sacristain, se tiendra le matin àlasacristie pour sonner 
et servir les messes, plier et ranger les ornements et faire ce 
qui sera nécessaire pour la propreté et décence de l'église sous 
les ordres et par les soins de tel religieux que dom prieur 
voudra charger de cette commission. 

IlABrr de ville. — Gomme l'uniformité de l'habit est très- 
particulièrement recommendé dans les statuts de nos cha- 
pitres généraux des années 1676 et i693, et spécialement dans 
celuy de 1732, dont les religieux de ce monastère demandent 
Texécution, ainsy que de l'ordonnance qu'en fit dom Sol, visi- 
teur, dans la visite qu'il fit dans ce présent monastère, le 
14 mars 1735, nous renouvelions ladite ordonnance et ordon- 
nons que les religieux porteront au chœur le froc conforme à 
celuy du collège de Gluny de Paris, tous les dimanches et 
festes dès les premiers vespres; pour les autres jours, ils por- 
teront dans Téglise, comme ils font tous les jours dans le mo- 
nastère, le camail avec le scapulaire par dessus pendant par 
devant et par derrière, de même longueur que la soutane; et 
quand ils seront obligés de sortir pour aller en ville, ils porte- 
ront l'habit long avec le scapulaire par dessus comme on le 
porte au collège de Gluny de Paris. S'ils vont en campagne, ils 
porteront une soutanelle qui descendra jusqu'au dessous du 
genoux, sans poches, avec im scapulaire plus court; par des- 
sus ils pourront mettre sur les habits un surtout noir ou 
brun tel que portent les ecclésiastiques les plus exemplaires. 
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Heures de l'office du matin. ^ Sur les plaintes qui 
nous ont été portées par dom prieur, que quelques religieux 
n'étoient pas exacts à se rendre à l'office le matin, ayant en- 
tendu sur cela les religieux en particulier et leur en ayant 
fait la correction charitable et exhorté à s'y rendre plus exac- 
tement, ils nous ont promis de s'en corriger et nous ont en 
même tems requis, la plus grande partie, d'ordonner que les 
heures de l'office du matin seroit réglée dans leur maison 
suivant qu'il est marqué par les statuts de nos chapitres 
généraux et non à la volonté arbitraire de dom prieur, ce qui 
les avoit souvent engagé d'y manquer, autant par dépit que 
par paresse, parce qu'il les y faisoit aller à quatre heures 
l'été et à cinq heures l'hivert. Nous leur avons sur cela 
remontré que, suivant les statuts de Jean de Bourbon, il est 
étroitement deffendu, sous peine de perdre la manse, ce qui 
doit s'entendre d'une punition réguliaire et d'être envoyé dans 
un autre monastère, qu'aucun religieux s'exempte de l'office 
divin et de tout autre exercisse régulier, sous prétexte que les 
supérieurs excèdent leurs pouvoirs ou refusent à leurs reli- 
gieux leurs besoins et nécessités; que dans ces cas ils doivent 
s'en plaindre aux supérieurs majeurs; et cependant pour 
prévenir un tel scandale et se conformer aux statuts des cha- 
pitres généraux, nous ordonnons qu'ainsy qu'il est porté dans 
le chapitre de 1676, qui fait règlement pour l'heure de 
l'office du matin, on entrera à l'église et on commencera 
l'office du matin à six heures l'hivert, c'est-à-dire depuis les 
calendes de novembre jusqu'à Pâque, et l'été, depuis Pâque 
jusqu'aux calendes de novembre, à cinq heures, ainsy que 
cela se pratique au collège de Gluny à Paris et dans touttes 
nos maisons. 

Sur la requeste à nous présentée par dom Oppenor, conte- 
nue dans le mémoire de son scrutin, par laquelle il nous repré- 
sente que, disant vespres à trois heures et demie, qui ne sont 
finie qu'à quatre heures, et ensuitte allant à complie à cinq 
heures, cela coupoit leur tems de manière qu'ils n'avoient 
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poÎDt fe tanips de s'appliqua à rétude Taprte dtoée, il qoos 
suplioit de mettre compUe à six heures, ce qu ayant communi- 
qué & dom prieuTi qui n'est pas d'avis de changer cette heure, 
nous avions remis à S. A. E. à statuer sur cela. 

Sur la demande des religieux qu'il soit ordonné qu'on ac- 
cordera aux religieux de Saint- Eutrope quelques jours de 
récréation pendant le cours de l'année, comme cela se pratique 
même parmy nos pères réformés, nous avons remi^cela à la 
discrétion de dom prieur, au moins pour le tems le plus con- 
venable, et à S. À. E. pour l'espace de temps de récréation 
qu'elle jugera à propos de leur accorder. 

Nous avons ordonné que dom prieur gardera la def de la 
porte qui est dans la cour où sont les logis des religieux, par 
où on peut sortir dehors et qui d'ailleurs est nécessaire pour 
fidre entrer chez eux le bois, le vin et autres denrées, laquelle 
def dom prieur donnera à ses religieux dans leur besoin, mais 
aura soin de retirer et garder, particulièrement la nuit. 

Sur les plaintes qui nous ont été faittes que quelque reli- 
gieux beuvoient et mangeoient souvent dans leurs chambre, 
même avec des séculiers et hors les heures de repas ordinaires, 
alloient à la chasse et renfermoient chez eux des chiens de 
chasses et gardoient des armes dans leurs chambres, nous def- 
fendons, sous peine de punition réguUère à la discrétion de 
dom prieur, de manger dans la chambre et hors le réfectoire, 
sans sa permission ; nous deffendons pareillement de conserver 
dans sa chambre aucun diien de chasse et d'y garder des 
armes, les toucher et porter, sous les peines portées par les 
canons; nous deffendons aussy la chasse sous la même peine 
portée par les canons. 

Sur la requeste que dom Alexandre Daubourg, prévost, nous 
a présenté dans son scrutin de demander compte à dom prieur 
d'un fond de quatre cents livres qu'il a reçu des religieuses de 
Motre-Dame pour amortissement d'une rente de vingt livres 
due à la prévosté et de trois cents livres que feu dom Friou 
avoit laissé entre les mains du sieur Idenauz pour faire une 
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fondation de quinze livres anssy pour la prévosté, laquelle 
somme de trois cents livres ledit dom prieur a retiré des mains 
dudit sieur Henaux après la mort dudit dom Friou, et prétend 
retenir cette ditte somme comme un effet de cotte morte et ne 
point satisfaire à l'intention dudit feu dom Friou, nous en 
avons conféré avec dom prieur, qui nous a dit avoir donné 
ordre à son nottaire de faire un contrat de vingt livres de rente 
pour la prévosté sur une maison qu'il a fait bâtir sur un fond 
qu'il a achepté à son nom^et pour le bâtiment de laquelle mai-* 
son il a employé les quatre cents livres des religieuses de Notre- 
Dame; que pour les trois cents livres de feu dom Friou, il se 
rapportoit à S. Â. E. pour décider si elles doivent être em- 
ployées à une fondation, ou si elles doivent luy rester comme 
un effet de cette mort d'un de ses religieux. Sur quoy nous 
l'avons approuvé de s'en rapporter à S. Â. E. et l'avons exhorté 
et enjoint de luy écrire incessamment af&n que, si S. A. E. juge 
que cette somme soit mise en fondation, elle soit remise entre 
les mains d'un nottaire ou notable bourgeois pour être em- 
ployée dans un fonds qui produise quinze livres de rente au 
profit de la prévosté, afiSn que la conscience dudit prieur n'en 
soit pas chargée, s'il venoit à mourir sans avoir acquité cette 
somme destinée pour une fondation. 

Nous ordonnons que dom prieur donnera au cellerier de sa 

communauté des copies coUationnées de tous les titres qui 

concernent les domaines qui composent le revenu de la manse 

^ monachale, affin qu'il soit en état d'en connoitre et soutenir 

les droits. 

Gomme tous les religieux qui composent la nouvelle com- 
munauté de cette maison n'ont jamais administré aucuns biens 
de communautés, nous avons jugé qu'il seroit nécessaire de 
faire quelques règlements auxquels le cellerier doit se confor- 
mer pour le bien de la communauté et pour qu'il sache ce qui 
est de sa charge, ce qu'il peut faire par luy même et ce en quoy 
il doit être authorisé par laditte communauté. C'est pourquoy 
nous ordonnons que dom cellerier, qui s^a élu pour trois an- 
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nées seulement, sauf à le continuer ensuHte, fera fiôre un 
coffire*fort dans lequel on mettra l'argent de la commnnanté, 
lequel coifre sera dans la chambre de dom sous-prieur ou de 
doin cellerier; et ledit coffre aura trois serrures desquelles 
dom sous-prieur aura une clef, dom ceUerier une autre, et la 
troisième sera mise entre les mains d'un autre religieux que la 
communauté choisira* 

Dom cellerier mettra dans le co£fre-fort un registre dans 
lequel on écrira ce que Ton mettra dans ledit coffi^e d'un côté 
du registre, et de l'autre côté on écrira ce que Ton en tirera, et 
chaque fois qu'on mettra ou que Ton tirera de l'argent, les 
trois officiers qui ont les clefs signeront l'article. Dom cellerier 
recevra seul le revenu de la communauté et donnera seul des 
quittances, et lorsqu'il recevra des prix de fermes considé- 
rables et tels qu'ils ne doivent pas être employés dans le cours 
d'un mois, il en mettra l'aident dans le coffre-fort. D rendra 
tous les mois ses comptes à la communauté, ou au moins fera 
signer et arrêter la recepte et la dépense tous les mois; après 
quoy, s'il lui reste plus d'argent qu'il ne doive en dépenser le 
mois suivant, il mettra dans le cofre-fort ce qu'il croira ne 
devoir pas employer, comme, au contraire, lorsqu'il ne luy en 
restera pas suffisamment, il en prendra ce qu'il croira avoir 
besoin, affin qu'il ait toujoui*s devant luy de quoy faire sa dé- 
pense de chaque mois. Outre les arrêtés des payes de chaque 
mois, dom cellerier rendra un compte tous les trois mois et un 
général touttes les années, dans lequel compte général il fera 
un état du revenu fixe de la communauté, un état des charges 
réelles dudit revenu, un état de la recepte et un état de la 
dépense de toutte l'année, et enfin un état de ce qui restera à 
être payé par les fermiers, rentiers ou autres débiteurs, dans 
lequel seront les noms desdits débiteurs et de ce qu'ils doivent 
en particulier, et donnera aussy un état des dettes actives de la 
communauté, s'il s'y en trouve, et aura soin autant qu'il pourra 
de n'en point contracter, c'est-à-dire de payer exactement le 
boucher, le boulanger, marchand épicier et tous autres mar- 
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chands, et d'acquitter exactement les charges réelles pour ne 
laisser aucune dette à la fin de ses trois années. Dom cellerier 
aura soin de tous les meubles et ustenciles de la maison qui 
seront sous sa garde, accueillera les domestiques dont la com- 
munauté aura besoin, après cependant en avoir conféré avec 
ses confi*ères, et ne les congédiera qu'après en avoir aussy 
parlé à la communauté et représenté les raisons pour lesquelles 
il les congédira, aura soin de leur marquer leur employ auquel 
ils s'appliqueront par préférence à tout ce que les autres reli- 
gieux leur demanderoient; que si les religieux ont besoin de 
quelque service particulier desdits domestiques, ils avertiit>nt 
dom cellerier, qui aura soin de leur faire faire ce que les reli- 
gieux auront besoin, pourvu que lesdits domestiques ne soient 
pas occupés aux affaires communes et pressantes de la com- 
munauté. Dom cellerier aura soin que les domestiques, quoy- 
qu'ils dépendent immédiatement de luy, rendent aux religieux 
particuliers tous les services qu'ils pourront et tout le respect 
qu'ils leur doivent; mais les religieux seront attentifs à ne rien 
demander aux domestiques qui puisse les détourner de leur 
ouvrage, les traitteront avec bonté, sans les menacer ni frap- 
per; et suposé qu'ils ayent lieu de se plaindre d'eux, en averti- 
ront dom cellerier, qui y mettra ordre. 

Les fermes des domaines de la communauté se feront à la 
diligence et au nom de dom cellerier, conjointement avec dom 
sous-prieur, quand il y en aura un, ou du premier officier 
quand il n'y aura point de sous-prieur, pour ce qui regarde les 
domaines de la manse monachale; mais pour ce qui regai^de 
les offices claustraux, les fermes se feront au nom dudit dom 
cellerier et de l'officier titulaire, après cependant que ces 
fermes auront été publiées et que les fermiers qui se présente- 
ront auront été proposés à la communauté par dom cellerier. 
Nous aurions souhaitté que dom prieiur eût voulu authoriser 
ces fermes par sa présence; mais comme il nous a déclaré qu'il 
ne vouloit entrer en rien dans ce qui regarde le temporel de ses 
religieux, nous estimons qu'il suffit qu'elles se fassent au nom 
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de dont cdlerier et de dom sous^rieur, ou de Tanden cSàà&r 
et des officiers conjointement avec dom cellerier pour ce qui 
regarde les offices claustraux. 

Dom cellerier fera les grosses et menues provisions de la 
maison dans les tems convenables, aura soin de pourvoir et 
entretenir la communauté de linge, fournira les religieux de la 
communauté, outre la table commune, le vestiaire à chaque 
religieux jusqu'à la concurrence de soixante livres, leur four- 
nira bois et chandelle; mais conune il se trouve des religieux 
peu 

CCUV. 

1740, 20 mai. — René d'Aubourg présente à Tévêque pour 

la cure de Saint-*Pierre de Torxé, vacante par le décès de 

Pasquier, dernier titulaire, messire Jean Yertou, desservant la 
paroisse de Gomcerac, en présence d'Hugues Loyer et 
d'Alexandre Duchesne, marchands. D. MAlRBSGUal, notaire. 

CCLV. 

4740, 1« juin. — Dom Etienne Ck>nstantin, ceDerier, 
afferme à Jacques Rogé, peigneur de laine, et Michel GhoUet, 
serger, demeurant à Saint-Eutrope, deux pièces de pré dans 
la petite rivière de la contenance d'un journal trente carreaux 
et d'un journal vingt carreaux, et le pré de la prévôté de cent 
vingt carreaux, pour sept années, à raison de soixante livres 
par an, en présen(*.e de Jacques Loyer, marchand boutonnier, 
et de François Phelipot, praticien. D. Mareschal, notaire. 

CCL^. 

1740, 18 juillet. — Daniel Moreau, prêtre, curé de Médis, 
y demeurant, se démet de sa cure entre les mains de dom René 
d'Aubourg, prieur. — René d'Aubourg présente à Févéque, 
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pour la cure de Médis, Joseph Deloft» diacre du diocèse de 
Condom. Maresghal, notaire. 

CCLVn. 

1741, ^H janvier. — « Dame Thérèze de SainUÉIi$ Gbe*- 
vreuil, religieuse carmélite, dépositaire dans la maizoo de 
Saîutes, y demeurant, » reconnaît avoir reçu de dom Beoé 
d'Âubourg la somme de deux cent quatre-vingt-dix livi^ de 
rente échue le il de juillet dernier, due auxdites dames Car- 
mélites en conséquence de l'acte du 13 septembre 1705, reçu 
Arnaud, notaire royal. Fait au parloir des religieuses en pré- 
sence de François Burgaud et de Joseph David, praticiens. 
Daubourg. La mère Jeanihe-Françoise de Jésus, prieure. 
DAvm. Burgaud. D. Maresghal, notaire. 

CCLVHL 

1741, 24 mars. — René d'Aubourg présente à l'évêque, 
pour lavicairie perpétuelle de Saint-Eutrope, vacante par le 
décès de Guillaume Roy, messire Marc Horeau, curé depuis 
plusieurs années de la paroisse de Saint-André-d'Aurlacq S 
en Saintonge. D prend possession le 26. 

ceux. 

1741, 27 avril. — Pierre-Louis Daudeteau, prêtre, curé 
de Saint-Martin de Nieuil et de Saint-Martin de La Vergne \ 
y demeurant, se démet de sa cure de Nieuil-lès-Saintes entre 
les mains de dom d'Aubourg. Daudeteau, curé de Vergné. 



1. Orlae, andeiUM paroisse de l'archiprôtré de Barie, commune de Dom- 
pierre-sur^Chareote. 

S. La VergnBy alias Mioussay^ SancH Martini de Myoussaio, dans l'ar- 
chiprètré de Saint-Jean-d'Angély, était à la nomination de l'abbé de Sablon- 
eeaax, et Fergné (S, Martini de Frigne) à la nomination de l'évèqae de 
Saintes. 
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CCIX 

1741, !«* mai. — Dom d'Aubourg présente à Tévdqae, 
pour Nieuil, Jean-Claude Coline de Lompré, diacre, de pré- 
sent au séminaire de Saintes, en présence de François Bur- 
gaud et Alexandre Viaud, praticiens. — Le 6 mai, Goline de 
Lompré prend possession de la vicairie perpétuelle de Mieuil, 
en présence de Gharies Guerry, marchand de Saint-Eutrope, 
et Guillaume Fontaine, bouvier à Nieuil. D. Mareschal. 

CGLXI. 

1741, 7 mau — Dom Constantin, cellerier, afferme à Ni- 
colas Chaillou, charpentier à Saint-Eutrope, deux lopins de 
terre labourable dépendant de la prévôté et situés en la pa- 
roisse de Saint-Eutrope, l'un d'un journal vingt-cinq carreaux, 
appelé la Prise-des-PIantis, l'autre de vingt-cinq carreaux, 
au Puyraveau, le tout pour sept années, à raison de dix 
livres par an. Constantin. D'Ausbourg, prévost. D. Mares- 
chal, notaire. 

CGLXn. 

1741, 18 mai. — Dom d*Aubourg présente à Tévèque Jean- 
Baptiste Birot, prêtre du diocèse, vicaire à Soubize, pour la 
cure de Saint-Pallais-du-Né, vacante par le décès de Che- 
vallier. D. Mareschal', notaire. 

ccLxm. 

1744 , tS mai, — Prise de possession du prieuré de SainUMacoult et de 
8iiDt-Georges-des-C6teanx» son annexe, par René d'Aubourg, prieur de SainL- 
Etttrope. 

Aujourdhui vingt troisième mars mil sept cent quarante, 
après midy, a comparu en sa p^^onne dom René Daubourg..., 



Digitized by 



Google 



— 177 — 

lequel, en conséquence du visa à luy acbordé par monseigneur 
rillustrissime et révérendissime évêque de Saintes, en datte 
de ce jour, signé : Léo episcopus santonensis, et plus bas : 
De mandato, Genty, voulant prendre possession réelle et ac- 
tuelle du prieuré de Saint-Macoul, vacant par le décès de 
Adolphe de La Baume, clerc tonsuré, dernier prieur et paisible 
possesseur dudit prieuré S il a requis nostre transport audit 
feaubourgt de Saint-Macoul; où étant nous avons été au lieu 
où autrefois étoit l'église dudit lieu sans qu'il y paroisse à pré- 
sent aucun vestige de muraille, et seullement une grosse pierre 
de la longueur de six à sept pieds et trois à quatre de largeur, 
sur laquel on nous a dit qu'on célébroit autrefois la sainte 
messe, et une autre pierre élognée de celle-là d'environ trente 
à quarante pieds, que l'on nous a dit estre le bénitier; autour 
de quoy est un lieu abandonné qu'on nomme encore à présent 
les simetière de Saint-Macoul, où il y a quelques tombes et 
une croix de pierre; dans lesquels lieux ledit seigneur Dau- 
bourg c'est promené, arraché de l'herbe, rompu des brens 
d'arbres qui sont autour, a jette des pierres, le tout en signe 
de possession, sans que personne s'y soit opposé, ayant crié à 
plusieurs fois à haute voix que le seigneur Daubourg prenoit 
possession dudit prieuré de Saint-MacouL 

Ce fait, ledit seigneur Daubourgt voulant continuer ladite 
pocession, nous a requis nostre transport au bourgt de Saint- 
GeorgesHles-Couteaux, anexe dudit prieuré de Saint-Macoul; 
où étant, sommes allés au devant la grande porte et princi- 
palle entrée de ladite église. Ledit seigneur Daubourg l'a ou- 



4. Le 4!2 juillet 4746, |Mr devant Prooteau, notaire à Saintes, messire Jean 
de Lacroix, prêtre, docteur en théologie, chanoine de Téglise royale de Saint- 
Tbomas-du-Louvre, à Paris, prieur commandataire et seigneur des prieurés de 
Saint-MacouU et Saint-6eorges-des-Ck)teaux, son annexe, hahitant de la ville 
de Paris, rue de Saint-Thomas-du-Louvre , afferme à Guillaume Morisson, 
maître couvreur à Saint-Macoult , et à Jean Verdeau, marchand au bourg de 
Saint-Eutrope, les revenus desdils prieurés pour cinq années, moyennant 
trois cent cinquante francs par an. 

12 



Digitized by 



Google 



— ns — 

verte et fermée ^ et été au devant du grand hostel où il cest 
mis à genoux; s'étant levé, a baisé ledit hostel; ensuite a 
sonné la cloche, ayant dit et déclaré en lesdits lieux à haute 
et intelligible voix que ledit seigneur Daubourg prenoit pos- 
session dudit prieuré de Saint- Macoul... Fait et passé èsdits 
lieux, en présence de Estienne Bironneau, marchand, demeu- 
rant au bourg de Saint-Eutrope, et François Phelipot, prati- 
ciens... Daubourg, prieur de Saint-^Eutrape et 4e Samt-Ua- 
eout. Bironneau. Phbupot. D. Mareschal. 

CCLXIV. 

1741; ii mai. — Charles Bucherie, chaudronnier au bourg 
de Saint-André-de-Lidon, vend à dom René d'Âubourg « un 
^pand » situé au bourg de Saint-André, seigneurie de Cozes, 
au devoir que les parties n'ont pu déclarer, moyennant cin- 
quante^six livres quatre sols. D. Mareschal. 

CCLXV. 

1741, 7 juillet. — Dom d'Aubourg présente à Vévéque 
Samuel Boyer de Ghampvosland, prêtre du diocèse, pour la 
vicairie perpétuelle de Saint-Pallais-du-Né, vacante par la 
démission volontaire de Jean-Baptiste Birot, prêtre, titulaire. 
— Le 8 juillet, Samuel Boyer, depuis deux ans curé de Der- 
cie, ayant obtenu visa des vicaires généraux, de Lacoré, offi- 
ciai, Marquentin de Closmorin, et Bougainville, archidiacre, 
prend possession de la cure de Saint-Palais-du-Né. Boyer 
DE Ghampvosland, curé de Sa\nt'Palai8'dthNé.V. Eustache, 
récollé, gardien. D. Mareschal, notaire. 

CCLXVI. 

4742, 27 février. — Dom R. d'Aubourg afferme à Louis 
Horeau, maître boucher, demeurant au bourg de Saint- 
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Vivien, une pièce de terre tant en bois qu'en terre labourable, 
contenant dix-huit journaux, située en la paroisse de Saint- 
Georges-des-Coteaux, confrontant d'un côté à la terre de 
madame Constantin, d'autre au chemin qui conduit des 
Yacherons aux Marsais, pour neuf aqnées, à raison de trente- 
six livres par an, en présence de François Burgaud et de 
Joseph David, praticiens. D. Hareschal, notaire. 

' CCLXVII. 

1742, 9 juin. — a Dom René Daubourg, prestre, prieur 
et seigneur du prieuré, terre et seigqeurie de Saint-Eutrope 
et prieur du prieuré de Sainl-Marcoul, demeurant en son 
prieuré de Saint-Eutrope >, afferme à « Joseph Augier et Jean 
Roberts^ud, marchands sergiers, demeurant au bourg et 
paroisse dudit Saint-Eutrope... tous les fruits décimaux qui 
se recueillent dans la paroisse de Saint-Georges-des-Couteaux, 
qui dépendent et apartient au prieuré de Saint-Marcoul, sof 
la dixme des agneaux que ledit seigneur prieur s'est réser- 
vée... pour cinq années... moyennant le prix de six cents 
livres par chacun an... Fait., en présence de François Bur- 
gaud et de Joseph David, praticiens... » Daniel Maresghal. 

ccLxvm. 

1742, a juin. — Le même afferme à Élie Guérin, msdlre 
boulanger, demeurant au bourg de S^int-Eutrope, le four 
banal d'en bas dépendant dudit prieuré, pour cinq années, 
moyennant deux cent cinquante livres et douze boisseaux de 
son par an, en présence d'Etienne Bironneau, marchand, et 
de François Burgaud. Daniel Maresghal, notaire. 
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CGLXOL 



êHf,UJuin,^*?fke de poMemoa do priavéel delà prérMlèdeSûl* 
Estfope, per Oeode Migneo, prieor oommé. ' • ^ MimuUM de D. Mara- 
ehat. CcmmumieatUm de M. Georges Mmeei. 

Aujourdlniy Tingt-quaire du mois de jeuin mil sept cent 
quaranle^leux, après midy, par devant le notaire royal apos- 
tolique en la rille et dioceze de Saintes receu et immatriculé 
par W le lieutenant général dudit lieu, résidant audit Saintes, 
rue et paroisse de Saint-Mort, et présans les tesmoins bas 
nommés, a comparu en sa personne Hr« Claude Mignen, 
clerq tonsuré du diocèzc de Poitiers ^, y demeurant, et de 
présant en cette ville à l'auberge ayant pour ansegne la Croix- 
Blanche, lequel de son bon gré et volonté, nous auroit dit et 
exposé que, sur la résignation faitte en sa faveur par dom 
François-Alexandre d'Aubourg, prestre, religieux profex de 
Tordre de Cluny, de la prévosté du prieuré convantuel de 
Saint^Eutrope-lès-Saintes, en datte du vingt de novembre mil 
sept cent quarante un, reçeue notaire royal et aposto- 

lique à Saintes, duement controllé à Saintes ledit jour par 
Cbarton^ il se seroit pourvu en cour de Romme, où il auroit 
obtenu provisions dattées à Sainte-Harie-Majeure, le onze des 
calendes de mars, la seconde année du pontificat, qui fait 
selon la manière de conter de France le dix-neuf feuvrier. 



h. Cette indication donnée fMur Facte est fautive. Mignen a été prêtât de 
Seint-Eotrope, et non prieur. 

%. Loui*-Btaiae«Tbéleifort Mignien-Planier, né A Poitiers, fils de Jean- 
Charles-René et de Marie-Marguerite Mignot, pensionnaire du gouvernement 
comme ecclésiastique et époux de Suzanne Girard, caliaretière, meurt à Saintes, 
le 4 janvier 4834, Agé de 80 ans. Le 4*' nivôse an XIY, il est indiqué comme 
instituteur sur l'acte de naissance de son fils, Jean-Joseph-Hyacinthe Mignien- 
Planier. Quoique tes prénoms soient changés, c'est l'ancien bénédictin de 
6aint*Eutrope. Le 44 septembre 4874, est morte à Saintes, âgée de 69 ans, 
Louise4farguertte Mignlen-Duplanier, née à Thenac, fille de Louift-Blaise-Thé- 
lesfort et de Suzanne Girard. 
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dernier, estant en bonne et due forme, certifiée et controllée 
à Paris le vingt-trois mars dernier par de La Noue et Ronay 
Fouquières, expéditionnaires en cour deRomme; sur les- 
quelles provizions ledit sieur Hignen a obtenu son viza ou 
instalation de monseigneur le révérend évéque de Saintes ce 
jour d'hier, ainsi qu'il a fait aparoir, signé : Léo, episcopus 
Santonensis, et plus bas, de mandata, signé : La Haye, secre- 
tarius. Toutes lesquelles pièces ledit sieur Mignen nous a 
exhibé et montré duemant en forme, ensemble le certificat 
de signature du formulaire du dix novembre mil sept cent 
quarante, signée : Brissonnet, par ordre de monseigneur 
l'évéque de Poitiers; en vertu desquelles pièces il nous a 
requis de le mettre et installer en possession réelle et actuelle 
et corporelle dudit office claustral de prévost et place mona- 
calle y jointe, firuitz, profictz, revenus et émolumens en dépan- 
dans; à l'effet de quoy nous luy avons mis et installé par la 
libre antrée qu'il a fait avec nous en ladite église de Saint- 
Eutrope, prenant de l'eau béniste, allant au grand et prmcipal 
hostel, y faisant la prière à genoux, baisant ledit hostel, lisant 
l'oraizon du saint patron, allant au cœur, y prenant rang et 
séance, sonnant une des cloches. Ce fait, avons esté en la 
maizon et bastimans dépandans de ladite prévosté dans les- 
quels ledit sieur Mignen a antre, ouvert et fermé les portes, 
(et ensuite dans le jardin et dépandances où ledit sieur Mignen 
a tiré des pierres, arraché quelques herbes) *, et par autres 
sérémonies en tel cas requis et accoutumées, le tout sous les 
conditions et offres que ledit sieur Mignen a fait de prendre 
habit, sy besoin est, de faire son année de probation audit 
prieuré et ensuitte la profession religieuse dudit ordre; après 
quoy, nous sommes sorty au devant de ladite églize, où nous 
avons donné lecture à haute et intelligible voix tant desdites 
provizions, viza, que du présant acte de prize de possession ; 



4. Ce qui est entre parenthèse est rayé. 
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à tout quoy H n'a para aucun opposant ny contredisants; 
dont et du tout ce que dessus ledit sieur Mignen nous a signé 
le présent acte que luy avons accordé pour luy valloir et 
servir ainsy que de raizon. Fait, passé et octroyé au devant 
de la porte et princippalle antrée de ladite église du prieuré 
de Saint-Eutrope, lesdits jours, mois et an que dessus; et à 
laquelle ont assistés Nicollas-Joseph Biseux, professeur en 
grammaire, demeurant en la ville de Saintes, et Jean de La 
Plasse, demeurant au bourg dudit Saint-Eutrope, tesmoins 
connus et requis, soussignés avec ledit sieur Mignen. Claude 
Mignen Planier. N. J. Bizeux. Jean de la Place. Mares- 
CHAL, notaire royal apostolique à Saintes. 

(k)ntrollé à Saintes, le vingt-quatre juin 2752. Beçu six 
livres. Gharto^i. 

CCLXX. 

474i, ZOJuin, ^ Procuration par Charles-Maria Oppenord, pour résigner 
son ofOce d'aamônier du prieuré de Saint-Eutrope, en faveur de François-Jean- 
Baplisle Gasse. — Original sur papier dans Iss minutes de Daniel Mares' 
chalf notaire à Saintes, en Vélude de Af* Alexis Julien- La ferrière, 

Aujourdhuy trantiesme du mois de juin mil sept cent 
quarante deux, après midy , par devant le notaire royal 
apostolique en la ville de Saintes et diocèse, soussigné, et 
présans les tesmoins bas nommés résidant audit Saintes, rue 
et paroisse de Saint-Mort, a comparu dom Charles-Marie 
Oppenord, diacre du diocèse de Paris, religieux profès de 
Tordre de Cluny, et osmonier du prieuré de Saint-Eutrope- 
lès-Saintes, y demeurant, lequel de son bon gré et volonté, 
estant en bonne santé, a fait et constitué pour son procureur 
général et spécial M^ , auquel il a donné pouvoir de pour 
luy et en son nom remettre et résigner entre les mains de 
notre Saint-Père le Pape, monseigneur son chancelier ou 
autres qu'il apartiendra, l'oilice claustral de raumônerie du 
prieuré dudit Saint-Eutrope, pour et en faveur *de messire 
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François-Jean-Baptiste Casse, prêtre du diocèse de Saintes 
en Saintonge, et non d'autres, consantir et accorder que 
toutes provisions et signatures requis et nécessaires luy en 
soient expédiées et délivrées, jurer et affirmer et Tâme et 
conscience dudit sieur constituant que dans la présente rési- 
gnation il n'est intervenu ny interviendra aucun dol, fraude, 
simonnie ny pacte illicites contraires aux dispositions cano- 
niques. Fait et passé au susdit prieuré dudit Saint-Eutrope- 
lès-Saîntes, en présance de François Burgaud et de Joseph 
David, praticiens, demeurans en la ville de Saintes, tesmoins 
cognus et requis; et lecture de ce que dessus ayant été faite 
audit constituant en présance desdits tesmoins, il a déclaré 
que ledit est sa volonté, qu'il y persiste et a signé avec lesdits 
tesmoins. Oppenord. Burgaud. D. Maresghal, notaire royal 
apostolique à Saintes. 

GontroUé à Saintes, le 4 juillet 4742. Reçu six livres. 
Gharton. 

CCLXXI. 

4742, 3 août. — René d'Auboui^, prieur, nomme et pré^ 
sente à Tévêque, pour la cure de Saint- Yivien de La Vallée, 
vacante par le décès de ÉlieTabourin, prêtre, dernier titulaire, 
François-Jean-Baptiste Gasse, prêtre du diocèse S « estant 
de bonne vie et mœurs, capable de bien et duement desser- 
vir ladite cure Fait et passé au prieuré de Saint-Eutrope, 

en présence de Gharles Delhomme et François Burgttiid, 

praticiens, demeurant en la ville de Saintes Daubourg, 

prieur de Saint-Eutrope. Delhomme. Burgaud. Maresghal, 



4 . Le 6 mai 4744 , Dominique-Ignace Gilbert, c*'ré tle Notre-Dame de Geay, 
depuis huit aos, demeurant à Geay, résigne sa cure en faveur de Françott- 
Jean-Baptiste Gasse, sous-diacre du diocèse de Roneu, actuellement au séokl- 
naire de Rouen. Acte reçu Daniel Mareschal, notaire. Il prit possession le 
t octobre suivant. Même notaire. 
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notaire. — Le 5 août, François Gasse prend possession ai 
préitence de François Senne, maître chirurgien au bourg de 
Romegoux, et de Pierre Dumazeau, maçon, dmieurant en la 
paroisse de Lhoummé. D. Marbschal, notaire. 

CCLXXn. 

1749, 19 octobre. — Jean-Claude Golinne de Lompré, 
prêtre, curé de la paroisse de Saint-Martin de Nieuil et de 
Notre-Dame de Monteraud, y demeurant, et de présent en 
cette ville, se démet de sadite cure de Saint-Martin de Nieuil 

entre les mains de dom René d'Âubourg Fait et passé a 

Saintes, en présance de M^ Michel Héard, avocat en la cour 
et de M^ François Mareschal, procureur au siège présidial, 

demeurant audit Saintes F. Mareschal. Héard. Lompré, 

curi de Monteraud. Mareschal, notaire. 

GCLXXm. 

1743, 9 janvier. — < Dom Estienne Constantin, religieux 
profex du prieuré de Saint-Eutrope et cellerier d'iceluy i, 
afferme à Joseph Âuger, marchand, demeurant au bourg de 
Saint-Kutrope, c les dixmes de grains et chanvres de Saint- 
Somin et le Maine, paroisse Saint-Palais-lès-Saintes, dépen- 
dant de l'aumônerie dudit SaintrEutrope », pour sept ans, à 
raison de cinquante livres par an, en présence d'Alexandre 
Viaud et de Pierre Barrillaud, praticiens. D. Mareschal, 
notaire. 

CCLXXIV. 

1743, i9 janvier. — Dom Constantin, cellerier, en sadite 
qualité et du consentement de la communauté, afferme à André 
Miot, père, marchand, André Miot, notaire royal, et Jean 
Miot, aussi marchand, ses fils, demeurant les trois en la 
paroisse de Saint»Pallais-du-Né, c toutes les grosses et me- 
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nues dixines de ladite paroisse de Saint-Palais-du-Né, dépen- 
dante de la dite communauté, consistant en grain, vin, dho- 
maines, lains, chanvres, pois, febves, sens, rantes, agrières et 
los et ventes, sans aucune réserve et de la même manière que 
ledit Miot père en a jouy ou dû jouir et jouit actuellement 
en sa qualité de fermier, i pour l'espace de sept années, 
moyennant treize cents livres par an, de plus le paiement au 
curé de Saint-Pallais de sa portion de trois cents livres par 
an, trente sols de redevance au seigneur d'Archiac, et une 
copie du présent acte à ladite communauté. Fait à Saint- 
Eutrope, c chambre dudit Constantin, en présence d'Alexandre 
Viaud et de Pierre Barillaud, pratissiens. » Constantin, 
cellerier de Saint-Eutrope. Gounon, souprieur. Guerrt, 
chantre. Oppbnord, aumônier. Viaud. Barillaud. D. Mares- 
CHAL, notaire. 

CCLXXV. 

4743, 30 tnars. — Acte qui révoqae et annale la rénoion faite des revenus 
du prieuré à la manse monacale, le 29 février 4740. 

Aujourd'huy trente du mois de mars 1743, après midy, 
par devant le notaire royal à Saintes soussigné et présans les 
tesmoins bas nommés, ont comparu en leurs personnes révé- 
rand dom René Daubourg, prestre, religieux profex de l'ordre 
de Cluny, prieur titulaire du prieuré régulier et conventuel 
de Saint-Eutrope, dune part; dom Joseph Gougnon, sous- 
prieur, dom Pierre Guery, chantre, dom Estienne Constantin, 
sellerier, et dom Jean-Marie Oppenord, aumônier, tous reli- 
gieux et officiers dudit prieuré de Saint-Eutrope, y demeurant, 
d'autre part; entre lesquelles parties a esté dit, savoir de la 
part dudit dom Daubourg, prieur, qu'il luy a esté représanté . 
par quelques uns de ses religieux que l'acte passé entre luy 
et sesdits religieux le 27 de février 1740, recen par mesme 
notaire que les présantes, duement controllé à Saintes le 
4 mars suivant par Gharton, formant un partage des revenus 
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du prieuré, estoit notablement oppozé au bon ordre, union et 
régularité de la communauté, et qu'il conviendroit mieux aux 
religieux de vivre avec luy et en recevoir le nécessaire comme 
avant le susdit acte; à quoy ledit dom prieur inclinant, et 
après que le susdit acte a été lu et relu et que lesdits reli- 
gieux en ont délibéré, ils ont de leur bon gré et volonté tous 
dit et déclaré qu'ils révoquaient comme ils révoquent et an- 
nulle par les présantes le susdit acte, consantant qu'il demeure 
pour nul et comme non avenu, sof ledit dom Oppenord, qui 
a déclaré ne vouloir acquiesser à la révoquation du susdit 
acte, et ledit dom Constantin qui n'a voulu dire son avis, de 
ce interpellé devant nous par trois fois; et ce sont lesdits 
Oppenord et Constantin retirés. Nonobstant quoy, ledit dom 
prieur et les autres religieux ont dit et déclarés ne devoir avoir 
aucun esgard à leurs reius, attandu la pluralité des voix, et 
qu'il s'agit du bon ordre et utilité de la conununauté, et en 
protestant comme ils protestent par ces présantes contre tout 
le contenu au susdit acte et tout ce qui s'en est ensuivi, ils ont 
prié et requis ledit dom Dauboui^, prieur, de reprandre dès 
aujourdhuy l'administration de tous les revenus du susdit 
prieuré et monastère aux charges et conditions cy dessus; ce 
que ledit dom prieur a accepté comme il accepte par ces pré- 
santes. Tout ce que dessus a esté ainsy voulu, stipullé, et ac- 
cepté par les parties qui à Tantretien des présantes ont obligés 
tous et un chacun leurs revenus présans et futurs, et dont et 
du tout ils nous ont requis acte que nous leur avons octroyé 
pour valloir et servir ainsy que de raison. Fait et passé au sus- 
dit prieuré, salle où lesdits religieux tiennent leurs chîq)itre, 
en présance de Alexandre Yiaud et de François Barillaud, pra- 
tissiens, demeurants en la ville de Saintes, tesmoins cognus et 
requis, soussignés avec lesdits dom Daubourg, Gounon et 
Guerry, ce que lesdits Oppenord et Constantin n'ont voulu 
faire, s'estant retirés comme dit est. Daubourg, prieur de 
Saint-Eutrope. Govso^ ^ souprieur. Guerrt, cAoïUr^. Viaud, 
Barillaud. D. Harescual, notaire. 



Digitized by 



Google 



— 187 — 

CCLXXVI. 

1743, 18 avril. — Dom d'Àuboui^, prieur, nomme à la 
Oianse dépendante dudit prieuré Jean-Pierre Poitevin, clerc 
tonsuré du diocèse de Saintes, au lieu de de Lastre, « man- 
dant à ses fins aux religieux composant le monastèi^ de Sainte 
Eutrope de Reconnaître ledit sieur Poitevin pour men^er. » 
D. Marbsghal, notaire. 

ecLXXvn. 

1743, 28 avril. — D'Aubourg, prieur, sur la résignation 
faite par Charles-Marie Oppenord, diacre, de l'aumônerie de 
Saint-Eutrope, en faveur de François-Jean-Baptiste Gasse, et 
sur la démission de ce dernier, nomme à l'aumônerie dom 
Gounon. D. Marbsghal. 

CCLXXVm. 

1743,23y(im. — Dom Constantin, cellerier, afferme à Pierre 
Courtableau,Iaboureur à bras, deux journaux de pré dans la prai- 
rie de Saint- ViNÎen, tenue à rante du prieuré de Saint-Yivien, 
au devoir de deux boisseaux d'avoine, pour sept années, moyen- 
nant dix-huit livres par an, en présence d'Alexandre-Eutrope 
Viaud et de Pierre Barillaud. D. Mareschal, notaire. 

CCLXXIX. 

1743, i^^ juillet. — Dom Claude Mignen, religieux de 
Saint-Eutrope, ayant fait m son noviciat et année de proba- 
tion dans la maison dudit Saint-Eutrope, où il fit sa profes- 
sion le trante du mois dernier, ainsy que le porte le décret de 
notre Saint-Père le Pape, » expose « que dès ce temps il ^ 
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eu le droit d'y possedder ledit office clostral et de se mettre 
en possession des lieux dépendants de ladite prévosté, lesquels 
il na point habité pendant son année de probation; à quoy 
désirant parvenir il aurait été conseillé de requérir notre 
transport aux fins de faire procès-verbal de l'état des bâti- 
ments dépendants de sondit office clostral; à quoy inclinant^ 
nous nous sommes transportés ce jourd'huy ez susdits lieux; 
où estant, ledit sieur Megnen y auroit fait trouver pour experts : 
JeanGaborit, charpentier, et François Ghailloteau^masson^de 
Saint-Eutrope ». En présence de dom Constantin, cellerier, on 
dresse l'état des lieux, « ainsy que s'ensuit : Premièrement, 
nous sommes entrés dans une salle basse ; lesdits experts nous 
ont fait remarquer que la porte d'entrée est en assez bon état, 
ny ayant ny seirure ny verrou; que dans la muraille de celle 
joignant le courroir il y a un placard très-encien fermant 
seuUement à une tarjette; qu'il y a dans la chambre deux 
croizées quy donnent sur la cour, dont à l'une il n'y a aucun 
contrevants, et l'autre y en ayant qui sont demy neufs; chas- 
sis et croisées sont très-vieux, ont besoing d'être refaits à neuf; 
qu'il n'y a que les panneaux du haut vitrés, où mesme il y 
manque six carçeaux, laquelle chambre est sur terre, n'ayant 
ni planché ny pavé... D'où étant sortis sommes entrés sur le 
thillis des chambres et cabinets cy dessus expliqués, où lesdits 
experts nous ont fait remarquer que ledit thillis a besoing 
d'être refait à neuf; qu'en outre la couverture a besoing d'être 
refaite à neuf pour lequel couvrir dix-huit brasses de chan- 
latte; qu'enfin tous les susdits bâtiments ont besoin d'être 
crespis, blanchis et recouverts tout à neuf tant au dheors que 
au dedans; pourquoy il faudra quinze cents de thuiles, un 
tonneau de chaux, cinquante boisseaux de sable. Dont et de 
tout ce que dessus nous lui avons octroyé acte pour luy val- 
loir et servir ainsy que de raison. Fait et passé sur les lieux 
susdits en présence de Alexandre-Eutrope Yiaud, clerc, et de 
Élie Mareschal, estudiant, demeurant en la ville de Saintes, 
tesmoins connus, appelez et requis, soussignez avec ledit 
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Mignen et ledit Gaborit, ce que ledit Ghaiollaud a déclaré ne 
sçavoir, de ce enquis. Daubourg, prieur de Saint-Eutrope. 
MîQfiE^yprévostdeSaint-Eutrope. Viaud.Maresghal, notoire 
royal à Saintes. 

CCLXXX. 

1743, ^Juillet. — D'Aubourg, prieur, présente, pour la 
vîcairie perpétuelle de Saint-Pallais-du-Né, vacante par l'ab- 
sence de Samuel Bouyier de Ghampvollant, dernier titulaire, 
messire Alexandre- René Esnais de Rochemado, prêtre- du 
diocèse du Mans et desservant depuis six mois la chapelle 
de Gibourne, au présent diocèse*; acte fait en présence 
d'Alexandre-Eutrope Viaud, clerc, et de Jacques Loyer, mar- 
chand. Daubourg, prieur de Saint-Eutrope. Lo^er. Viaud. 
D. Mareschal, notaire. 

Sceau de cire rouge armorié : D'azur à trois fasces d'or; 
reçu timbré d'une couronne de comte; le bourdon posé 
derrière l'écu en pal et entouré de deux palmes ^. 

CGLXXXI. 

1743, ^juillet. — Dom Joseph Gounon, prêtre, « l'un des 
religieux composant le monastère de Saint -Eutrope- lès - 
Saintes, x> ayant été, suivant acte du même notaire du 23 avril 
dernier, nommé par dom René d'Aubourg, aiunônier du 
prieuré, prend possession de son office, «t par la libre entrée 
en l'église, prenant de l'eau bénite, allant au grand et prin- 
cipal hostel, faisant sa prière à genoux, baisant ledit hostel 



4 . Notre-Dame de Gibourne, vîcairie perpétuelle de Tarchiprètré de PoDt- 
Labbé, canton de Matha, arrondissement de Saint-Jean-d'Angély. 

2. Les d'Aubourg, selon Lachenaye-Desbois, portaient d'or à trois fasces 
d'azur, et, selon Nantigny, d'azur à trois fasces d'or, armes qu'indique 
aussi VÂrtnorial général de Rietstap pour c Aubourg de Boury, France. » 
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et y ayant dit l'oraison du saint patron , allant au cœur, y 
prenant rand et séance, sonnant une des cloches. Ce fait, 
avons été en la maizon et bastimans dépendante de ladite 
aumônerie, que nous avons trouvée fermée, à la porte des- 
quels ledit sieur Gounon a heurté à plusieurs et diverses fois, 
sans que personne se soit présenté pour ouvrir lesdites portes; 
nonobstant quoy... », en présence de Jean-Baptiste Laplace, 
domestique, et d'Alexandre-Eutrope Yiaud, praticien. Gou- 
non. Jean-Bàptiste LAPLACE.yuuD.D. HARESCHia, notaire. 

GGLXXXII. 

4745, 7 août. — Dom d'Âubourg, prieur, présente à Pévê- . 
que, pour la vicairie perpétuelle de Saint-Michel d'Ozillac, 
vacante par la mort d'Antoine Alericq, dernier titulaire, 
messire Maurice Charron, prêtre du diocèse, en présence 
d'Alexandre Yiaud et de Me Charles Lacapmesure, procureur 
au siège présidial de Saintes. Daubourg. Delacapmesure. 
Yiaud. D. Mareschal. 

CCLXXXni. 

4744, 34 janvier. — Déclaration par Marie Favier, veuve 
de Jean Mebille, qu'elle possède au dedans le prieuré, terre 
et seigneurie de Saint-Eutrope, une petite maison et un petit 
jardin contenant en tout trois carreaux, au devoir de dix sols, 
six deniers de rente noble, directe et foncière. D. Mareschal. 

CCLXXXIY. 

4744, 24 février. — René d'Aubourg présente à l'évoque 
pour la vicahîe perpétuelle de Saint-Pierre de Torxé, vacante 
par le décès de Joseph Delbourg, messire Pierre Cornet, 
prêtre du diocèse de Saint-Flour^ actuellement vicaire à 
Corme-Royal, en présence d'Alexandre Yiaud, praticien, et 
d'Eue Mareschal, étudiant. D. Mareschal, notaire. 
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ccxxxv. 

i745, 25 avril. — Dom Constantin, cellerier, aflFerme pour 
sept années, à raison de 20 livres par an, à François Mau- 
risse, laboureur au Patillou, paroisse de Saint-Vivien-Iès- 
Saintes, le pré des Moines en ladite paroisse, contenant deux 
journaux deux carreaux. Maresghal. 

CCXXXYI. 

1745, 8 mai. — Dom Constantin, cellerier, a£fenne pour 
sept ans, moyennant 1330 livres par an, à Paul Brejon, 
bourgeois à Restaud, les fruits décimaux de la paroisse et 
cure dudit Restaud, consistant en dime de grains, vin, chan- 
vre, lins, agneaux, à la réserve du clos du jardin où était 
anciennement bâtie la maison priorale, en présence de Louis 
Serpier et d'Alexandre Yiaud, praticiens. Constantin. God- 
NON, sous-prieur. Viaud. Brejon. Serpier. D. Maresghal. 

ccLxxxvn. 

1745, 5 Juin. — Dom René d'Aubourg, présente àTévêque 
Pierre French, prêtre, vicaire de Rohan-Rohan, pour la 
vicairie perpétuelle de Saint-Martin de Nieuil, vacante par le 
décès de Jean Trenchié, titulaire. • — La prise de possession 
est du 26 du même mois. Maresghal. 

ccLxxxvm. 

1746, 9 septembre. — Acte capitulaire par lequel les prieur et religieux 
de Saint-Eulrope renoncent à la haute justice dans retendue de )a ville et 
faubourgs de Saintes. — Original $ur papier; minutes de Daniel 
Mareschal. 

Ont comparu en leurs personnes révérand dom René 
Daubourg, prestre religieux profex de Tordre de Cluny, 
prieur titulaire du prieuré régulier et conventuel de Saint- 
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Eutrope*lës-Saintes, les révérands dom Joseph Gounon, 
prestre, sous-prieur, dom Pierre Guerry, prestre religieux, 
chantre, dom Estienne Constantin, prestre religieux, sellerier, 
dom Charles-Marie Oppenord, diacre, religieux et aumosnier ; 
dom Claude Mignen, religieux et prévost; dom Jean-Pierre 
Poitevin, religieux mansionnaires, demeurans tous au prieuré 
et monastère dudit Saint-Eutrope; sur ce qui leurs a esté 
représanté que feu Mgrl'évêque de Saintes *, ayant esté em- 
ployé dans trois roUes arrestés au conseil pour la somme de 
19196 livres 15 sols 11 deniers pour le remboursement de 
la nourriture et entretien des enfans exposés dans la ville et 
fauxbourgs de Saintes pendant les années 1737, 17S8, 1739, 
1740, 1741, 1742, et les neuf premiers mois de 1743, il 
s'est pourveu au conseil où il a représanté qui ayant plusieurs 
autres seigneurs hauts justiciers dans la ville et faubourg de 
Saintes, ils devaient contribuer comme lui au payement de 
la somme; et sur le dénombrement qu'il a foumy au conseil 
des maizons que chaque seigneur avoit dans sa haute justice, 
est intervenu un arrêt du conseil, le 2 mars dernier, conte- 
nant une répartition de la somme de 19196 livres 15 sols 
11 denier, dans laquelle le présant prieuré se trouve employé 
pour 4197 livres 6 sous 7 deniers. Sur les signiffication qui 
leurs en a esté faitte, ledit seigneur prieur et religieux se sont 
pourvus au conseil où ils ont représantés qu'ils ont toujours 
fait exactement nourrir les enfants qui ont esté exposez sur 
leur seigneurie, et par conséquent qu'ils ne pouvaient pas 
estre tenus de contribuer à la nourriture et entretien de ceux 
exposés sur les dhomaines des autres seigneurs; et qu'au cas 
où Sa Majesté feroit difficulté de les descharger de la somme 
de 4197 livres 6 sols 7 deniers et pour laquelle ils estoient 
poursuivis par le fermier du domène, ils ont demandé la 
réformation de l'état de répartition, attendu que le dénom- 



4 . Léon de Beaumont, neveu de Fénelon, sacré évèque de Saintes en 474 d , 
mort dans cette ville, le 40 octobre 474i. 
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brement sur lequel U a esté âdt n'est pas just; sur 
requeste ils n'ont pas encore obtenu de décizion; et les dom 
prieur et religieux estant informés qu'ils pourraient plus aizé* 
ment obtenir leur descharge de cette contribution en aban« 
donnant à Sa Majesté leur haute justice; sur quoy ayant déli- 
béré, ils ont recognus qu'il leur est plus avantageux de 
renoncer à leur haute justice et de consentir qu'elle soit 
réunie à la justice royalle de Saintes que d'estre chargés de 
la contribution de la nourriture des enfans exposés dans la 
ville et faubourg de Saintes et des charges attachées à leur 
haute justice; et en conséquence lesdits dom prieur et reli- 
gieux ont déclarés qu'ils abandonnent à Sa Majesté la haute 
justice qu'ils ont dans la citée et faubourgs de Saintes, 
consentent qu'elle demeure réunie à la justice royalle de 
ladite ville, et supplient Sa Majesté de les descharger, tant 
pour le passé que pour Tadvenir, de la nourriture des enfans 
expozés dans la ville et faubourgs de Saintes et de touttes et 
autres charges dont les hautes justices sont tenues, se 
réservant lesdits dom prieur et religieux leurs basse justice et 
leurs haute justice dans l'étendue des autres seigneuries dépen- 
dant de leurdit prieuré, dont ils continueront de jouir comme 
ils ont cy devant fait. Dont et de tout ce que dessus lesdits 
dom prieur et religieux nous ont requis acte que leur avons 
octroyé pour valloir et faire aiusy que de raizon. Fait et 
passé audit prieuré de Saint*Eutrope, en présance de Thomas 
Gamier et Âuben David, marchands, demeurants audit bourg 
de Saint-Eutrope, tesmoins cognus et requis, soussignés avec 
ledit dom prieur et lesdits religieux. Daubourg, prieur de 
SainP-Eutrope. Gounon, sauprieur. Guerrt, chantre. Cons- 
tantin. Oppenord, aumônier. Mignen, prévost. Poitevin. 
Garnier. Aubin DAvm. D. Haresghal, notaire royal à 
Saintes K 



4. Le même jour, dom d'Aobourg, prieur, fait le même acte ea md nom 
persoDoel. Les termes seat identiqnas. 

13 
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Controfié i Stistesyle iO septenfare 
IkmÈy pamr CkêrUm. 

CCLSHUL 

4746^ 90 «MTf. — Dom GfHislaatiD, oderier, affenne 
pour sept années, k raison de iSOO livres par an, à Antoine 
Flandrin, mardiand k la Bertonnière, paroisse Saint-Yivien 
de Saintes, les froils d^maui de la paroisse de NieuiMès- 
Saitttes. Mabbschal. 

ocxa 

nu, ZJwbu — c Amirte^t fut puéam taié Dtabooig, priedrde 
StîDt-Botn^, de deoi pièces de terre, po«r diiq sols et deux dupons de 
raste MUe, eo fkvenr de François Tinds, iMuier. • 

...Ont compara de leors personnes dom René d'Aoboorg, 
prêtre, rdigienx j»t)fex de l'ordre de Qany, seigneor, prirardn 
prieuré, terre etseigneorie de Saînt£atrope4ès-Saintes, demeu- 
rant en sondit priané, d'une part, et François Tracis, mamier, 
demeurant ea ladite paroisse de Saint-Eotroppe, d'antre part; 
dizant, scaYoir ledit Trads, qu'il possedde dans la seigneurie 
de Saint-Eutrope deux pièces de terres qui contiennent les 
deux en total trois journaux et deux [carreaux] ou environ, 
sujette à une ranthe noble, directe et foncière de cinq sols 
envers la sagneurie dudit Saint-Eutrope, situé les deux piesses 
de terre an fou et près le chemin de l'Éguille, et qui confronte 
sçavoir : Tune à la terre des héritiers du nommé Château, et 
du côté du nord à celle du nommé Garnier, et à Tautro cy 
après confrontée en partie, et du bout du levant au chemin 
qui conduit de la Grand-Font au bouig de Qiermignac, et 
d'autre bout au chemin qui conduit du lieu de la Maison- 
Levée au village des Gharriers; l'autro loppin se confironte 
d'un côté à la terre du nommé Garnier, et d'autre côté au 
susdit chemin qui conduit de la Maison-Levée au village des 
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Gharriers, et d'un bout à ceHe des héritiers de tea M. Du^, 
et d'autre bout en partie à la terre cy dessus confrontée et 
autres; lesquelles susdites piesses et terres sont en outre su* 
jettes à une ranthe seconde de deux boisseaux froment, mezure 
de Saintes, envers le sieur Émery, comme mari exerçant les 
droits de danoiselle Marie Sallaud, icelle fîUe et héritière de 
Jean Sallaud; et comme ledit Tracis désire bastir maison et 
un moulin, il a prié et requis mondit sieur prieur de Saint- 
Eutroppe de lui accorder une nouvelle baillette desdits fonds; 
lequel dit prieur, inclinant à la prière dudit Tracis, lui a ceddé 
à nouveau bail les susdittes deux piesses de terre cy dessus 
confrontées, avec faculté de bastir une maison et moulin, 
ainsy que ledit Tracis avisera, moyennant lesdits ciùq sols et 
en outre deux chapons de ranthe seigneurialle directe et fon- 
cière, payable le tout à chacun jour et feste de Noël, que ledit 
Tracis s'oblige de payer annuellement et perpétuellement au- 
dit sieur prieur et ses successeurs; ne pourra ledit Trads 
mettre lesdits fonds en main morte ni privilégiée, mais pourra 
les alliesner à d'autre, à la charge par les acquéreurs d'en 
payer ladite ranthe et les lots et venthes audit seigneiu*, à rai- 
son du denier sixte, et sans préjudice de la ranthe seconde de 
deux boisseaux froment que ledit Tracis s'oblige de continuer 
à payer à l'avenir audit sieur Émery, à ce présant, stipulant 
et axeptant, à chaque jour et feste de Saint-Michel de chaque 
année; tout ce que dessus a été ainssy voulu, stipulé et axepté 
par les parties qui ont pour l'entretien et exécution obligé et 
hypothéqué tous et chacun leurs biens présans et à avenir et 
font généralement touttes autres obligations, soumissions et 
renonciations requises. Fait et passé au susdit prieuré de 
Saint-Eutrope, en présance d'Alexandre Viaud et Pierre Pé- 
ponnet, praticiens, demeurant audit Saintes, témoins connus, 
appelés et requis, soussignés avec les parties, à l'exoej^tion 
dudit Tracis, qui a desclaré ne le savoir faire, de ce naquis et 
interpellé par moy ledit notaire, en présence desquels témoins 
les susdits chapons ont esté évalués à vingt cinq sols et le 
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froment à raison de cinq livres la pochée, qui est pour les 
deux boisseaux trois livres six sols huit deniers. Est aussy 
convenu entre les parties que ledit Tracis donnera audit sei- 
gneur prieur une grosse et l'expédition des présentes à ses 
propres coutz ainsy que audit sieur Émery. Daubouhg, pnmr 
de SainUEutrope. Yiaud. Peponnet. Émert. D. Mareschal, 
notaire royal à Saintes. 

Ck>ntrollé et insinué à Saintes, le 3 juin 1746. Reçu cin- 
quante quatre sols. Doré, hco Charton. 

CCXCI. 

i746, VijuiUet. — Dom d'Aubourg, prieur, afferme pour 
cinq années, à raison de trois mille livres par an, à Etienne 
Bironneau, marchand au boui^ de Saint-Eutrope, les revenus 
temporels du prieuré, c consistant en dixmes, terrages, rentes, 
sances, agrières, lots et ventes, moulins, fourg bannaux, bois 
taillis de Gatérat appelé le bois des Pauvres, et généralement 
tout ce qui dépend dudit prieuré sans exception ni réserve, 
le tout situé en les paroisses de Saint-Eutrope, Gourcoury, 
Saint-Palais, Ghermignac... » Maresghal. 

GGXGU. 

4746, \%jvMlet. — ■ Pourvoyance da prieuré de Saint-Pierre de Médis, 
faite par René Daobourg, priear de Saint-Eutrope, en faveur de dom Pierre 
Guerry, religieux de Saint-Eutrope. — Original sur papier. Sceau armo- 
rié : d'azur à trois fasces d*or; couronne de comte. 

René d'Aubourg, religieux profex de Tordre de Gluny, 
prêtre, prieur et seigneur du prieuré, terre et seigneurie de 
Saint- Eutroppe, y demeurant, au premier notaire royal 
ou autre ayant à ce pouvoir, salut. Sur le bon et louable 
raport qui nous a esté fait de la personne de dom Pierre 
Guerry, aussy religieux profex du susdit ordre, prestre et 
chantre de la communauté de Saint-Eutroppe, y demeu* 
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rant, de ses sens, bonnes mœurs et capacité; à iceluy, par ces 
causes, nous luy avons donné et conféré, donnons et confé- 
rons par ces présentes, signées de notre main, le prieuré de 
Saint-Pierre de Médis, diocèse de Saintes, vacant par le décès 
de messire Jacques Gogrel, dernier et paisible possesseur 
d'icceluy, duquel la collation, provision et touttes autres dis- 
positions, nous appartient de plain droit, pour, par ledit sieur 
Guerry, en jouir et user en tous droits, revenus et émolu- 
mens quelconques. Fait et passé au susdit prieuré de Saint- 
Eutroppe, en la présance et pardevant le notaire royal aposto- 
lique à Saintes soussigné, le seize juillet mil sept cent quarante 
six, avant midy, en la présance de Alexandre Yiaud et Pierre 
Péponnet, praticiens, demeurant en la ville de Saintes, tes- 
moins connus et à ce requis et appelés; et a ledit seigneur 
d'Âubourg signé avec ledit notaire et tesmoins et a posé le 
cachet de ses armes* Daubourg, prieur de Saint-Eutrope. 
Yiaud. Peponnet. J. HARESCHAL,nototr^ royal apostolique à 
Saintes. 

ccxan. 

1746, iS juillet. — Dom Pierre Guerry prend possession 
du prieuré de Saint-Pierre de Médis, en présence de Joseph 
Delon, prêtre, curé de ladite paroisse de Médis, d'André Guil* 
laud, serrurier, demeurant à Royan, et de Jean Dubois, avo- 
cat. Mareschal. 

CGXCIV. 

1746, m Juillet. — Dom Pierre Guerry, prieur de Médis, 
en présence de Joseph Delon, curé de la paroisse, avec Jean 
Landreau, charpentier à Médis, et Jean Boucq, magon à Sau- 
jon, fait dresser par Daniel Mareschal, notaire à Saintes, l'état 
des lieux de son dit prieuré, où étant entrés dans l'église 
paroissialle, ils trouvent c la principalle porte d'entrée simple, 
pourrie par le bas, les genevelles très-minse, ferrure de bois, 
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le tout ayant beaoind'te^ refait, rég^BOnptvéey âcen'est 
de qpàtfàeè tombes, le sanctuaire sur terre, n'y ayant aucun 
pa^, <{uatre vitraux dont trois sont ruinés, une porte dont la 
fenneture de bois de sapin est pourrie par le bas, n'ayant 
genevelles, gons, ni serrure, et fermée par deux bois de tra- 
vers; la voûte a un carré de bois, le restant de massonne; sur 
la voûle, il y a trois fillières de pourries de douze pieds de 
long, un tirant tout courbé qu'il fiiut changer; la nef de l'élise 
est entièrement ruinée, n'y ayant ni couvertures, mais seule- 
ment les murs quy composent ladite nef quy sont entièranent 
rainés d'ailleurs; les livres appelés graduel, psautiers et anti- 
fouets, hors d'état de pouvoir servir, étant déchirés et les 
feuilles dispersées. Au chay, la porte est très-mauvaise; trois 
fenêtres dont les ouvertures sont très-mauvaises..., etc.» en 
présence de Paul Robin, bourgeois, demeurant en la paroisse 
de Saint-Pierre de Royan, et de Bernard doupet, maître dii- 
rurgien, demeurant en la paraisse de Médis. Maresghal. 

GGXGV. 

1746, 21 juillet. — Dom Pierre Guerry, prieur de Saint- 
Pierre-ès-Liens de Médis, en présence d'Alexandre Viaud et de 
Pierre Péponnet, praticiens à Saintes, afferme, pour neuf an- 
nées, à raison de treize cent livres payables demie année par 
demie année, à Paul Robin, demeurant à Royw> les fruits 
décimaux dudit prieuré de Médis, qui devra en user « en bon 
ménager et père de famille. » Kajiesghal. 

CCXCV!. 

1746, 18 septembre. — Dom Pierre Guerry, chantre de 
Saint-Eutrope et prieur du priewé de Saint-Sauveur de Ro- 
chechouart, demeurant au monastère de Saint-Eutrope, ré- 
signe son prieuré en foveur de dom Jean-Pierre Poitevin , 
aussi celigieux de Saint-Eutrope. Mareschal. 
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C€XCVIL 



4747, 28 avril. — Dom R. d'Âubourg afferme pour cinq 
années, à raison de 250 livres par an et 12 boisseaux de son, 
à Élie Guérin, marchand boulanger au bourg de Saint-Eu- 
trope, « le four banal d'en bas, dépendant de cedit prieuré, 
avec toutes ses appartenances et dépendances ainsy que le tout 
est limité et confronté par le précédent bail, daté du 15 dé- 
cembre 1735, signé Brejon, notaire royal. ^ Maresghal. 

CCXCVffl. 

1747, 11 mai. —Dom Joseph Gounon, procureur de Saint- 
Eutrope, afferme, pour sept années, moyennant douze livres 
par an, à Jean Nau, vigneron, demeurant en la paroisse de 
Saint*Vivien, un pré en la prairie appelé le pré du Journal, 
contenant un journal quinze carreaux et demi, en présence de 
Jean Filliol et de Mathieu Decort, praticiens. D. Maresghal. 

CGXCIX. 

1747, 5 juin. — Jean La Roche, marchand orfèvre à 
Saintes, fondé de procuration de Marie Thaunay, en date du 
30 décembre 1746, en conséquence de l'ordonnance de l'inten- 
dant de la généralité de La Rochelle du 11 avril, vend à dom 
R. d'Aubourg, prieur de Sain^Eutrope, une maison au boui^ 
de Saint-Georges-des-Coteaux, appartenant à ladite Taunay, 
moyennant deux cents livres, en présence de Jean Filliol et de 
Martin Decort, praticiens. Maresghal, notaire. 

CGC. 

1747, iSjuiUet. — Dom R. d'Aubourg présente à l'évêque 
Paul-Zacharie Allenet, prêtre du diocèse, depuis six mois 
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desservant la cure de Horagne, pour la vicairie perpétuelle de 
Saint-Pierre de Toné, vacante par la démission de Pierre 
Cornet. Hareschal, notaire. 

Gca. 

1747, 29 juillet. — Dom J. Gounon, procureur, afferme, 
pour neuf années, moyennant trente-cinq livres par an, à 
Etienne Pousson, marchand boucher à Saint-Eutrope, un pré 
d un journal, situé en la paroisse de Saint-Eutrope, confron- 
tant au chemin qui va de la Grand-Font à Rioux. Mares- 
CHAL, notaire. 

CCGIL 

1747, 22 août. — Dom Louis Péru, prêtre, religieux profés 
de l'étroite observance de Cluny, demeurant au monastère 
collège de SamtrMartial de la ville d'Avignon, ayant obtenu de 
Rome des provisions du prieuré simple de Saint-Savinien-du- 
Port, de Sa Majesté des lettres patentes et de Tévèque de 
Saintes le visa, prend possession dudit prieuré, en présence 
de Marsay, curé de Saint-Savinien, de Pierre Maillet, lieute- 
nant des chirurgiens de la ville de Saintes, Jean Bouyer, maître 
chirurgien à Saint-Savinien. Mareschal. 

GGGin. 

1747, 29 octobre. — Dom J. Gounon afferme, pour neuf 
années, moyennant dix livres par an, à Nicolas Chaillou, 
charpentier à Saint-Eutrope, un journal de terre labourable 
et deux lopins, dépendant de Toffice claustral de la prévôté, 
en présence de Jean Mareschal, étudiant en théologie à 
Saintes, et de Jacques Bouyer, laboureur à bœufs, demeurant 
à Chermignac. Mareschal. 
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CCCIV. 



1748, 28 nutrs. — Dom R. d'Âubourg donne et confère 
à Louis Âuger, clerc tonsuré du diocèse de Saintes, demeu- 
rant au bourg de Saint-Eutrope, le prieuré simple de Saintr 
Eutrope de Irlande en Ângoumois, vacant par le décès de 
dom Vinuant, sacriste du prieuré de Montierneuf, en présence 
de Jean Mareschal, étudiant, et d'Eutrope-Élie Martin, pra- 
ticien, demeurant en la ville de Saintes* « Et a ledit seigneur 
prieur signé avec nous et témoins, et appozé le cachet de ses 
armes. » Daubourg. Hartin. HUreschal. D. Hareschal. 

CCCV. 

4748, i6juin. — Dom J. Gounon, cellerier, afferme pour 
sept années, moyennant quinze livres par an, à Jean Tessier, 
laboureur à bœufs au village de Préan, paroisse de Saint- 
Yivien-lès-Saintes, un journal vingt carreaux de pré en la 
prise de Narcejac. Mareschal. — Le 30, il afferme, pour sept 
années, moyennant vingt livres par an, à Jean Âmouil, pier- 
rier de Saint-Eutrope, un pré appartenant à la communauté, 
appelé le pré de la Prévôté, d'un journal. Mareschal. 

CCCVI. 

4748, 2 novembre. — Dom d'Aubourg, prieur de Saint- 
Eutrope et de Saint-Macoult, afferme pour sept années, 
moyennant six cents livres par an, à Joseph Âuger, marchand 
serger à Saint-Eutrope , en présence de Jean Mareschal, étu- 
diant, et de Jacques Loyer, marchand boutonnier, € les fruits 
décimaux qui se recueillent en la paroisse de Saiht-Georges- 
des-Gotteaux », dépendant de son prieuré de Saint-Macoult. 
Mareschal. 
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cccvn. 



1748, 30 décembre.— Bom J. Gounon, procureur, afferme 
à Jean Montillon, journalier à Saint-Eutrope, pour sept 
années et quinze livres par an, une pièce de pré en la prairie 
des Gonds, relevant de la seigneurie dudit lieu au devoir -d'un 
demi boisseau d'avoine et cinq sols en argent. Mareschal, 

GGCVffl. 

1749, 28 janvier. — Dom Joseph Gounon, prêtre, reli- 
gieux profés, mansionnaire du prieuré de Saint-Eutrope, se 
démet de Toffice claustral de la prévôté avec la manse y 
annexée de l'abbaye de Montiemeuf, entre les mains de 
dom Gabriel Barbier, prieur claustral de l'abbaye royale de 
Saint-Jean-l'Évangéliste de Honlierneuf, de la viUe et diocèse 
de Poitiers, ordre de Cluny. Mareschal. 

CCCIX. 

1749, 25 avril. — Dom R. d'Aubourg donne et confère à 
dom Gilbert Vernois, prêtre, religieux profès de Tordre de 
Cluny, du diocèse de Limoges, l'aumônerie et manse y atta- 
chée du prieuré de Saint-Eutrope ^ vacante par la démission 
(reçue par Dufort, notaire royal, le 9 de ce mois) de dom 
Charles-Marie Oppenord. Mareschal, notaire. 

CCCX. 

1749, U^août. —Dom Constantin, faisant par ordre de dom 
Giraud, aussi religieux profès dudit ordre de Cluny, prieur 



4. Le t5 août, dom Gilbert Vernoy prend possessioD. 
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da pneuié de Fourne en la parroîsse de Soulignonne, aflerme 
à Mathieu Âuger, marchand serger à Saint-Eutrq)e, pour 
cinq années, moyennant cent soixante livres par an, « les 
finiits et revenus de la terre et seigneurie du prieuré de 
Fourne, dont le sieur Giraud est prieur, étant en la parroisse 
de SouligQonne, consistant lesdits fruits en ^ains, vins, 
rentes, lots et ventes et autres >, en présence d'Etienne Jous- 
selin et de Élie-Eutrope Martin, praticiens. Maresghal. 

CCCXI. 

1750, 4 février. — Dom Constantin résigne son ofiBce 
claustral de cellerier et la manse y attachée, en faveur a du 
sieur Jacque-Ignace Gilbert (pro cupiente profiteri in eodem 
ordine), clerc tonsuré du diocèse de Saintes, y demeurant 
rue des Ballets, paroisse de Saint*Maur », en présence de 
Mathieu Brejon^ procureur au si^e présidial, et de Hugues 
Loyer, marchand. Maresghal. 

CCGXII. 

1750, 3 avril. — Dom Claude Planier, syndic de la com- 
munauté de Saint-Eutrope, en la susdite qualité et du con- 
sentemait de la communauté, afferme pour sept années, 
moyennant vingt-huit livres par an, à Pierre Templier et 
Pierre Dupuy, bouchers, demeurant en la paroisse de Saint- 
Vivien, deux journaux de pré en la prairie de Saint-Vivien, 
€ étant à rante du prieuré dudit Saint-Vivien au devoir de 
deux boisseaux d'avoine », en présence d'Élie-Eutrope Martin 
et Jean Mafeschal, praticiens. Mignen Planier, syndic. 
Tampuer. Maresghal. Martin. D. Maresghal, notaire. 

cccxm. 

1750, 14 novembre. — Dom Claude Mignen-Planier, pré- 
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Tôt et procureur, du consentement de dom Gilbert Vemoy, 
aumônier, Piare Poitevin, chantre, los^h Gounra, afferme 
pour sept années, moyennant quinze ceats livres par an et 
trente sols de redevance au seigneur d'Archiac, à Jean Miot, 
marchand à Saint*Pallais-du-Né, les grosses et menues 
dîmes de ladite paroisse de Saint-Pallais. Markschal. 

cccauv. 

1751, 11 mars. — Dom Claude Hignen, du consentement 
de dom Gilbert Yemoy, aumônier, afferme à Joseph Âuger, 
marchand à Saint-Eutrope, moyennant cinquante livres par 
an, pour sept années, les dîmes des grains et chanvres de 
SaintpSorlin et le Haine, paroisse de Saint-Pallais-lès-Saintes, 
dépeadsoït de raumônerie de Saint-Eutrope, à la réserve des 
autres fruits décimaux. Haresghal. 

CCCXV. 

1751, 12 juillet. — Dom Mignen, cellerier, et dom Gou- 
non, afferment à Jean Teiier et à Pierre Piocheau, labou- 
reur à Préan, paroisse de Saint-Vivien, pour sept années, à 
raison de trente-trois livres par an, trois journaux quarante 
carreaux de pré en la prairie de Narcejac, seigneurie de 
Gourbiac Maruschal. 

GGGXVI. 

1751, 6 août. — Dom Mignen-Planier, prévôt -cellerier, 
afferme, pour quatre années, moyennant quarante livres par 
an, à demoiselle Marie de Bonne de Monlouis, fille majeure, 
demeurant à Saintes, deux journaux et demi de pré situés en 
la prairie de Saint-Vivien, seigneurie dudit lieu, au devoir de 
deux boisseaux d'avoine par journal qui seront payés par ledit 
dom Planier. Maresghal. 
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cccxvn. 

4752, 41 juin. — Dom Planier, prévôt-syndic, afferme, 
pour sept années, moyennant vingt-six livres, à Jean Con* 
douin, laboureur à bras du Bas-Préan, et à Jean Gaillié, 
vigneron à Ârcejac, le pré des Moines, de deux journaux 
deux carreaux, en la paroisse Saint-Vivien. Maresghal. 

CCCXVffl. 

4763, 45 avril. — « Mémoire des reveDOS Uo prieur de Saiot-Mlais-sur- 
le-Né, ordre de Clogoy. b — Papier; archives de la Charente-Inférieure, 
6 i5, 8. Communication de M, L. de Mehemond. 

Les revenus dudit prieuré sont affermez seize cents cin- 
quante livres, et consistent en rentes, agriers, dixmes et 
domaines, sur quoi le prieur donne au curé la somme de 
trois cens livres exemte de tous droits. 

Mémoire des revenus du curé de Saint-Pallais : 

lo Trois cens livres de pension congrue; 

2o Cinquante livres de casuel, Fun portant l'autre; 

3o Deux boisseaux de blé de rente, un boisseau d'avoine et 
dix sols argent ; 

4o Deux jouméaux de domaine, chaque journal contenant 
trente deux carreaux. 

Je soussigné certifie que les mémoires ci^dessus sont sin- 
cères et véritables; en foi de quoi j'ai signé, ce quinze avril 
mil sept soixante trois. Marie, curé de Saint-^Pallais-^sur-- 
le^Né. 

n est à observer qu'il y a en outre dans la susditte paroisse 
un prieuré du nom de Boisset qui a été affermé, ces années 
dernières, trois cens livres, le prieur n'ayant jamais Eût au- 
cune gratification au curé, ce que je certifie aussi sincère et 
véritable et qu'il y a dans ma paroisse quatre cens et quel- 
ques communians. Marie, curé de Samt-PaUm^ur-le-Né. 



Digitized by 



Google 



— 20« — 

OCCXDL 

i766, 2 mavemère. — Dont TnaçoisSearj d^Adwofg, 
|vétre et prieur de Saint^Eutrope, ta nom et conme dkxtgt 
de pouvoirs de dom Qaiide Baudinot, prêtre et procureur 
géoéral de l'étroite obserranee de Tordre de Ghioy, saÎTant 
sa missive da IS octobre dernier, fait à Saint-Savinien radjn- 
dication an rabais des réparations à foire aux b&timents du 
prieoré et à Tégiise, adjodicatioa (aite pour six mflle neof 
cent livres à Louis de Foix, maçon, demeurant au bourg de 
Saint-Savinien, en présence de Joseph Petitot, maçon, et Jean 
Buraud, taijleur d'habits, demeurant audit bourg ^ ftoor. 

GCGXX. 

4768, tS août, — « Compte qoe rend Michd Foorestier, marchand apoti- 
caire, des revenus par toy régis en qualité d'oeconome de la confrérie dn bien- 
beoreax saint Eotrope, aux confrères d'icelle, i cet elTet assemblés. • — OH- 
gimal sur papier aux archirt$ de SakU-Euirape. 

Recettes. Reste en caisse du dernier compte rendu. 

1,476 livres 6 sols 4 deniers. 



4 . Le 46 norembre 4763, dom Matbien-Genitoor Teytand do Msdelavant, 
prêtre, religieux de Sainl-Benolt, ancien bibliolbécaire de fea le cardinal Pas- 
sionei* demeurant depuis plusieurs années â Borne, actaellemenC an bonrg de 
Sainl-Savinien-du-Port, logé 4 Tauberge où pend pour enseigne l'image de 
deox maichands, ayant été ponrvn dn bénéBce simple dn prieuré de Saint- 
Stttnien par mutation de dom Louis Péru, religieux du mtae ordre, prend 
posseasion, en présence de Favre, curé de Saint-Savinien. — Le S9 mai 4766, 
dom Mathieu Teytaod,prieurde Saint-Sarioien, membre dépendant de l'abbaye 
deBassac, congrégation de Sain t-Maur, religieux proies de Tancienne observance 
de Saint-Benoit, demeurant ordinairement au Dorât en la Basse-Marcbe, de 
présent 4 Saintes, logé chez les Bécollets, fait, en rertn d'un arrêt dn conseil 
obtenu par lui le 45 décembre 4764, procéder par Jacques Chauvet, maçon 
entrepreneur demeurant en la paroisse de Saint-Pallais, et Jean Dumas, 
diarpeBtier, aussi entrepraiettr, du faubourg Saint-Eutrope, experts nommés 
par dom Bandinot^ au dévia des réparatioBs à fkire, leipiel devis coatenant 
66 pages s'élève ê SS4S livres. 
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Avoir reçu des bàtoniers pour quatre années trois mois. 

364 livres iO sols 9 deniers. 

Avoir reçu de M. Prouteau à compte sur son billet. iOO liv. 

Avoir reçu pour quatre années de fermes de pré, à raison 
de 25 livres pour chaque année. 100 livres. 

Avoir reçu i36 livres de vieux fer, estimé par Pichon à 
réson de 3 sols la livre, monte à 20 livres 8 sols. 

1766, may 26. Livré à H. Lavocat, négociant, cent vingt 
et un muids un sac, à raison de 27 livres le muid, 3,270 liv. 
Sur quoi déduisant le tiers au profit des sauniers, reste 
2,180 livres. Sur quoi déduisant aussi le vingt unième, reste 
à porter en recette 2,076 livres 3 sols 10 deniers. 

1768, avril 7. Livré audit sieur Lavocat deux cents muids 
de sel, à raison de 12 livres 10 sols le muids, 2,500 livres. 
Sur quoi déduisant le fiers du saunier montant à 833 livres 
6 sols 8 deniers, reste 1,666 livres 10 sols 3 deniers. Sur 
quoi déduisant le vingt unième, reste 1,587 livres 3 sols à 
laditte confrérie. Sur quoi ledit sieur Lavocat a payé à 
compte 900 livres. 

5,037 livres 8 sols 11 deniers. 

Dépenges. 1er avril 1765. Payé à un pauvre honteux dé- 
nommé dans le mends^t de M. le prieur dudit Saint-Eutrope, 
par mois 20 sols, pour trois années. 36 livres *. 

Du 5 avril 1765. Payé à M. Mareschal, suivant sa qui- 
tance. 6 livres 8 sols. 

Du 29 dudit audit, suivant sa quitance, 26 sols 6 deniers. 

Payé à M. Yiauld, marchant gresseux, suivant sa quitance 
du 11 'may. 22 sols 10 deniers. 

Payé à M. Bironneau, en qualité de sindic de la paroisse 
et du consentement des confrères, suivant sa quitance du 



4 . Cette mention est répétée trente fois, presque avec la môme somme, pour 
le 4*' avril ; ee qui forme un total de 4S6S livres. Elle revient ensuite très- 
fréquemment. Nous ne la répétons pas. Du document loi-mèffle qui comprend 
8 pages in-folio, nous ne reproduirons que ce qui peut offrir quelque intérêt. 
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25 de maj, MO lin» i5 sok. 

V9jé à Ddocet» bfttoni^, pour une demj année de ses 
gages, snnrent sa qoitanee do 25 juin, 30 livres. 

Pajé à IL le ctmé ponr des services qu'A a lait des con- 
frères défunts, suivant sa quitance du 28 juin (i), 5 livres. 

Pajé à Couturier, serrurier, suivent sa quitance du 20 juil- 
let, 2 livres. 

Ptjé à André Ragonand, pour r^iaralîons fiûle au marais, 
suivent sa quitance du i5 octobre, 4 livres. 

Payé à M. le curé, suivant sa quitance, 5 livres. 

Payé à M. Temple, marchant, pour deux années de la 
rente de la maison de M. le curé, 100 livres. 

1766. Payé à M. Mareschal, marchant gresseux, 224 1. 4 s. 

Payé à M. Fourestier du Pérat pour soixante brase de cha- 
latte, à raison de trente sols la brace, 90 livres. 

Pour ravoir faite charoyer de la rivière à Saint- Eutrope, 

4 livres 5 sols. 

Payé à Baronsure pour réparation Haute aux marées, sui- 
vent sa quitance du 30 a\Tfl, 29 livres 9 sols. 

Payé aux Moriçons, recouvreurs, suivant leurs quitence du 
19 may, 261 livres 14 sols. 

Payé à Salmon, serrurier, 6 livres. 

Payé à Delucet pour sa demy année, 30 livres. 

Payé à Filion, charpentier, pour réparations £adtes aux 
marais, 28 livres. 

Payé à M. le prieur, suivent sa quitance du 20 juillet, 

35 livres. 
Recette. . . 5,037 livres 8 sols 11 deniers. 
Dépense. . . 4,209 livres 15 sols. 



(4) La confirme de Saint-Eotrope faisait dire aotrefois une messe tons les 
premien samedis de chaque mois pour le repos de Tàme des omfrères; S* 
quatre services toos les trois mots; 3* pour droit d'entrée Tod payait ooe 
somme de trois francs et doose sons par an. Noie de MaiAieu Messetx, euré 
dû Saini-Eutrape. 
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Partant la balance doit à la dépense 827 livres 13 sols 
li deniers. 

Nous soussignés, dom François Henry d'Âubourg, prêtre , 
prieur de Saint-Eutrope-Iës-Saintes, Jean Bonifleau, curé de 
Saint-Eutrope, Pierre Hospitel de Lhomandie, vicaire dudit 
Saint-Eutrope, Antoine Guérineau, Louis Horeau, Mathurin 
Rouher, Etienne Guédon, Pierre Caslagnary, Jacques Gail- 
dreau, Pierre Flandrin, Jean Niox, Etienne Pousson, Etienne 
Héraud, autre Etienne Héraud, Grégoire Flandrin, Pierre Paris, 
Jean Yallet, Jean Giraud, Jean Delaveau, René Richard, Eu- 
tropePacaud, Pierre Épineau, Jean Albert, François Elan- 
chet, Luc Arnou, Jean-Baptiste Bonnifleau, tous confrères, 
nous ont dit qu à l'assemblée qui se tint dimanche dernier, 
les sieurs Bonnifleau, curé de Saint-Eutrope, Guérineau, 
Gastagnary, Guédon, Routier, Moreau et Gaildreau, lesquels 
avoient été nommés pour examiner les comptes de H. Michel 
Fourestier, œconome de la confrérie du bienheureux saint 
Eutrope, nous ont raporté qu'après les avoir mûrement exa- 
miné, la recepte s'esit trouvée monter à la somme de cinq 
mille trente-sept livres huit sols onze deniers depuis la rédi- 
tion de ses comptes jusqu'à ce jour, et la dépense à celle de 
quatre mille deux cent neuf livres quinze sols, partant que 
la recette se trouve redevable à la dépense de Ja somme de 
huit cents vingt sept livres treize sols onze deniers, qui ont été 
remis par ledit sieur Fourestier entre les mains de M. Routier, 
nommé ce jourd'huy œconome de laditte confrérie de Saint- 
Eutrope, à Saintes, le 28 août mil sept cent trente -huit. 
Daubourg, prieur de Saint-Eutrope. Bonnifleau, curé de 
Saint-Eutrope, Guérineau. P. Gastagnary. Estienne Gué- 
don. M. Routier. Gaildreau. Bonnifleau. Etienne Héraud. 
Eutrope Pagault. Jean Giraud. Jean Valet. Héraud. 
P. Flandrin. François Grout. Pierre Épinau. Jean Niox. 
Blanchet. Jean Albert. Grégoire Flandrin. 

Le 23 de juillet 1769, j'ay resut de M. Forestier, si-devant 
économme, la soume de huit cent quarante-trois livres, pour 

14 
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reste de la dernière vante des sel fait par le sieur FouresUer, 
ensemble les papiée consemant la confréri dudit Saint-Eu- 
trope. M. Routier^ écanomme. 

CCCXXI. 

1769, ii janvier. — Jean-Baptiste Pichot, prêtre du dio- 
cèse de Saint-FIour, curé-vicaire perpétuel de la paroisse de 
Saint-Genest de Plassac et de Saint-Martin de Ladiville, les 
deux au présent diocèse, fait entre les mains de dom François 
d'Âubourg, prêtre et prieur de Saint-Eutrope, à qui la nomi- 
nation appartient, sa démission de la cure de Plassac, en pré- 
sence de Jean et Pierre Compère, père et fils, marchands. 
J.-B. PiCHOT, curé de Saint-Genet, vulgairement appelé Saint" 
Genis de Plassac, et de Saint-Martin de la Diville. Compère. 
GoMPâRE. Bigot, notaire royal à Saintes. 

CCGXXH 

1769, 33 juin. — Par devant les conseillers du roi, notaires 
en la sénéchaussée à Moulins, Peronnin et Saulzay, messire 
Claude Beraud de la Matherée, doyen, messires Gabriel Ber- 
ger, Antoine Bougarel, Melchior de Brinon, Claude Âladanne, 
Jacques Yemoy de Saint-Georges, Antoine Boui^ougnon, Jean 
Ripoud, syndic, Ignace Vemoy de Montjoumal, Claude Bap- 
tandier, et Pierre Bei^er de Ressy, tous chanoines de Téglise 
royale, collégiale et principale de Moulins, d'une part, et dame 
Marguerite Petitjean de La Font, veuve de messire Philibert 
GrifTet, seigneur de la Baume et Chapette, écuyer, conseiller 
du roi, président trésorier de France en la généralité de Mou- 
lins, tutrice de leurs enfants mineurs, ont dit que, par acte reçu 
Guipon et Decamp, notaires, le 9 décembre 1734 S lesdits 



4. Le 9 décembre 47t4, Pierre Dardan, doyen, François Desroisseaux, Fran- 
çois Charles, Charles Prévost, Louis Prévost de Roère, Gili)ect Bezas, Jean 
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sieurs doyen et chanoines ont concédé à Gabriel Griffet de la 
Baume, écuyer, président trésorier de France, aïeul paternel 
des mineurs de ladite dame Griffet de la Baume, la chapelle 
sous le titre de Saint-Ëutrope \ dépendante de ladite ^lise 
de Notre-Dame, qui est la quatrième chapelle en entrant par 
la grande porte de ladite église, du côté du marché au blé, pour 
ledit sieur Griffet de la Baume en jouir perpétuellement, lui 
et les siens, avec liberté d'y faire placer ses armes, écussons, 
litre, ceinture et sépulture^. Ladite dame Griffet renonce à 
tous ses droits sur ladite chapelle, et les chanoines qui ac- 
ceptent la cession déchargent ladite dame de la rente créée 
au profit de leur église, sous la condition qu'elle fera faire 
incessamment à la chapelle toutes les réparations nécessaires. 



Delayanvre, Pierre DomÎDÎqiio et Louis Gaillard-Charbonnier, tous prêtres, 
chanoîDes et chapitre de ia collégiai» de Mf nlins, voyant « que les deux chap- 
pelles soubz le titre l'ane de Saint-Eutrope, et l'autre de Sainte-Luce, sciluée 
dans leurs églize de Notre-Dame de cette ville, ayant été négligés et abandon- 
née depuis très-longtemps par les personnes qui en avoient obtenus la jouis- 
sance des prédécesseurs deadits sieurs doyen, chanoines et chapitre, sans que 
depuis aucune personne ayt réclamé lesdites chapelles oy fait les réparations 
et rapporté aucun titre de propriété »..., ce qui les obligea d'exposer au séné- 
chal le mauvais état des deux chapelles et le « danger évident que leurs chutte 
n'entraînent la ruiae d'une partye considérable de leur église », concèdent la 
chapelle de Saiol-Eutrope ^ Gabriel GrilTet, sieur de la Baume, écuyer, con- 
seiller du roi , président trésorier de France au bureau des finances de ia 
généralité de Moulins. 

1. € Une relique de ce saint avait été donnée, le 30 juillet 4383, au duc 
Louis II. C'est à cette époque que s'établit la confrérie de SaintrEutrope, qui 
reçoit, le Si avril 1140, la donation d'une maison en la place de Montaigu 
(elle donnait sur la rue de Corroierie), qui était laissée par Guillaume Duval 
à l'œuvre de la confrérie et aux confrères de Monsieur saint Eutrope; elle 
existait encore en 4605. » L. Dubrog de Sbgamgb, Notre-Dame de Moulins; 
Paris et Moulins, 4876, in-8<», p. 439. 

S. Le 42 juin 4624, honorable homme Gilbert Perceau, procureur à Mou- 
lins, y demeurant paroisse d'Iseure, acquiert de Claude Pascalon, demeurant 
au lieu et paroisse de Bayet, pays de Bourbonnais, c tel droict et portion, soit 
la moitié plus ou moings, qu'il a en la chapelle des Cirots ou Pascallons, situé 
en l'esglise collégialle de Notre-Dame de Moulins, appelle la chappelle de 
Sainct-Eutropc, avec les droicts de banc, sépulture et auUres droicts qu'il y 
pourroit prétandre. » — Le 26 octobre 4624, noble Jean Delorroe, sieur de 
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Expédition mr parchemin aux archives départementales 
de r Allier. Notre-Dame; titres concernant la chapelle de 
Saint'Eutrope. 

cccxxm. 

1770, 6 avril. — François-Jean-Baptiste Gasse, prêtre, 
curé de La Vallée et prieur du prieuré d'Ozillac S demeurant 
au bourg de La Vallée, donne, en présence de Pierre-Gosme 
Godet et Jacques-Élie Servant, clercs, pouvoir à dom Fran- 
çois-Henry d' Aubourg, prieur de Saint-Eùtrope, de poursuivre 
le procès qu'il a devant le sénéchal de Saintes, contre Jacques 
Gazel, prêtre, curé-vicaire perpétuel de la paroisse d'Ozillac, 
à raison des dîmes novalles, etc. Gasse, curé de La Vallée 
et prieur SOzillac. Servant. Godet. Senne, notaire royal. 

CCCXXIV. 

4774, Si Janvier. -— Transaction sur procès entre Jacques Gazel, coré 
d'OâlIaCt et PHinçois-Jean-Baptiste Gasse, prieur da même lieu >. 

Par devant nous, notaire royal à Saintes soussigné, et pré- 
sents les témoins bas nommés, ont été présents et personnel- 
lement établis en droit comme en vray jugement messire 
Jacques Gazel, prêtre, curé-vicaire perpétuel de la paroisse 
de Saint-Michel d'Ozillac, y demeurant, d'une part; et dom 



Beauregard, conseiller médecin ordinaire du roi et de la reine mère, achète 
une chapelle « appellée la chapelle Sainct-Eutrope, baslye par les Cirots, 
prédécesseurs desdito Pascalons, * moyennant la somme de sept cents livres. 

4 . Le 6 mai 4 744 , devant Bigot, notaire, Dominique*Ignace Gilbert, coré de 
Notre*Dame de Geay, depuis huit ans, résigne son bénéfice i François-Jean- 
Baptiste Gasse, sous-diacre du diocèse de Rouen, actuellement au séminaire de 
Rouen. 

%. Les Mémoires du clergé de France, dans le volume Rapport de 
V Agence contenant les principales affaires du clergé qui se sont passées 
depuis Vannée KT!^ jusqu'en Vannée 4780, p. 96, ont raconté cette afTaire : 
« Le sieur de Gasse, prieur de La Vallée-de-Saint-Michel d'Ozillac {sic\ ayant 
eu plusieurs contestations avec le sieur Gazel, vicaire perpétuel de Saint- 
Michel d'Ozillac... » 
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François-Henry d'Âubourg, prestre, prieur seigneur des prieuré 
et terre de Saint-Eutrope-lès-Saintes, ordre de Glugny, y de- 
meurant) faisant pour et au nom de messire François-Jean- 
Baptiste Gasse, curé de La Vallée et prieur conunandataire 
du prieuré dudit Ozillac, en vertu de sa procuration en brevet 
datée du 26 août dernier, passée devant Senne, notaire royal 
dudit Saintes, signé : Casse, curé de La Vallée et prieur 
d'OzUlac, Servant, Godet; controllée en cette ville le même 
jour par Saint-André, laquelle, contresignée en marge dudit 
Daubourg Ne varietur, demeurera annexée aux présentes 
pour y avoir recours si besoin est, d'autre part; entre les- 
quelles parties a été dit que ledit sieur Gazel auroit assigné 
ledit .sieur de Gasse au sénéchal dudit Saintes par exploit, 
du i8 janvier 1768, d'Émery, huissier, controllé en cette 
ville, le 20 du même mois, par ledit Saint-André, par lequel 
il demandoit qu'il eût à luy délaisser la dixme des terres qu'il 
prétandoit avoir esté défrichées et mises en culture depuis 
quarente ans, la dixme menue et verte, le tiers des grosses 
dixmes, la maison prieuralle, et un apantis qu'il disoit avoir 
été bâty sur les murs de l'église; il concluoit en outre à ce 
que ledit sieur prieur eût à luy donner un vicaire secondaire, 
à fournir tout ce qui est nécessaire pour le service divin, 
même le vin, et à faire raccomoder et orner deux chapelles 
qu'il alléguoît être dépandantes du sanctuaire; que ledit sieur 
prieur oppozoit, contre le chef de conclusion concernant les 
novalles, que ledit sieur curé n'étoit pas recevable à les pré- 
tandre, attendu que le prieuré d'Ozillac étoit de l'ordre de 
Clugny, et que par un privilège accordé à cet ordre le titulaire 
des bénéfices qui en dépendoient étoient fondés à jouir des 
novalles comme des grosses dixmes; que le sénéchal, n'ayant 
point eu d'égard à cette fin de non-recevoir, rendit un appoin- 
tement, le 27 juillet de la même année, signé à l'expédition : 
Brunet, greffier, scellé audit Saintes le 4 avril suivant par de 
Saint-André, par lequel il permet audit sieur Gazel de faire 
preuve que les terres spécifiées et désignées dans deux diffé- 
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rents états qu'il avoit fourny, avôient esté défrichées depuis 
quarante ans avant son action, et renvoy en définitive à pro- 
noncer sur les autres chefs de conclusion, le cas y échéant 
En conséquence, il y a eu requête signifiée par ledit sieur 
Gazel, qui a ensuite donné une requête par laquelle il res* 
treignoit toutes les conclusions qu'il avoit si devant prises à 
celles qui suivent : 

Premièrement, que ledit sieur prieur fûit condamné de luy 
abandonner toutes les dixmes novalles qui se trouveroient 
justifiées; en conséquence qu'il fflit ordonné que le pictement 
en seroit fait, et cependant qu'il luy fût accordé une provision 
de quatre mille livres; 

Secondement, que ledit sieur prieur fôt aussy condamné de 
luy délaisser la menue et verte dixme, le tiers des grosses 
dixmes pour luy tenir lieu de la congrue qu'il déclaroit en ce 
cas abandonner, et de luy payer les arrérrages d'une somme 
de trente livres qu'il prétendoit luy estre due chaque année 
pour se faire aider pendant les festes annuelles. 

Ledit sieur prieur étoit à mesme d'opposer sur le premier 
chef de ses demandes que l'enquête dudit sieur Gazel n'étant 
pas aussy concluante qu'il paraissoit le penser, les novalles se 
trouveroient beaucoup moindres qu'il le prétendoit. Sur les 
autres il soutenoit, en premier lieu, que luy prieur et ses pré- 
décesseurs avoient toujours été en possession de percevoir 
les mesnue et verte dixmes, et que cela suffisoit pour l'y faire 
maintenir; en second lieu qu'il étoit également en possession 
. de percevoir la totalité des grosses dixmes, et que ledit sieur 
Gazel n'avoit aucune sorte de titre pour en réclamer le tiers 
ny aucune autre cotité; qu'il n'en avoit pas non plus pour 
exiger les trente livres qu'il prétendoit devoir luy estre payée 
annuellement pour se faire aider pendant les festes annuelles, 
et que s'il l'avoit eu quelque fois dudit sieur prieur, celuy-ci 
ne la luy avoit donnée que par libéralité, et sans entendre 
que cela pût jamais tirer à conséquence. 

Dans cet état les parties, considérant les longueurs et les 
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frais considérables qu'entraineroient les discutions auxquelles 
tant les enquêtes que le pictement des terrains prétendus 
novalles, donneroient lieu ainsy que les autres chefs des de- 
mandes formées par ledit sieur Gazel; considérant aussy que 
les terres prétendues novalles sont répandues et séparées dans 
l'étendue de ladite paroisse; que celles qui seroient reconnues 
se trouvent mêlées avec celles de la dixmerie entienne, cela 
causeroît infailliblement des difficultés et des différants, et 
enfin qu'il convient à leur état de terminer à Tamiable, ils 
ont de leur libre volonté et de Tavis de leur conseil traité, 
convenu, accordé et transigé sur le tout ainsi que s'ensuit : 

Premièrement, ledit sieur Gazel a reconnu que ledit sieur 
Degasse, en sa qualité de prieur dudit prieuré d'Ozillac, étant 
par luy et ses prédécesseur de tout tems en possession de 
percevoir les menue et verte dixmes dans toute Tétandue de 
la paroisse dudit lieu ; qu'ayant également toujours jouy de la 
totalité des grosses dixmes ainsy que de la maison prieurale 
avec ses dépendances et l'apantis dont il est fait mention 
dans Fexploit introductif de l'instance, il n'a, en la qualité de 
vicaire perpétuel, aucun droit sur ces objets; en conséquence 
il s'est désjisté purement et simplement de toutes les demandes 
qu'il avoit formées à cet égard, à l'exception du vicaire secon- 
daire, si le cas y échet par maladie dudit sieur Gazel ou au- 
trement par quelque demande formée par les paroissiens ou 
s'il y a nécessité; et a consenty que ledit sieur prieur soit et 
demeure maintenu dans la possession, jouissance et percep- 
tion de toutes les susdites dixmes, ainsy que desdites maison 
prieurale, ses dépandances et apantis. 

Secondement, pour tenir lieu audit sieur Gazel de toutes 
les novalles qu'il pourrolt prétendre tant sur les terres qui se 
trouveroient avoir été défrichées jusqu'à ce jour que sur celles 
qui pourront l'être à l'avenir, et encore de la portion con- 
grue, ledit sieur Daubourg audit nom promet et s'oblige de 
luy payer annuellement la somme de huit cents livres, Cartier 
par Cartier et à l'avance, à commencer de Noël dernier, et 
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en outre de luy fournir à la récolte de chaque année» à com- 
mencer à la prochaine récolte, deux cartiers de bled froment, 
quatre cartiers de bled d'Espagne, le tout mesure de Jonzac, 
et quarante quintaux de paille de froment évalués ensemble 
à la somme de soixante onze livres, le tout franc et quitte de 
décime ordinaire et extraordinaire, don gratuit et autres im- 
positions de cette nature. De tout quoy ledit sieur Gazel a 
déclaré se contenter tant pour lesdites novalles que pour sa 
portion congrue, reconnaissant au surplus n'être pas fondé à 
exiger les trente livres qu'il a prétendu luy être dues pour se 
faire ayder pendant les festes annuelles et renoncer en tant 
que de besoin à toute plus ample prétention exprimée ou à 
exprimer. D est convenu en outre que ledit sieur Gazel de- 
meurera pendant son vivant seulement exempt et affranchy du 
payement de la dixme pour les domaines qu'il possède actuel- 
lement et qui luy appartiennent dans l'étendue dudit prieuré, 
soit en propre ou autrement, consistant en environ vingt 
journaux dont le droit de dixme peut valoir six livres annuel- 
lement Et pour tenir lieu audit sieur Gazel des jouissances 
de ce qui auroit pu estre réputé novalle, échues depuis son 
action, ledit sieur Daubourg luy a, pour ledit sieur prieur, 
présentement payé, à la vue de nous dit notaire et témoins, la 
somme de mille livres, à laquelle lesdites jouissances ont esté 
amiablement réglées; laquelle somme étant en écus de six 
livres et autre monnoye du cours et mize de ce jour, ledit 
sieur Gazel a prise, comtée et embourcée, et a déclaré en 
tenir quitte ledit sieur prieur, moyennant quoy et l'exécution 
des présentes le procès mû entre les parties, circonstances et 
dépendances, demeure éteint et assoupy, et tous dépens de 
part et d'autre compensés; tout ce que dessus lu aux parties, 
est leur intention que pour l'entretien et exécution aux peines 
de droit ont obligé et obligent, savoir : ledit sieur Gazel, tous 
ses biens présents et à venir, et ledit sieur Dauboui^ tous 
ceux dudit sieur de Gasse, en vertu de sa procuration, qu'ils 
ont les uns et les autres pour ce soumis, etc., renoncé, etc., 
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jugé et condamné, etc. Fait et passé audit Saintes, en notre 
étude, en présence de Honoré Âugé et François -Augustin 
Jossand, praticiens, demeurant audit Saintes, tesmoins con- 
nus et requis, le vingt quatre janvier mil sept cent soixante 
onze, après midy K Daubourg, prieur de Saint-Eutropey en 
vertu de ma procuration, Augé. Gazel, curé SOzillac. Jos- 
SAND. Bigot, notaire royal à Saintes. 

CCCXXV. 

1772, 16 mai. — Par devant Bigot, notaire royal aposto- 
lique à Saintes, et en présence de Honoré Augé et Jean-Bap- 
tiste Rousseau, praticiens, Guillaume Demaisons, prêtre, 
docteur en Sorbonne, vicaire général du diocèse de Saintes, 
et vicaire général de Louis-Athanase-Boniface Balbe Berton 
de Grillon, abbé commandataire de l'abbaye royale de Saint- 
Étienne de Baigne, nomme et présente à Tévèque la personne 
de Pierre Hospitel de Lhomandie, prêtre, vicaire amovible de 
la paroisse de Saint-Eutrope, gradué et nommé de l'université 
de Poitiers pour le bénéfice-cure de Saint-Martin de Clam, 
vacant par le décès de Gabriel-Nicolas Baron Soumart de 
Touchelonge, prêtre, dernier titulaire. Demaison, vicaire 
générai Augé. Rousseau. Bigot, notaire. 



4. Tout ne s« termina pas là. Noas lisons dans le Rapport de l'agence, 
elle plus haut, p. 96 : « Le fermier décerna contrainte contre le prieur pour 
ie paiement de soixante-cinq livres pour droit de nouvel ac^iuêt, à raison de 
la transaction. Le sieur de Gasse paya une année et se pourvut devant T^'n- 
tendant , tant afin de décharge du droit que de restitution de soixante-cinq 
livres pour l'année payée. L'intendant de La Rochelle, par ordonnance du 
45 mars 4777, débouta le prieur de sa demande; celui-ci se pourvut au Con- 
seil qui, par décision du 30 mars 4778, le déchargea de la condamnation contre 
lui prononcée par l'intendant de La Rochelle, et lui donna main-levée des sai- 
sies faites entre les mains de ses fermiers et débiteurs. » Cette décision du 
Conseil se trouve rapportée p. 473 du vol. aux Pièces justificatives. 
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CCCXXVL 

1772, 25 maù — Dom Jean-Pierre Poitevin, prêtre du 
diocèse de Saintes, religieux de Tordre de Saint-Benoit, con- 
grégation de Gluny, chantre du prieuré de Saint-Eutrope, et 
prieur du prieuré simple et régulier de Saint-Sauveur de la 
vicomte de Rochechouart, ordre de Saint-Benoît, diocèse de 
Limoges, de sa libre volonté, étant indisposé de son corps, 
mais, par la grâce de Dien, sain d'esprit et jugement, donne 
procuration pour se démettre entre les mains de notre Saint- 
Père le Pape de sondit prieuré de Saint-Sauveur, pour et en 
faveur de dom Louis-Claude Bardeau, prêtre du diocèse de 
Poitiers, religieux du même ordre de Saint-Benoit, congré- 
gation de Quny, infirmier de Tomac d'Ànduse, diocèse 
d'Âlais en Languedoc, et mensionnaire du prieuré dudit 
Saint-Eutrope, y demeurant, en présence de Jean Yiaud, fils, 
et de Gabriel Marassé, marchands. Poitevin. Yiaud fils 
Harassé. Bigot, notaire royal. 

cccxxvn. 

4772,i<e/)/em6r«. — Notification dégrades sur le prieuré de Sainl-Ea- 
trope par messire Etienne Penot, prêtre, vicaire perpétuel de Loire. 

Par devant nous, notaire royal apostolique [en la ville et 
diocèse de Saintes, y reçu et immatriculé par H. le lieutenant 
général d'icelle, y demeurant rue du Palais, paroisse Saint- 
Pierre, étant dans notre étude, a comparu messire Etienne 
Penot, prêtre du diocèse d'Angoulême, vicaire perpétuel de 
la paroisse de Loire, au présent diocèse, y demeurant, gradué 
nommé de l'université de Bordeaux, lequel nous a requis de 
nous transporter, avec luy et nos témoins cy bas nommés, au 
monastère et prieuré de Saint-Eutrope dudit Saintes; ce que 
luy ayant accordé, et nous étant ensemble rendus, ledit sieur 
Penot, parlant à dom Henry-François Daubourg, prêtre, 
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prieur du prieuré de Saint-Eutrope dudit Saintes, y demeu^ 
rant, luy a dit et déclaré qu'il luy insinuoit et notiffioit pour 
la première fois ses noms, surnoms, âges, degrés, qualités, 
capacités et demeures; à ces fins a été laissé copie audit sieur 
Dauboui^, parlant à sa personne, de l'extrait de baptême du* 
dit sieur Penot, daté du 5 avril 1739, délivré le i8 décembre 
1764, signé : Fouchardière, curé de Saint-Cybard d'Angou- 
lème; lettre de maitre ez art du 18 juillet 1759, signé du 
Hirail, cansellariu8,Boksoïïy patronus, etBoissat,^^cré/arttt«; 
de quinquennium, datte du 12 juillet 176S, signé : de Saint- 
Martin et Boissat, secretarius; lettres de tonsure, dattées du 
18 juillet 1764, signées : f L., archiepiscopus BurdigaleMÙ, 
et plus bas : Grepelle; lettres de nomination de ladite univer- 
sité, datées du 11 du même mois de juillet, signées :BacaIlan, 
prorector, et Boissat, secretarius, et des lettres de prêtrise 
dudit sieur Penot, datées du 24 mai 1766, signées : Delord, 
et plus bas : Georget, ^^cr^/ant(«; ensemble du présent acte de 
notification, après que ledit sieur Penot a eu présenté et mon- 
tré les originaux audit sieur Daubourg, bien et duement 
expédiés et en les formes requises et nécessaires, insinuées et 
controllé au greffe et controUe des insinuations ecclésias- 
tiques du présent diocèse, le 21 juin 1769, par Marillet, gref- 
fier ^, et faisant pour le contrôleur, à cette fin que de raison 
et que ledit sieur Daubourg n'en ignore, à l'effet par ledit 
sieur comparant de jouir des privilèges et bénéfices accordés 
aux gradués par le concordat passé entre notre Saint-Père 
le Pape Léon X et François I^r, roy de France, suivant lequel 
il supplie très humblement et, partant que de besoin soit, 
somme ledit sieur Daubourg de vouloir luy conférer les béné- 



4. Guillaume Mariltel de la Conrboisière, avocat en la cour du parlemeul de 
Bordeaux, greffier des insinuations ecclésiastiques du diocèse de Saintes, ancien 
échevin et Tun des administrateurs de l'hôpital générai Saint-Louis. Son fils, 
François Guillaume, avocat en parlement et an présidial de Saintes, était con- 
trôleur du greffe des insinuations ecclésiastiques et lieutenant assesseur des 
ville, siège et comté de Taiilebourg. 
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fices vacans ou quy vaqueront cy après dans les mois affectés 
aux gradués; de laquelle insinuation et notification ledit sieur 
Penot nous a requis acte, que luy avons octroyé pour valoir 
et servir ce que de raison. Fait, lu et passé au prieuré de 
Saint-Eutrope de Saintes, dans Tappartement dudit sieur 
Daubourg, prieur, en présence de Julien Perrineau, praticien, 
et Eutrope Yrignaud, fils, cordonnier, demeurant audit 
Saintes, témoins connus et requis; et a ledit sieur Daubourg 
refusé de signer, de ce interpellé, le quatre septembre mil 
sept soixante douze, avant midy. Penot, curé de Loire K 
Perrineau. Eu Yrignaud. Birot, notaire royal apostolique à 
Saintes. 

GontroUé aux actes et exploits à Saintes, le 4 septembre 
1772. Reçu une livre 19 sols trois deniers, y compris les 
8 sols pour livre. De Saint-ândré. 

cccxxvm. 

1773, 24 mai. — Par devant Bigot, notaire, et en présence 
de Jean Chadeffaud et de Jean-Baptiste Rousseau, praticiens, 
témoins appelés, dom François-Henry d'Àubourg, prieur de 
Saint-Ëutrope, donne pouvoir « de pour luy et en son nom 
fournir aux formes de droit baillette ou nouvelle déclaration 
en censive des fiefs, terres et pocessions dont il jouit en sa- 
dite qualité de prieur de Saint-Eutrope, dans l'étendue de la 
paroisse de Saint-Pallais-du-Né, annexe dudit prieuré, et quy 
se trouveront mouvants de la terre et seigneurie du marquisat 
d'Ârchiac, se soumettre pour ledit constituant de payer les 



4 . Le 5 novembre suivaot, Etienne Penot fot, par messtre François-Céleste 
Thibault, prêtre, chanoine de Téglise cathédrale de Saint>Pierre de Saintes, 
ayant en celte qualité droit de présentation, nommé curé-vicaire perpétuel de 
Saint-Seurin de Mons, archiprôtré de Jarnac (canton de Rooillac, arrondisse- 
ment d'Angonième), bénéfice vacant par la mort de Simon, dernier titulaire. 
Acte reço Bigot, notaire royal. 
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droits dus et accoutumés pour raison de cedit fief» terre et 
pocessions, promettre de délivrer et remettre au trésor dudit 
marquisat, dans le délais de quinzaine, une grosse et expé- 
dition en parchemin de la déclaration quy sera fournie par 
ledit procureur constitué au nom dudit constituant. Dau- 
BOURO. Rousseau. Ghadeffâud. Bigot. 

CCCXXIX. 

4774, %0 Janvier, — Nomination de dom Antoine Belland, à TaumOnerie de 
Saint-Eotrope. 

Par devant nous notaire royal apostolique en la ville et 
diocèse de Saintes soussigné et présents les témoins bas nom- 
més, a comparu dom François-Henry Daubourg, prestre, 
religieux de Tordre de Cluny et prieur du prieuré régulier 
conventuel du même ordre de Saint-Eutrope de cette ville, y 
demeurant; lequel de sa libre volonté, étant bien et duement 
informé des bonnes vies et mœurs, capacité et saine doctrine 
de dom Antoine Bailan, prêtre du diocèse de Poitiers, reli- 
gieux du même ordre, demeurant à l'abbaye de Hontiemeuf 
de la ville dudit Poitiers, Fa nommé comme il le nomme de 
plein droit par ces présentes à la place monacale de Fau- 
mônerie du monastère dudit Saint-Eutrope, vacante par le 
déceds de dom Joseph Gounon, prêtre et religieux du même 
ordre de. Cluny, dernier titulaire et paisible possesseur de la- 
dite place monacale de Faumônerie, consantant en consé- 
quence ledit dom Daubourg que ledit dom Bailan en prenne 
toute posessîon civile, canonique, réelle, actuelle et corpo- 
relle, ensemble de tous les fruits, profits, revenus et émolu- 
ments généralement quelconques; dont et de quoy ledit dom 
Dauboui^ nous a requis acte, que luy avons octroyé pour 
valoir et servir ce que de raison; et lecture à luy faite du pré- 
sent acte de nomination qu'il a dit avoir bien entendue, il a 
déclaré y persister. Fait et passé audit Saintes en notre étude, 
en présence de Honoré Âugé et Jean Ghadefiaud, praticiens, 
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demeurant audit Saintes, témoins connus et requis» le vingt 
janvier mil sept cent soixante quatorze, après midy. Dau* 
BOURG, prieur de SainhEutrope. AuGÉ. Ghadeffiud. Bigot, 
notaire royal apostolique à Saintes. 

CCCXXX. 

1774, 28 février. — François Pontezière, prêtre du présent^ 
diocèse, vicaire amovible de la paroisse de Corme-*Royal, y 
demeurant, gradué nommé de l'université de Poitiers, par- 
lant à dom d'Âubourg, prieur, lui a déclaré qu'il insinuait et 
notifiait pour la première fois sur ledit prieuré de Saint-^Eu- 
trope, ses nom, surnom, âge, degré, qualité, capacité et de-: 

meure en présence de Jean Ghadeffaud et de Jullien Per* 

rineau, praticiens. Dom Daubourg refuse de signer, de ce 
sommé. Ghadeffaud. Pontezière S vicaire de Corme-Royal. 
Periuneau. Bigot. 

GCGXXXI. 

4776, 29 mars. — Par devant Bigot, notaire, en présence 
de Jean-Baptiste Rousseau et Jean Brunet, praticiens, messire 
Pierre-André Grelet, prêtre du diocèse de Saintes, gradué 
nommé de l'université de Poitiers et vicaire amovible de la 
paroisse de Burie, y demeurant, déclare à dom d'Âubourg, 
prieur, qu'il insinue et notifie pour la première fois sur 



4 . Le même jour, le même François Pontezière, né à SaiDtrSulpice, le 26 fé- 
vrier 1743, tonsuré le h juin 476t, bachelier en théologie le 26 novembre 
4760, prêtre ft Poitiers le 28 mai 1768, maître ès^rts le 21 juin 1768, vicaire 
amovible de Sainte-Genune en 4769, donne procuration pour insinuer sur l'ab- 
baye de SaiD(4ean-d'Ângély. Le 27 mars 1775, il réitéra sur Tévéché et sur 
le prieuré de Saint-Eutrope; de même, le 27 février 1777; il était alors vicaire 
amovible à Saujon. Il fut nommé, en 1779, par Tabbé deSaint-Jean-d'Aogély, 
curé de Lonzac, archiprétré d*Archiac, bénéfice dont le revenu était de mille 
livres. 
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ledit prieuré de SaiatrEutiope ses nom, surnom, âge, degrés, 
qualités^ capacités et demeure; à ces fins laisse à dom Dau- 
bourg copie de son extrait de baptême daté du 19 juin 1747, 
délivré le 10 septembre 1767, signé : Rivet, desservant de la 
paroisse de Goulonges; lettres de prêtrise du 21 décembre 
1771; lettres de nomination de l'université de Poitiers du 
12 novembre 1775; et le supplie très humblement de vou- 
loir bien lui conférer les bénéfices à sa nomination et dispo- 
sition vacquants ou qui vaqueront ci-après dans le mois 
afiTectés aux gradués. Grelet, prêtre, vicaire de Burie K 
Brunet. Rousseau. Bigot. 

cccxxxn. 

1776, 20 niai. — Devant Bigot, notaire, en présence des 
témoins Jean-Baptiste Rousseau et Jean Brunet, praticiens, 
messire François Castagnary, prêtre du diocèse de Saintes, 
gradué nommé de l'université de Poitiers, vicaire amovible 
de la paroisse de Saint- Vivien de Saintes, y demeurant, 
insinue pour la première fois sur le prieuré de Saint-Eutrope 
ses nom, surnom, etc., né à Saintes, en la paroisse de Saint- 
Eutrope, le 7 mars 1749; bachelier, le 29 Juillet 1762; maître 
ès-arts, le 22 juin 1763; prêtre à Poitiers, le 27 mars 1773; 
nommé en ladite université les 25 et 27 juin 1773. Le prieur, 
dom d'Aubourg, refuse de signer. Gastâgnart, prêtre^ 
vicaire de Saint- Vivien- lès-Saintes \ Brunet. Rousseau. 
Bigot. 



4.; Le 20 mars 4777 et le 20 mars 4782, par devant le même notaire, Pierre^ 
André Grelet, curé-vicaire perpétuel de la paroisse de Saint-Julien de l'Escap, 
y demeurant, réitéra sur le prieuré de Saint-Eutrope. 

3. François Castagnary, né le 6 mars 4749, ûls de Pierre Castagnary, « mar* 
chand sarger », et de Suzanne Gaudin, tena sur les fonts de baptême de Saint- 
Eutrope par François Soulard et par Anne Castagnary. (Morean, curé de Saint- 
Butrope.) Le 4«' mai 477S, son père lai constitue, comme titre clérical, une 
pension annuelle de cent livres. Il était vicaire amovible de Jonzac, le 44 mars 
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GGGXXXm. 

1778, 9 juin, — loventaire des eiïeU de dooi Poitevin* religieax de Saint- 
Eutrope et prieur de Saint-Sauveur. 

Les scellés ayant été apposés « sur un demy cabinet et 
placard, placés dans les apartemans que occupoit et où est 
décédé, audit monastère de Saint-Eutrope, le six juin mil 
sept cent soixante douze, dom Jean-Pierre Poitevin, prêtre, 
religieux du même ordre et congrégation, et prieur du prieuré 
simple et régulier de Saint-Sauveur de la vicomte de Roche- 
choire, au diosaise de Limoges... dans l'apartement haut que 
occupoit, audit manastère, ledit sieur Poitevin, ont comparu 
en présance des témoins bas nommés dom François-Henry 
Dauboui^, Ygniasse Gillebert,scellerier, Louis Auger, chantre, 
Louis-Claude Bardeau, Antoine Bailand, mantionnaires, 
prestres, prieur et religieux dudit monastère de Saint-Eutrope, 
y demeurant, lesquels nous ont dit et exposé qu'ils désirent 
faire procéder à l'inventaire et description des meubles et 
effets, pécuUe, titres et papiers dépendants de la succession 
dudit sieur Poitevin, placés dans les susdits apartemens... 
Avons pris çt nommé d office les personnes de Anne Belot, 
femme de Jean Augier, et Marie Gaborit, feromedeDenis Jofiroy, 
marchandes fripières, demeurant audit bourg et paroisse de 
Saint-Eutrope, lesquelles par nous mandées et s'étant ren- 
dues, avons pris et reçu leur serment, la main levée à Dieu 
au cas requis, moyennant lequel elles nous ont promis et juré 
de bien et fidellement faire la prisée et estimation des meu- 
bles, et effets qui leur seront mis en évidence et placés dans 
les susdits apartemans; attant avons vacqués au susdit inven- 



4779, jour où il réitéra sur Saiot-Eutrope et sur Tévèché de Saintes. II fut en 
4789 nommé par Mgr Pierre-Louis de la Rochefoucauld curé de Ghatignac, 
dans Tarchiprètré de Cbalais. Pour refus de serment à la i*onstilutton civile du 
clergé, il fut déporté en Espagne. 
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taire sur les dix heures du matin, ainsy que suit : pre- 
mièrement, étant dans l'appartement haut que occupoit 
et où est décédé ledit sieur Poitevin, nous avons remarqué 
que près la porte d'entrée est un demy cabinet fermant à 
clef »... il s'y est trouvé neuf écus de six livres, pièces de 
monnaie du cours, qui forment la somme de cinquante 
quatre livres : 54^, plus 6 lixxes 5 sols 6 deniers; paire de 
boucles pour souliers, paire pour jarretière, d'argent, 48 livres; 
une montre ancienne, boîtier et chaîne d'argent, portant sur 
le cadran ces mots : Pitcher, London; 24 livres; 15 chemises 
de toile en majeure partie usées, 30 livres; 42 mouchoirs 
de poche, petits et usés, de différentes couleurs, 3 livres; «un 
habit de ras de carton doublé de coton, une veste et culotte 
de peluche en soie, les derrières de la veste de gros drap, une 
veste et culotte de turquoise, le tout plus que demi usé, une 
soutane aux trois quarts neuve de ras de carton, appréciée 
le tout 30 livres ; » bas, chaussettes, collets, rotonde, paire 
de gants, 9 livres; chapeau, deux calottes <c à usage de 
prêtre », trois gilets, un bonnet de nuit simple, trois coiffes 
de bonnet, 5 livres 40 sous; trois essuie-mains, bonnet brodé 
en laine, plat à barbe, étui de savonnette, a deux bouteilles 
de trois rocquilles de verre fort >, un flambeau de cuivre, 
2 livres 40 sols; 64 volumes, dont la plupart sont assez esti- 
més, 6 livres; c un demy cabinet formé de bois de noyer 
vermoulu et cossonné », dans le tiroir duquel se sont trouvés 
des papiers dont l'examen a été remis, 45 livres; deux mau- 
vais fauteuils, cinq chaises de paille, deux vieilles bottines, 
2 livres; une table de bois de noyer à pieds tournés, cou- 
verte d'un tapis de laine et fil fort ancien, 4 livres; miroir à 
cadre doré, 8 livres; prie-dieu à deux battants, 4 livres; bois 
de lit à colonnes, de bois de noyer, foncé dessus et dessous, 
paillasse, matelas en laine, traversin mauvaise courte-pointe 
d'indienne, rideaux, 60 livres; dans l'appartement d'en-bas, 
sept mauvaises chaises, deux fauteuils, 2 livres; deux chenets 
de cuivre, gril pour foyer, pelle, tenailles, broche à i*ôt, 

15 
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3 livres ; dans le placard, deux pots à eau, vase pour fleurs» 
pot, boite de confitures, sucrier, petit gobelet à anses, tasse à 
café, salières, théière, deux petites cuillers d'étain, cafetière 
sans queue, la couverture d'une écuelle, le tout de fayence, 
une houillette de fer blanc, deux bouteilles de verre fort de 
trois rocquilles reconnues vides, une écritoire, hachereau de 
fer, 1 livre 10 sols; quatre tableaux petits, un grand, quatre 
fûts de cadres dédorés, 20 sous ; demi-bouteille de verre fort, 
six gobelets de verre, deux paires de vieux escarpins, paire 
de neufs, une tète de marotte pour perruque, 40 sols; miroir 
à cadre doré, 4 livres; table de noyer à pieds tournés, 
bureau vitré, vieille table pliante, une petite baguette de fusil, 
5 livres. Quant au fusil, ledit sieur Duchàtel qui en est nanti 
l'a à la campagne et le fera apporter la semaine prochaine ; un 
cahier écrit sur papier libre sur quarante-sept rôles, reconnus 
pom- être un censif du prieuré de Saint-Sauveur et plusieurs 
autres papiers, lesquels étant informes ne peuvent servir que 
d'indication et de mémoire; le tout montant à 298 livres 
15 sous, 6 deniers; « lesquels titres et papiers, ensemble les 
meubles et effets et argent monnayé, mentionnés au présent, 
sont demeurés es mains, à la charge et garde de dom Fran- 
çois-Henri Daubourg, prêtre, prieur dudit monastère de Saint- 
Eutrope, pour les représenter quant et à qui il appartiendra 
et en rendre compte; dont et de tout ce que dessus lesdites 
parties ont requis acte, que leur avons octroyé pour valoir et 
servir ce que de raison. Fait, hi clos et arrêté sur lesdits lieux, 
en présence de François-Âlexaiidre Bachelot, commis au 
greffe du siège présidial de cette ville, et de Jean Hervé, do- 
mestique, demeurant audit Saintes, paroisse de Saint-Pierre et 
SaintrËutrope, témoins connus et requis; et ont lesdits Hervé 
et Anne Bellot, femme d'Âugier, déclaré ne savoir signer, de 
ce enquis et interpellés, le neuf juin mil sept cent soixante 
dix huit, sur l'heure de trois de relevée. Marie Gàborit. 
Daubourg, prieur de Saint-Euirope. Gu^ert. Bellanb. 
Barbeau, âuger. Bachelot. Bigot, notaire royal à Saintes. 



Digitized by 



Google 



- 227 — 

ControUé à Saintes, le 23 juin 1778. Reçu 2 livres 2 sols, 
compris les S sols par livres. Plus reçu 2 livres 42 sols 6 de- 
niers pour le sceau d'une vacation employée audit inventaire, 
y compris les 8 sols pour livre. Total 4 livres, 14 sols, 6 de- 
niers« De Saint-ândré. 

CCCXXXIV. 

1778, 17 jum- — Dom François-Henry d'Aubourg, prieur, 
afferme à Pierre yemeuil, boulanger, demeurant aux Rabai- 
nières, paroisse dudit Saint-Eutrope, le four banal dépendant 
dudit prieuré, appelé le four d'en haut, situé au bourg dudit 
lieu, consistant dUns une boutique, chambre bas^^e, haute, 
grenier, jardin et un chais pour servir de bûcher qui est dans 
Tavant-cour dudit priewé, pour le temps et espace de neuf 
années consécutives à courir de la Saint-Jean-Baptiste pro- 
chaine, moyennant la somme de quatre cents livres par cha- 
cun an, payables sue mois par six mois. Et pour plus grande 
sûreté au payement dudit bail François Yerneuil, marchand, 
demeurant audit lieu de Rabainières, s'est à la réquisition 
dudit sieur Yemeuil, son fils, et de sa bonne volonté, rendu 
pleige, caution, principal payeur, conjointement et solidaire- 
ment Fun pour Tautre... DAUBOURG,;)ft^r de SaÀnit-Eutrojffi. 
PiAmES VERNEmL. Fr. Yerneuil. Dupinier. Yerdon. 
Bigot, notaire. 

CCCXXXY. 

1778, S juillet. — En présence des témoins Joseph Yer- 
don et Joseph-Jean-Bapliste Tapon du Pinier, praticiens, 
dom Âptoine Belland, 'prêtre, religieux profès de l'ordre de 
Saint-Benoît, congrégation de Gluny, <x mansionnaire du 
monastère de Saint-Eutrope, y demeurant », donne procura- 
tion pour prendre a possession réelle, actuelle et corporelle des 
fruits, profits, revenus et émoluments dépendant du prieuré 
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régulier de Saint-Pierre et Saint-Paul de Pommiers *, ordre 
de Saint-Benoit, congrégation de Gluny, situé en Forest, dio- 
cèse de Lyon, sur la nomination faite de sa personne par 
messire François Bouvier des Harets, prêtre, docteur en 
théologie, prieur commandataire du prieuré de Saint-Pierre 
de Nantua en Bugey, ordre de Saint-Benoit et congrégation 
de Gluny, diocèse de Lyon, sacristin et chanoine théologal de 
l'insigne églize collégiale de Saint-Bernard de la ville de 
Romans en Dauphiné, diocèse de Vienne, coUateur de plein 
droit et en sadite qualité de prieur commandataire de Saint- 
Pierre de Nantua dudit prieuré de Saint-Pierre et Saint-Paul 
de Pommiers, suivant l'acte de nomination étant en brevet 
passé à Paris, le 31 may 1778, devant M« Lambot et son 
confrère, notaires au Chatellet, insinué au greffe des insinua- 
tions ecclésiastiques du diocèse de Paris le 2 juin suivant, y 
controUé le même jour, signé : Chauveau >, et aussi a d'af- 
fermer les fruits et revenus dudit prieuré de Pommiers avec 
toutes ses appartenances et dépendances pour tel prix, à 
telles personnes, charges, clauses et conditions que ledit sieur 
constitue avizera bon estre, recevoir le prix du bail, et donner 
quittance... > Antoine Belland, nommé au prieuré de Saint- 
Pierre et Saint'Paul de Pommiers. Dupindsr. Verdon. 
Bigot, notaire. 

CCCXXXVL 

1778, ^juillet. — Devant les mêmes notaire et témoins, 
dom Antoine Belland donne procuration pour c former oppo- 
sition, es mains de qui il appartiendra, à la dcUivrance des 
deniers qui proviendront de la vente des meubles et effets 
dellaissés par messire Durand,, chanoine de Saint-Quantin, 
dernier titulaire et paisible poseesseur du béneffice et prieuré 



4 . Pommierg-en-Forea, canton de Saint-Germain-LavaU arrondissement de 
Roanne (Loire). 
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de Saint-Pierre et Saint-Paul de Pomiers, soit que lesdits 
meubles et effet, or et argent comptant, qui se trouveront 
apartenir à sa succession soyent placés dans les apartemans 
qu'il occupait en la ville de Paris où il est décédé, que par- 
tout ailleurs où on pourra en découvrir, pour sûreté du paye- 
ment des réparations à faire audit prieuré et jusqu'à la con- 
currence du montant d'ycelle, en requérir la remise et main- 
levée aux formes de droit, ainsi que des titres et papiers 
affërans audit prieuré, donner quittance et décharge du tout, 
qui vaudront comme si ledit constituant les donnoit lui- 
même. Bigot, notaire... » 

cccxxxvn. 

1778, 24 septembre. — Devant Bigot, notaire, Élie-Fran- 
çois Bachelot, sergent à cheval au Ghàtelet de Paris, demeu- 
rant à Saintes, paroisse Sainte-Colombe, et Jean Gautraud, 
journalier, témoins, dom Belland donne pouvoir de « tran- 
siger sur toutes les instances et procès concernant les droits 
de son prieuré de Pommiers, formés de la part ou contre 
Durand, précédent prieur, contre les religieux du monastère 
du même lieu, « en quelque tribunal que les susdites ins- 
tances et procès soyent pendantes et pour quelque cause que 
ce soit... conune aussi de retirer des mains des sesquestres 
les titres et papiers, effets et deniers provenans de la vente 
dyccux, appartenans audit béneffice et à la succession dudit 
sieur Durand... » 

CCCXXXVIII. 

1778, 13 novembre. — Devant Bigot, notaire, et les té- 
moins Pierre-Cosme Senne, procureur au siège présidial de 
Saintes, et Jean-Âuguste Bertrand, praticien, dom Belland 
donne pouvoir de nommer et présenter aux bénéfices cures 
et vicairies perpétuelles actuellement vacants ou qui vaque- 
ront, qui sont à sa nomination comme prieur de Pommiers. 
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CGCXXXIL 

1779, 11 mon. — Devant Bigot, notaire, en présence de 
François PîUet et Jean-Baptîste Tapon du Pinier, pratiden, 
measires Jean*Baptiste Barraud, TÎcaire de Saint-Eotrope, 
Gharies Barrand, vicaire de Jarnac, Jacques Barraud, mar- 
chand à Saint^Pallais, Isaac-Pierre et Pierre Barraud, enûnts 
de Jean Barraud, marchand, « demeurant sur les pons de la 
présCTte ville, » et de feu Marie-Anne Arsonneau, donnent 
procuration pour transiger avec haut et puissant seignau* 
monseigneur Henri-Joseph-GIdude de Bourdeille, évèque de 
Soissons S et avec haute et puissante demoiselle mademoi- 
selle de Bourdeille, sa sœur, à propos d'une rente seconde et 
foncière de douze boisseaux de méture, mesure de Matha, à 
prendre sur la moitié de grand moulin d'Béritole, paroisse 
de Saint-Herie... Barraud, père. Barraub, vicaire de Sainte 
Eutrope-lèS'Sainteê. Barraud, vicaire de Jamac. Jacques 
BARRAm). DAvm. Durand. Yiolleaud. Louis Seure. Pillbt, 
Bigot* 

CCCXL. 

1779, A juin. — Devant Bigot, notaire, et les témoins Jean 
Poitevin et Thomas Boyer, praticiens, Catherine-Françoise 
Gariveau, fille majeure, demeurant à Saint-Eutrope, recon- 
naît avoir reçu de Jean Bonnifleau, curé de Saint-Eutrope, 
la somme de cent livres pour six mois de pension viagère 
suivant Facte du 1^^ juin 1770. Bonnifleau, curé de Saint- 
Eutrope. PorTEviN. Boyer. Bioot. 



4. Henri-ioseph-Claude de Bourdeille, sacré évèque de Tullele ISdéoenibre 
4761, éféqoe de Seiiioos eu 476i, Mé de la Trinité de Yendtee, qualifié 
cardinal. Voir Saint-PUrre de Saintes, page 97. 
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cccxu. 



4780, iO janvier. — Par devant Bigot, notaire, en présence 
de Thomas Boyer et Jean Braud, praticiens, témoins requis, 
dom d'Aubourg, prieur, afferme « à dames Marie de Beau- 
lieu et Gatherine-Ursulle Rambaud de Mareuil, supérieure et 
procureuse de la communauté de l'hôpital général de Saint- 
Louis de la présente ville, y demeurant, paroisse de Saint- 
Pierre, présente, stipullantes et acceptantes tant pour elles que 
pour leurditte communauté, savoir est, le droit de dixmes des 
grains, vins, chanvres et lins de Saint-Sorlin et le Maine, pa- 
roisse de Saint-Pallais dudit Saintes, dépendant de l'aumô- 
nerie dudit monastère de Saint-Eutrope, pour en jouir de la 
même manière que les précédens fermiers en ont joui ou dû 
jouir... La présente ferme faitte pour le temps et espasse de 
neuf années... pour et moyennant le prix et somme de quatre 
vingt dix livres annuellement... Daubourg, prietir de Saint- 
Eutrope. Sœur de Beaulieu, supérieure des hospitalières. 
SŒUR DE Mareuil, procureuse des hospitalières. Boyer. 
Braud. Bigot, notaire. » 

CCC3CLU. 

4780, 24 août. — Dominique Gilbert, curé de Notre-Dame 
de Bussac, dépendant de Saint-Eutrope, reçoit de M. Tabbé 
Deshons, vicaire général du diocèse de Saintes et prieur 
commendataire du prieuré de Notre-Dame du Jarry,la somme 
de vingt une livres c pour la rétribution due annuellement 
audit sieur Gilbert par ledit sieur Deshons, de l'administra- 
tion qu'il a fait des sacremens aux habitans dudit prieuré 
dudit Jarry, pour le terme qui échera le jour et fête de 
Saint-Michel. )» Gilbert, curé de Bussac. Bigot. Bigot, 
notaire. 
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cccxLin. 

1780, 6 septembre. — Par devant Bigot, en présence de 
Pierre-Gosme Senne, procureur au siège présidial, et Sébas- 
tien Âury, concierge des prisons royales dudit Saintes, té- 
moins, dom d'Âubourg, prieur, nomme Jean Bonifleau, prêtre, 
curé-vicaire perpétuel de Saint-Eutrope ^ au bénéfice cure 
de la paroisse de Notre-Dame de Bussac au présent diocèse, 
vacant par la mort de messire Dominique-Ignace Gilbert \ 



4. Le 7 septembre 4780, devant le même notaire, en présence de messire 
Alexis Gornuaud, prêtre el caré Je la paroisse de Saint-Vivien de Saintes, dom 
Lonis Aager, priear de Saint-Entrope de La Lande et cbantre de la commu- 
nauté de Saintr-Butrope, messire Henry Berry, prieur de Thézac, demeurant 
audit Saintes, sieur Pierre-Bartbélemy Hartinaud, receveur des droits du 
château dudit Bussac, François Roubé, garde sergent dudit Bussac, François 
Bestaud, jardinier du château de Bussac, Pierre Chasseriau , laboureur i bœufs, 
Pierre Duchossat, journalier, Jean Delusset, laboureur i bœufs, et autres 
habitans de ladite paroisse de Bussac, et encore d'Etienne Martin, marchand, 
demeurant à Saintes, paroisse Saint-Pierre, el Jean Guichard, menuisier, 
demeurant en la paroisse de Fontcouverte, témoins connus et requis, Jean 
Bonifleau prend possession de la cure de Bussac. BonmFLBAU, curé de Buuae. 
GoiUfUAin), curé de Saint-Fivien^lès-Saintes. Berat, prieur de Théxac. 
Maitirau. Bonniflbau, étudiant. Augkr, religieux, chantre de Saini-Eu- 
trope. Maatin. Guiguàrd. FBARçoisYsnxoif, fabricien. Ainroiaus Daubourg. 
Bigot, notaire. 

9. Le i septembre 4780, a été inhumé messire Dominique Gilbert, prêtre, 
curé de Bussac, âgé d'environ soixante-treize ans. en présence des soussignés : 
Devic, curé du Doubet; Salmon, curé de Yénéran f Perrineau, desservant de 
Fontcouverte; F. François Gaérin, récollet, F. Junien Billard, récollet. Ae^ 
très parcissiaux de Bussac. — Dominique-Ignace Gilbert, curé de Geay, 
depuis huit ans, avait été pourvu de la cure de Bussac, vacante par la démis- 
sion de Jacques-François Gilbert, docteur en théologie, chapelain des Renaud, 
nommé curé de Grezac, et prit possession le 47 mars 4744. François-Jacques 
Gilbert, frère de Gabriel-Ignace Gilbert, conseiller médecin du roi à Saintes, 
avait été, le 48 mars 4740, étant curé de Grezac, nommé par le prieur dom 
René d'Aubourg, curé de Bussac, à la place de Joseph Pichon, décédé, et avait 
pris possession le même jour. Acte de D. Mareschal, notaire. — Le 99 mars 
4740, il fait dresser Tétat des lieux en présence de Josué Pichon, sieur de la 
Sablière (paroisse de Saint-Sauvant) et de François Pichon, écuyer, sieur de 
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prêtre du même diocèse, dernier titulaire et paisible posses- 
seur, dont l'institution canonique appartient à Tévêque de 
Saintes. Daubourg, prieur de Saint-Eutrope. Senne, âurt. 
Bigot, notaire. 

CCCXUV. 

4780, 27 septembre. — Par devant Bigot, « messire Jean 
Bonifleau, prêtre et curé des paroisses de Notre-Dame de 
Bussac et de Saint-Eutrope dudit Saintes, y demeurant, » se 
démet de la cure de Bussac, ensemble de tous ses fruits, 
profits, revenus et émoluments quelconques. « Fait et passé 
en notre maison de campagne, au bourg et paroisse de Font- 
couverte, en présence de messire Eutrope-Ignace Perrineau, 
prêtre desservant ladite paroisse de Fontcouverte, et Jean Roy, 
thonnellier, y demeurans, tesmoins connus et requis, sous- 
signés avec ledit sieur Bonifleau, le vingt-neuf septembre mil 
sept cent quatre-vingt après midi *. Bonnifleau, curé de 
Saint-Eutrope et de Bussac. Perrineau, desservant de Font- 
couverte. Jean Rot. Bigot, notaire. 

CCCXLV. 

1780, 7 octobre. — Joseph Bonifleau, nommé curé de 
Bussac, après visa de l'évêque du 7 octobre, prend posses- 
sion en présence de Louis-Albert Mareschal, sacristain de la 



Lagord, époax de Jeanne de Curzay, héritiers du curé de Bussac, déx^dé. 
Mareschal, notaire. — Le 29 avril, procès-verbal entre les mêmes pour les 
réparations. — Un Paul Gilbert, né à Cognac, le 28 février 4734, gradué 
nommé en l'université de Poitiers, était choriste de Saint-Léger de Cognac; il 
insinue sur révôché de Saintes, le 44 janvier 4764. 

4. Le même jour, dom Henry-François d'Âubourg, prieur, nomme à la cure 
de Bussac, Joseph Bonnifieau, prêtre du diocèse, vicaire amovible de la paroisse 
de Clam, vacante par la démission de son oncle, Jean Bonnifleau. Mêmes 
témoins. 
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paroisse, François Ghasseriaud, Pierre Bonnet, maçons, Jean 
Guillaud, vigneron, François Prunier, journalier, Jean Cu- 
raudaud, Pierre Chasseriaux, Jean Dugué, Jean Curandeau, 
vignerons, tous habitants de ladite paroisse de Bussac; « de 
Pierre Bussiëre et Odon Reberat, peintre et tourneur en 
fayance, demeurans audit Saintes, paroisse de Saint-Vivien et 
Saint-Eutrope, témoins connus et requis ^ » Bonnifleau, 
curé de Bussac. Jean Gurodau. Morisset. Pierre Bussiëre, 
Maruux. Odon Reberat. Bigot, notaire ^. 



4 . Le 7 décembre I7S0, Josepb Bonnifleau, en présence de François VeHlon, 
charpentier, el François Onzaa, garde de la seigneurie de Bussac, y demeu- 
rant, témoins requis, el 4e Heftry^rançois Berry, doyen des conseillers du 
siège présidial de Saintes, y demeurant, paroisse de Saint-Pierre, donataire 
de feu Gilbert, dernier titulaire de la cure de Bussae, fait par Jacques Chau- 
vet, entrepreneur d'ouvrages de maçonne, et Jean Dumas, charpentier, d*une 
part, et par Charles Gilbert, aussi entrepreneur d'ouvrages de maçonne, et 
Adrien Harpain, charpentier, procéder à l'examen des bâtiments, presbytère, 
église, etc., de Bussac. BoirmFLEAu, curé de Bussac, sans préjudice de mes 
droits et sous toutes mes protestations et rezerres te/ les que de droit. 
Berrt, sans aprouver aucunement le procez- verbal de f église non 
plus que le procez-rerbal du presbilaire, ce sous toutes mes proiestaiions 
et réserves telles que de droit, J. Chacvbt. Gharlb Gilbbkt. Dumas père. 
Françoib Veolon. Bigot, notaire, 

%, Le44 août 4784 , par devant Bigot, en présencede Thomas Boyer et Pierre 
Cormier, témoins requis, Josfph Bonnifleau, curé de Bussac, reconnaît « avoir 
reçu delf'M^Henry-Fmnçois Berry, doyen des conseillers au siège présidial de 
Saintes... savoir est la somme de trois cents livres à laquelle ils ont amiable- 
ment réglé toutes les réparations constatées devoir être faites tant au presby- 
tère de ladite paroisse de Bussac, servitudes, appartenances et dépendances, 
qu'au sanctuaire et sacristie de 1 église dudit lieu, ainû que pour toutes four- 
nitures de linges et ornements pour la célébration du service divin, et men- 
tionnés dans le procès-verbal qui en a été dressé en présence et du consente- 
ment des parties sur les réquisitions desdils sieurs Bonnifleau, les six et sept 
décembre dernier... et dans le procès-verbal rendu par M« Alexis Gornuaud, 
prêtre et curé de la paroisse de Saint- Vivien, ledit Jour 7 décemlwe, commis- 
saire k ces fins commis par monseigneur l'évèque du présent diocèse suivant 
son ordonnance, que ledit sieur Bonnifleau a déclaré avoir devers 1uî...»Berrt. 
PoNifiPLSAU, curé de Bussac, Cormier. Boyer. Bigot, notaire. 
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CCCXLVI. 

1781, 21 janvier. — Doms François-Henry d'Aubourg, 
Claude Mignen-Planier, prévôt, Ignace Gilbert, cellerier, 
Claude-Louis Bardeau, mensionnaire, et Louis Âuger, chaatre, 
instruits du décès de dom Antoine Belland, prêtre, religieux 
dudit ordre de Cluny, mensionnaire dudit monastère et prieur 
titulaire du prieuré claustral de Pomiers, ont requis le trans- 
port de M. le lieutenant général de cette sénéchaussée dans 
l'appartement qu'occupait ledit dom Belland audit monastère, 
aux fins d'y constater l'état du mobilierquiy était placé, et dont 
il a fait la description par procès-verbal du 25 octobre 1779, 
signé à l'expédition : Guiet, commis au greffe, scellé et enregis- 
tré audit Saintes, le 9 décembre dernier, par de Saint- André; 
ils ont considéré que les meubles et effets qui y sont détaillés 
sont de très-peu de valeur, ce qui les détermine de renoncer 
purement et absolument à la cotte morte dudit dom Belland, 
sous leur soumission de remettre et tenir compteà qui il appar- 
tiendra des mêmes effets détaillés et décrits dans le procèfr^va*- 
bal de mondit sieur le lieutenant général; dont et de tout ce 
qui dessus lecture faite... Fait et passé en la salle capitulaire 
dudit monastère de Saînt^^Ëutrope de Saintes, en présage de 
Thomas B^er et Pierre Cormier, praticiens, demeurant audit 
Saintes, paroisse de Saint^Pierre, témoins connus et requis, 
sûusignés avec les parties, le vingt- un janvier mil sept cent 
quatre-vingtr-un, apiiès midy. Daubouhg, prieur de Saint- 
Europe. MiâNBN Planier, préifôt. Gilbert, céleris. Bar- 
deau, mamionnaire. Auger, chantre. Boyer. Gormibr. 
Bigot. 

CCCXLVn. 

4782, 28 mai. — Dom R. d'Aubourg, prieur, « reconnaît 
avoir reçu de sieur Jean-Pierre Arnaud, marchand, demeurant 
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sur la paroisse de Sainle-Lbeurine, présent, stipulant et accep- 
tant, sçaYoir est la somme de deux mille deux cens quatre li- 
vres, à laquelle se sont trouvés revenir les arrérages du prix de 
ferme des grosses et menues dixmes de la paroisse de Saint- 
Pallais-du-Né, dépendant dudil monastère, et pour la portion 
dont est tenue la nommée Goy, veuve de Guillaume BÎand de 
la Nivetrie, marchand, demeurant en la paroisse d'Ârthenac, 
auquel lesdits sieurs prieur et religieux avaient consenti bail 
ferme desdits revenus conjointement et solidairement avec 
ledit sieur Panneau et un d'eux seul pour le tout, suivant le 
bail du 19 may 1772, passé devant H« Duplaix, notaire royal 
audit Saintes... » Témoins : Jean Poitevin et Paul Landon, 
praticiens. Bigot, notaire. 

CCCXLVm. 

1782, 28 mai. — Dom d'Âubourg, prieur, Claude Hignen- 
Planier, prévôt, Jacques-Ignace Gilbert, cellerier, Claude- 
Louis Bardeau, mensionnaire, Louis Âuger, chantre, affer- 
ment à Jean Panneau, marchand, paroisse de Sainte-Lheurine, 
c toutes les grosses et menues dixmes que ledit monastère 
de Saint-Eutrope a droit de prendre et percevoir sur la pa- 
roisse de Saint-Pallais-du-Né..., pour le temps et espasse de 
sept années et récoltes consécutives..., pour et moyennant le 
prix et somme de deux mille cinq cents livres par chacun 
an... » (Mêmes clauses que dans les baux antérieurs). Da.u- 
BOURG, prieur de Saint-Eutrope. Panau. Mignen Planubr. 
Gilbert, célérier. Bardeau. Auger, chantre. PorrEViN. Lan- 
don. Bigot. 

CCCXLXK. 

1782, 10 juin. — Dom Claude -Louis Bardeau, prêtre, 
religieux profès de Saint-Benoit, mensionnaire du prieuré de 
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Saint-Eutrope^ y demeurant, et infirmier de Tomac S consti- 
tue pour son procureur spécial Me Gassagne, avocat en la 
cour et directeur des postes à Lédignan ^ , pour « affermer 
tous les fruits, proiiits, revenus et émolumens qui lui appar- 
tiennent et dépendans de Tinfirmerie de Tomac... » Bardeau, 
prêtre, religieux de Saint-Eutrope, infirmier de Tomac. 
Poitevin. Landon. Bigot. 

CCCL 

1782, i juillet. — Mêmes notaires et témoins. Dom d'Âu- 
boui^, prieur, afferme « à Louis Drouhet, boucher, demeurant 
au faubourg de Saint-Vivien, une pièce de pré de la conte- 
nance de deux journaux ou environ ou autrement, telle qu'elle 
se comporte, sise et située en la prairie de Saint-Vivien, tenue 
à rente du prieuré dudit Saint-Vivien au devoir de deux bois- 
seaux d'avoine, confrontant d'un côté au pré de la demoiselle 
Tourneur ou à ses représentants, fossé entre deux, et d'autre 
côté au pré du nommé Massiou, que ledit preneur a dit bien 
savoir et s'en contenter », pour le temps de sept années, 
moyennant soixante livres par an. Daubourg. Poitevin. Lan- 
don. Bigot. 

CCOJ. 

4782, 9 novembre. — Dom d'Aubourg, prieur, afferme, 
pour neuf ans, à partir du l^r janvier prochain, moyennant 
la somme de deux mille cinq cents livres, à messire Pierre 
Bouigues, prêtre, curé -vicaire perpétuel de la paroisse de 



4. L'ablinye de Tornac, bous le patronage de- saint Etienne, devint, an 
xvp siècle, un simple prieuré conventuel de Tordre de Gluny, sous le double 
vocable de saint Etienne et de saint Sauveur. 

2. Lédignan, chef-lieu de canton de Farrondissement d'Alais. — Tomac, 
canton d'Auduze, arrondissement d'ÀUais (Gard.) 
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Gi^ezac, les dtoies que le prieur de Saint-Eutrope a droit de 
prendre sur la paroisse, excepté les rentes seigneuriales, 
droits de lods et ventes et agrières qui appartiennent au 
prieur. Bouigues déclare tenir quitte ledit sieur d'Aubourg 
des trente-cinq boisseaux de blé froment, vingt- deux bois- 
seaux de méture, un tonneau de vin rouge et quatre-vingt 
livres en argent, qu'il avait coutume de lui délivrer chaque 
année pour lui tenir lieu de sa portion congrue, à quoi il 
renonce pendant la durée dudit bail; il s'oblige de payer an- 
nuellement au curé-vicaire p^pétuel de Saint^Ândré-de-Lidon 
la somme de trois cents livres pour sa portion congrue. Té- 
moins : Isaac Gasnier, marchand an lieu des Gorees, paroisse 
d'Épargnes S et Jaan-François4oseph Bigot, praticien. Bigot, 
notaire. 

ccaii. 

178Î, 9 novembre. — Dom tfAubourg, prieur, afferme à 
Isaac Gasnier, marchand, demeurant au lieu de Lagorce, pa- 
roisse d'Épargnes, les droits, rentes seigneuriales, lods et 
ventes de la paroisse de Saint- André-de-Lidon, pour en jouir 
de la même manière que ledit sieur Gasnier en a ci-devant 
joui, pour l'espace de neuf années, à partir du !«• janvier 
prochain, moyennant la somme de deux mille livres, à la ré- 
serve de la rente sur le moulin de Jorignac. Témoins : Pierre 
Bouigues, prêtre et curé de la paroisse de Grezac, et Jean- 
François-Joseph Bigot, praticien. Bigot, notaire. J. Gasnier. 
Daubourg, prieur de Saint-Eutrope. Bouigues, curé de Gre-^ 
zac. Bigot. 

GGGLin. 

4782, 23 novembre. — Dom d'Aubourg, prieur; Mignen- 



4. La Petite-Garce, en lacommone de Gozes; la Grande-Gorce, moîtié 
en Épargnei}, moitié en Goses. 
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Planier, prévôt; ^;nace Gilbert, cellerier; Louis Bardeau, 
mensionnaire; Louis Auger, chantre, afferment à Jean Gillet, 
laboiu^ur à boeufs, demeurant au village des Bouyers, paroisse 
de Chermignac, a tous les fruits décimaux de la paroisse et 
cure de Rcteau, consistant en dixmes des grains, vins, chan- 
vres, lin et agneaux, de quelques espèces que ce puissent être, 
pour en jouir tout ainsy et de la même manière qu'en ont 
joui les précédents fermiers, à l'exception seidement du clos 
de jardin où était anciennement basti la maison prieuralle 
dudit Rétaud, et de toutes les novales de quelques espèces 
qu elles soyent quy peuvent appartenir au curé d'icelle, quy 
demeurent aussy formellement excepté du présant bail, lequel 
est fait pour sept années, » à partir du i^ janvier prochain, 
moyennant le prix de trois mille quatre cent livres par an. 
Gillet s'oblige de payer annuellement au curé trois cents livres 
pour partie de sa portion congrue. Simon Gillet, aussi labou- 
reur à bœufs, demeurant au village des Yallières, paroisse 
dudit Restaud, frère du preneur, se rend pleige et caution 
pour Jean Gillet. Témoins : Jean Poitevin et Eutrope Gaborit, 
praticiens. Daubourg. Migjmen Planier. Gilbert. Barbeau. 
AuGER. J. Gillet. Gillet. Gaborit. Poitevin. Bigot. 

CCCUV. 

1784, 46 avril. — «Dom Qaude Mignen Planiçr, prieur de 
Saint-Sauveur de Rochechouard et religieux du monastère de 
Sainl-Eutrope, dom François-Henry Daubourg, prieur, Ignace 
Gilbert, cellerier, et dom Claude Bardeau, mentionnaire, fai- 
sant tant pour eux que pour dom Louis Auge, religieux du 
même monastère, ont dit qu'après le décès de dom Jean- 
Pierre Poittevin, prestre, religieux, chantre de la môme com- 
munauté et prieur du prieuré simple et régulier dudit Saint- 
Sauveur de la vicomte de Rochechouart, arrivé le six juin 
mil sept cent soixante-douze, les scellés furent aposés sur les 
meubles et effets de sa succession placés dans l'apartement 
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qu'il occupoit audit monastère de Saint-Eutrope; qu'ils ont 
(ait procéder à Finventaire des meubles et effets» titres et 
papiers, composant la succession dudit sieur Poittevin, mon- 
tant lesdits meubles et effets qui ont été aprésiés à la somme de 
deux cens quatre-vingt-dix-huit livres quinze sols six deniers; 
que ledit sieur Planier a été pourvu dudit prieuré de la vi- 
comte de Rochechouard, il a prétendu que les bâtiments qui 
en font partie sont en mauvais état et ont besoin de répara- 
tions non moins urgentes que considérables, et par cette rai* 
son étoit sur le point de se pourvoir contre lesdits sieurs prieur 
et religieux de Saint-Eutrope pour les y contraindre; lesquels 
ont répondus que leur obligation se bomoit à remettre ès- 
mains dudit sieur Planier le produit du susdit inventaire ou 
la remise en nature des meubles et effets qui le composé, et 
désirant les parties éviter toutes discussions, qui pourroient 
naître en cette occasion et entretenir la bonne intelligence 
nécessaire à tous corps religieux, ils se sont ce jourdhuy as- 
semblés, et de l'avis de leur conseil et amis, ont, sur leurs 
prétentions respectives, traité, réglé, transigé et convenu ce 
qui suit : Et est à savoir que ledit dom Plagnier a déclaré se 
contenter du montant du susdit inventaire, qui est de ladite 
somme de deux cent quatre vingt dix huit livre quinze sols 
six deniers, laquelle étant en espèces du cours, lesdits sieurs 
prieur et religieux présens ont baillé, compté et payé à la vue 
de nous dits notaire et témoins audit sieur Planier, qui Fa 
prise, comptée et emboursée, s'en contente... Fait et passé au- 
dit monastère de Saint-Eutrope de Saintes, capitulairement 
assemblé à la manière accoutumé, en présence de Pierre De- 
laroche et François Richard, praticiens, demeurans paroisse 
de Saint-Pierre dudit Saintes, témoins connus et requis, sous- 
signés avec les parties, le. seize avril mil sept cens quatre- 
vingt-quatre, après midy. Delaroche. Richaru. Daubourg, 
prieur de Saint-Eutrope. Mignen Planier, prieur de Roche-^ 
chauard. Gilbert, célérier de Saint-Eutrope. Barbeau, 
mansionnaire. Bigot, notaire royal à Saintes. 
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ccav. 

4785, 9 octobre. -^ Bail à ferme des revenus du prieuré de Marignac par 
dom Louis Guillemot, prieur, à Jean Castagnary, marchand serger. — Empé- 
dition sur parchemin aux archives départementales de la Charente-fn^ 
férieure. E.it,^. 

...Dom Louis Guillemot, prêtre, religieux profès de Saint- 
Benoit, congrégation de Gluny, ancienne observance, man- 
sionnaire de l'abbaye de Montierneuf, ville et diocèse de 
Poitiers, où il fait sa demeure, et prieur du prieuré simple 
de Saint-Sulpice de Marignac, diocèse de Saintes, étant de 
présent en cette dite ville de Saintes au prieuré de Saint-Eu- 
trope, même ordre de Cluny; lequel, en sa qualité de prieur 
et seigneur spirituel et temporel dudit prieuré de Marignac, a 
volontairement affermé par les présentes, avec promesse de 
faire jouir paisiblement et sans aucun trouble, à sieur Jean 
Gastagnary, Tainé, marchand serger, demeurant à Saintes, 
fauxbourg et paroisse de Saint-Ëutrope, à ce présent, stipu- 
lant et acceptant, savoir est, les granges, dîmes, agriers, cens, 
rentes, lods et ventes, et tout ce qui dépend de sondit 
prieuré de Marignac, tel qu'en a joui ou dû jouir et qu'en 
jouit encore le situr Àllenet, fermier actuel, en vertu du bail 
du cinq février mil sept cent quatre-vingt, passé devant Re- 
naud, notaire royal à Pons, y controUé le même jour par 
Mossion, sans en rien réserver ni excepter, si ce n'est deux 
pièces de terre dépendantes dudit prieuré dont jouit le sieur 
curé de Marignac au nom du sieur prieur, compie lui ayant 
été concédées par feu dom de Lestang, ci-devant prieur dudit 
Marignac, suivant la tranzaction passée le sept mai mil sept 
cent soixante-treize, devant Huvet, notaire à Saintes, y con- 
trôlée le dix-neuf dudit mois par de Saint-André K L'une des- 



4. Aujourdhuy septième may mil septsoixante-lreize, après midi, par devant 
nous, notaire royal à Saintes, soussignés et présents les témoins bas nommés, a 

16 
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dittes pièces de terre est située et touche au bout du jardin 
de la cure, et Tautre touche à r^[lise, grange et cour ou aire 



eomiMDra mattre François MarchaDd, procurenr aa siège présidial, séDéchal et 
électioo de Saintes, y demeoraDt, paroisse de Sainte-Colombe, an nom et comme 
fondé de procuration générale et spéciale de dora Philippe de TËtang, prêtre, 
religieux de l'ordre et ancienne observance de Saint-Beaoft, prieor-curé de 
Saint-Paterne d'Issoudun^^n Berry, diocèse de Bourges, demeurant en son 
logis corial paroisse dndit lieu , et encore en qualité de prieur titulaire curé 
primitif du prieuré simple et régulier de Saint-Sulptce de Marignac, préseni 
diocèse de Saintes, seigneur décimateur de ladite paroisse, laquelle dite pro- 
curation contresignée en marge par ledit sieur Marchand en date du sept avril 
dernier, retenue par Bourguignon et Morat, controilée et scellée à Issoodan le 
même jour par Tournois et légalisée ledit jour par M. Claude Carrand, conseiller 
du roy, lieutenant particulier assesseur criminel et premier conseiller civil au 
baillage de Berry, siège royal et ressort d'Issoudnn, scellés ce jourdhuy par de 
Saint-André, demeurera annexée aux présentes pour y avoir recours le cas y 
échoiant, d'une part ; mesure Pierre Pauiard, prêtre, curé et vicaire perpétuel de 
la paroisse de Marigoac, demeurant ordinairement dans son presbytère, paroisse 
dudit Marignac et actuellement en cette ville, paroisse de ^int-ÎQchel, d*autre 
part; entre lesquelles parties a été dit qu'il se serait mû plusieurs contesta- 
tions et procès entre eux tant au sénescbal, siège présidial de la présente ville 
qu'an parlement de Bordeaux sur les droits par eux respectivement prétendus; 
ledit sieur Pautard auroit d'abord assigné ledit sieur prieur de Marignac au 
sénescbal de Saintes par exploit de Darolle, sergent royal, du 27 juin 4770, 
controllé le même jour à Jonzac par Dauteville, pour être condamné de lut 
raporter le titre constitutif qui établit le payement de h portioff'eongrue à lai 
due en qualité de vicaire perpétuel de ladite paroisse de Marignac, prétendant 
que ledit titre portait que ladite portion congrue lui étoit due en fruits et non 
en argent, et en outre aux tins de lui délaisser la libre possession et jouisance des 
dîmes novales, des fruits y sujets dans ladite paroisse de Marignac, suivant 
l'état qu'il se réservoit d'en fournir avec restitution de fruits. 

Cette question ayant fait la matière d'une instance considérable au sénescbal 
de Saintes où le sieur pleur de Marignac a juré et affirmé n'avoir point le titre 
constitutif requis par ledit sieur curé-vicaire perpétuel, Tinstance est actuelle- 
ment dévolue au parlement de Bordeaux oà elle est poursuivie. 

Ledit sieur Pautard, vicaire perpétuel, en auroit introduit une autre audit 
sénéchal contre ledit sieur de l'Etang, prieur de Marignac, par exploit du S4 dé- 
cembre 1774 de Prévost, sergent royal, contrôlé à Pons le même jour par 
Mossioo, aux fins du payement provisoire de sa portion congrue, de laquelle 
il auroit Ctiit plusieurs actes d'offre de la part des fermiers des revenus dudit 
prieuré dudit Marignac par le ministère de Sabooraud, notaire royal, en date 
do 28 mars, 23 may et 26 juin 4 770, duemeot formalisées, desquels actes d'offre 
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dudit prieuré de Marignac; dans laquelle dernière pièce le 
sieur preneur aura néanmoins la faculté de jetter ses pailles 



Mit sieor dt l*Btaig, priMr de llari(siiac, et exploit poor fonder n relauDce. 

Ledit neur Paataid, piètre, vicaire perpétuel dudit Blarignac, s'étant avisé de 
troubler les fermière dudit sieur de i'Etang, prieur dudit Marignac, dans la 
possession d'un mats situé au bourg dudit lieu, confrontant du levant au Jardin 
et bfttimens du nommé Girard, du midi «n chemio qui conduit du Puysereau à 
réglisse dudit llarignac, da couchant à la grange et aire du prieuré, et du 
nord à T^lisse, le sentier où passe la procession entre deux, en enlevant les 
fèves et bleds d'Espagne que lesdits fermiers y avoient ensemencés et cultivés, 
cette éviction anroit fait la matière d'une autre instance an sénéchal de la pré- 
sente ville entre les fermiers, ledit sieur de TEtang et ledit sieur Pantard par 
exploit des 47 septembre et 43 novembre 4774 , de Beauvais et Garaud, ser- 
gents royaux^ duement contrôlés à Pons dans leurs délais... 

Toutes ces différentes instances en divers tribunaux étoient à même de les 
jeter dans des iovolulions de procès dispendieux et considérables, à joindre 
surtout que ledit sieur Paulard se proposoit d*y joindre plusieurs contestations 
sur la qualité de curé primitif de Marignac que ledit sieur de l'Etang prétend 
lui être due dans sa qualité de prieur dudit lieu, sur le service des quatre fêtes 
annuelles et du patron de réglisse de Marignac que ledit sieur Pantard soute- 
noit devoir être à la charge dudit sieur de TEtang, sur la fourniture du vin et 
les hosties nécessaires pour la célébration des messes et du service divin, dont 
ledit sieur Pautard vouloit présumer Tobligation sur ledit prieur. Les parties 
prévoyant que tontes ces discussions leur causeroient beaucoup de longueurs, 
de dépenses, d'embarras, de l'avis de leur conseil et amis communs à la 
décizion desquels ils les ont soumises, ont sur le tout traité et transigé dans 
les formes et manières suivantes, sçavoir est : 

Le sieur Pautard fait l'option de la portion congrue de dnq'cents livres an* 
nuellement, conformément à l'édit du mois de may 4768, qoe le prieur de 
Marignac s'engage à lui payer. Ledit prieur payera en outre cent livres de 
supplément par an, deux quartiers de froment et vingt quintaux de paille pro- 
venant de la récolte des dtmes dudit prieuré ; le sieur Pautard reconnott que le 
mas de terre est une dépendance du prieuré; en retour le prieur en accorde 
la jouissance sa vie durant audit Pautard. Pautard assume sur lui sans rétri- 
bution le service des quatre fêtes annuelles et du patron de Téglise ensemble 
les vins et hosties. Fait et passé en le cabinet de M. M* Samuel-Alexandre 
Brejon de la Martinière, seigneur du petit Lauron, conseiller du roi et son 
premier advocat au sénéchal et siège présidial de Saintes, y demeurant, rue et 
paroisse de Saint-Michel, et en sa présence et celle de Jacques Gintrat, étu- 
diant en philosophie en la présente ville, paroisse de Saint-Pierre, y demeu- 
rant, témoins connus, requis et soussignés. MAncHANt, en vertu de tna pr<h 
euraiian. PAirrAin, euré. Bnuoit LAMABiniiiaB. Gurnuc. Hitvst, notaire 
royal à Sainiee, 
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en temps de métives, et même de se servir, si bon lui semble, 
de la cave qui y est, tout ainsi qu'il est porté par ladite tran- 
zaction. 

Sont encore formellement exceptés du présent bail le ter- 
rein en bois et agions vulgairement appelés le Communaux, 
et toutes les parties de cens et rentes qui, quoique dépen- 
dantes dudit prieuré, sont depuis longtemps en souffrances et 
ne se trouveraient pas portées en reçu dans le censif du pré- 
cédant fermier; ledit sieur preneur déclarant s'en tenir à la 
perception qu'en a faite ou dû faire le sieur Âllenet, fermier 
actuel, sans prétendre aucune garantie contre ledit sieur 
prieur qui consent cependant qu'en cas de nouvelles décou- 
vertes d'aucunes des parties de cens et rentes non servies, le- 
dit sieur preneur jouisse des arrérages qui échoiront dans le 
cours du présent bail. Déclarant d'ailleurs le sieur preneur 
bien savoir et connottre la consistance, biens, droits et reve- 
nus dudit prieuré, sans qu'il soit besoin de plus amplement 
les spécifier, pour en jouir par jlui aux susdites exceptions, 
tout ainsi qu'en aura joui ou dû jouir le précédant fermier. 

Convenu expressément que le sieur preneur aura un 
registre pour la perception des lods et ventes où il inscrira le 
nom de Tacquereur, celui du vendeur et celui du notaire qui 
aura passé l'acte de vente, la date dudit acte, le prix et les 
confrontations des objets vendus, ainsi que les droits de lods 
et ventes qu'il aura perçu ; lequel registre il sera tenu de 
présenter au sieur prieur ou à tout autre chargé de ses 
pouvoirs chaque fois qu'on lui demandera; et sera tenu à 
la fin dudit bail de le remettre au sieur prieur, signé de lui 
dit preneur pour être sincère et véritable. 

La présente ferme a été faite pour le temps et espace de 
sept années entières et consécutives qui commenceront au* 
premier de janvier mil sept cent quatre-vingt-sept et finiront 
le dernier jour de décembre mil sept cent quatre-vingt-treize, 
de façon qu'il y ait sept années entières de recettes comme 
sept années entières de paiement, à la charge par ledit sieur 
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preneur de payer à l'acquit et décharge du sieur prieur an- 
nuellement et de l'en faire tenir quitte et indemne, première- 
ment la somme de deux cents quatre-vingt-quatorze livres 
pour le décime et impositions ecclésiastiques dues pour raison 
dudit prieuré, ce que le preneur s'oblige de faire pour la 
demie année qui échoira au mois de février mil sept cent 
quatre-vingt-sept. Secondement la somme de cinq cent livres 
de portion congrue et celle de cent livres de supplément an- 
nuel au sieur curé de Marignac, le tout de quartier en quar- 
tier et par avance, à commencer le vingt-cinq mars mil sept 
cent quatre-vingt-sept, et de continuer ainsi tous les trois 
mois. Troisièmement, de fournir ou payer audit sieur curé de 
Marignac, en temps de métives, deux quartiers de froment et 
vingt quintaux de paille de la récolte des dîmes, ou bien une 
barrique de vin blanc en temps de vendanges, en place des 
deux quartiers de froment, au cas que le sieur curé de Mari- 
gnac l'aimât mieux, et qu'il préférât d'accepter ladite barrique 
de vin blanc au lieu de deux quartiers de froment, auquel cas 
ledit sieur curé seroit tenu de se fournir de fus; l'option étant 
réservée audit sieur curé et non au fermier. Quatrièmement, de 
fournir chaque année au premier jour de janvier une barrique 
de vin blanc aux bons enfants de la paroisse de Marignac, à 
cause de l'hommage par eux dû le même jour d'un oiseau ou 
d'un chapon, à commencer le premier janvier mil sept cent 
quatre-vingt-huit. Cinquièmement, de payer annuellement à la 
décharge dudit sieur prieur la redevance de sept livres dix 
sols, due à l'abbaye de Charroux, chaque jour et fête de saint 
Barnabe. Sixièmement, enfin, la somme de douze livres à 
M. le curé de Clion, chaque jour et fête de saint Barthélémy, 
pour le service que l'on est dans l'usage de faire ledit jour 
dans l'église de Clion, à la décharge dudit prieur de Marignac, 
à commencer le payement des deux derniers articles dès 
l'année mil sept cent quatre-vingt-sept. 

Toutes lesquelles charges ci-dessus désignées le sieur pre- 
neur s'oblige d'acquitter régulièrement dans les termes qui 
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sont fixés pendant sept années entières et consécutives, d'en 
garantir et relever indemne ledit sienr prieur de sorte qu'il 
n'en puisse être inquiété ni recherché et de lui produire tous 
les reçus et quittances. En outre et pardessus les susdites 
charges, ledit sieur preneur promet et s'pblige de payer au 
sieur prieur la somme de quinze cent trente six livres dix sols 
par chacun an, payable en deux termes de six mois en six 
mois, à commencer le premier payement qui sera de sept 
cent soixante huit livres cinq sols à la fête de saint Michel 
mil sept cent quatre-vingt-sept, et le second de pareille somme 
à la Notre-Dame de mars suivant, et ainsi continuer d'année 
en année et de terme en terme pendant lesdites sept années. 
Le preneur sera tenu, ainsi qu'il s'y oblige, de faire lesdits 
payements au sieur bailleur en la ville de Poitiers à l'abbaye 
de Montiemeuf, à peine de tous dépens, dommages et intérest. 
A été unanimement convenu entre les parties que le sieur 
preneur n'entirera en jouissance de la grange seulement qu'à 
la Notre-Dame de mars mil sept cent quatre-vingt-sept et ne 
sera tenu par conséquent de la laisser vacante qu'à la Notre- 
Dame de mars qui suivra la dernière année du bail. Le sieur 
preneur entretiendra la couverture de ladite grange de la 
main de l'ouvrier seulement, et les matériaux nécessaires 
seront fournis par le sieur prieur, qui s'engage de la faire 
mettre close, étanche et en bon état au moment où le fermier 
entrera en jouissance, et de remettre ou faire remettre aii 
commencement du présent bail entre les mains dudit preneur 
le censif des cens et rentes dus audit prieuré, que doit four- 
nir le sieur Âllenet, fermier actuel, de qui le sieur Gasta- 
gnary pourra le retirer lui-même en donnant son récépissé, 
le sieur prieur l'autorisant à cet effet; s'oblige et promet le 
sieur Gastagnary de remettre à la fin du bail ledit censif, 
ensemble le papier de recettes des cen& et rentes qu'il sera 
tenu de faire, contenant les nouveaux possesseurs des fonds y 
sujets, après avoir signé et certifié sincère et véritable ledit 
pafMer de recette. A été aussi expressément convenu qu'au 
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cas que la portion congrue ou les décimes vinsent à augmen- 
ter, le sieur preneur sera obligé de payer les augmentations 
pendant le cours de son bail et d'en garantir le sieur prieur 
de manière qu'il ne puisse en être inquiété par qui que ce 
soit, et que ce qu'il payera en sus des sommes énoncées dans 
le présent acte lui sera passé en compte par le sieur prieur et 
déduit sur le prix du bail. Si au contraire la portion congrue 
ou les décimes venoient à diminuer, ledit sieur Gastagnary 
sera tenu de payer le montant des diminutions entre les 
mains du «ieur prieur à qui il fournira une expédition des 
présentes en parchemin dans le délai d'un mois. 

Tout ce que dessus a été lu aux parties qui l'ont ainsi 
voulu, stipulé et accepté, et pour l'exécution et entretien 
obligé respectivement, savoir : le sieur prieur tous les revenus 
temporels de sondit prieuré de Marignac et des autres béné- 
fices qu'il peut posséder, et ledit sieur Gastagnary tous ses biens 
meubles et immeubles présents et à venir, qu'ils ont l'un et 
l'autre pour ce fournis, renonçant, etc., jugés et condamnés, etc. 

Fait et passé à Saintes, en notre étude, le neuf octobre 
mil sept cent quatre-vingt-cinq, après midy, en présence de 
sieurs Jean-Louis Goût, praticien, et Raimond Tambourin, 
marchand,' demeurant tous les deux audit Saintes, paroisse 
de Saint-Eutrope, témoins connus et requis, soussignés avec 
les parties. L'original est signé: Guillemot, prieur de Marignac, 
Jean Gastagnary, Goût, Tambourin et Bironneau, notaire 
royal à Saintes. 

GontroUé à Saintes le seize dudit mois d'octobre mil sept 
cent quatre-vingt-cinq ; reçu trente-neuf livres compris les dix 
sols pour livre. Signé Tardy. 

Extrait du registre. Scellé. BmoNNEAU, notaire royal. 

{Note sur papier.) 

État de ce que j'ai reçu en 4790. 

io Reçu une ordonnance de la somme de dix-huit cent 
livres i,800l »» 
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2o Autre ordonnance de mUle livres . . 4,000^ »» 
30 Je tiens compte de la somme de trois 
cent cinquante-sept livres, deux sols, six de- 
nierSy pour cinq années de pot-de-vin de la 
ferme de Harignac, pour cinq années de 
jouissance qui restent à expirer; ci. . . . 9851 14* 

Total de ce que j'ai reçu, trois mille cent 
cinquante-sept livres deux sols six deniers . 8,085^ 445 

Guillemot. 
47 may, reste dû un quartier .... 434* 4« 2* 

Même jour, quartier d'avril 643^ 49* 40** 

» 
CCCLVI. ' 

1788, 18 Juin, — Ordonnance de] TévèqueVde! Saintes, intenrenae sur le 
procès-verbal dressé par l'abbé de Lacbet, arcbidiacre de Saintonge, de l'état 
de l'église de Saintp-Pallais-do-Né. — Copie sur papier. Communication 
de M, Eutrope Jouan, 

Pierre-Louis de La Rochefoucauld, par la miséricorde de 
Dieu et la grâce du Saint-Siège apostolique, évêque et seigneur 
de Saintes, conseiller du roi en tous ses conseils; sur le pro- 
cès-verbal de visite de Téglise paroissiale de Sainf-Palais-sur- 
le-Né, en notre diocèse, fait par le sieur de Luchet, archidiacre 
de Saintonge et notre vicaire général, le quatre août mil sept 
cent quatre-vingt-sept, Nous avons ordonné et ordonnons : 

40 Que le tabernacle sera entièrement réparé et remis en 
bon état; qu'il sera fourni au maltre-autel un devant d'autel 
neuf, de cuir doré, avec son cadre en bois peint ou doré; que 
le tableau sera nettoyé et réparé ainsi que son cadre; que le 
marchepied sera refait à neuf, et qu'il sera fourni audit autel 
un crucifix, des cartes neuves et un tapis neuf; S^ qu'il sera 
fourni un vase neuf en étain ou en cuivre, avec son couvercle, 
pour contenir l'eau baptismale; que les fonts baptismaux se-' 
ront couverts et que la couverture en sera scellée par une 
barre de fer et un cadenat, et qu'il sera fourni un crémier 



Digitized by 



Google 



— 249 — 

neuf et des vases neufs pour contenir le saint crème, Thuile 
des cathécumènes et celle des infirmes, suivant les articles 
i% IS et 14, chapitre xv des statuts synodaux du diocèse; 
So que la chapelle de Saint-Eutrope sera fournie de tout ce 
qui est nécessaire pour une honnête décoration ou qu'elle sera 
supprimée; qu'il sera fourni un confessionnal neuf; 4o que la 
couverture de relise sera réparée; 5o que le pupitre qui est 
dans le chœur et le siège de l'officiant seront refaits à neuf; 
6^ que l'encensoir et sa navette, ainsi que la croix procession- 
nelle seront changés pour d'autres neufs; 7o qu'il sera fourni 
deux ornements neufs, propres et complets, de couleurs diffé- 
rentes, un ornement noir, aussi neuf et complet, et un dais 
neuf avec sa garniture d'étoffe en soye; 8o qu'il sera fourni 
et placé dans la sacristie une carte obituaire où seront inscrites 
les fondations de l'église; 9o que la clôture du cimetière sera 
réparée et remise en bon état du côté du midi, suivant l'ar- 
ticle l«r, chapitre xvii desdits statuts. 

Toutes lesquelles fournitures et réparations seront faites 
aux frais et dépens de qui il appartiendra, dans le délai de six 
mois, à compter du jour de la notification quMl leur sera 
faite de notre présente ordonnance, à la requête du syndic ou 
fabriqueur de ladite paroisse de Saint-Palais-sur-le-Né; et 
nous chargeons le sieur curé de veiller exactement à l'exécu- 
tion de notredite ordonnance et de nous en rendre compte. 
Donné à Saintes, en notre palais épiscopal, sous notre seing, 
le sceau de nos armes et le contre-seing de notre secrétaire, 
le vingt-huit juin mil sept cent quatre-vingt-huit. Signé: 
f Pi. Lo., évêque de Saintes ; et plus bas : Par Monseigneur : 
Rollet, secrétaire. 

Je soussigné certifie la présente minute sincère et véritable, 
comme entièrement conforme à la minute, à Saintes, ce treize 
janvier mil sept cent quatre-vingt-neuf. Rollet, secrétaire 
du diocèse de Saintes (i). 

(1) Jean-Louis-Simon Rollet, né à Rochcforl, ûls de Jacques Rollet, ooro- 
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cccLvn. 

4788, 28 Juin. — Ordonnance de TévAque de Saintes, iotervenne sur le 
procès-verbal dressé par Tabbé de Luchet, archidiacre de Saintonge, de l'état 
de régltse de Saint-Trojan de Restaud, do 9 juillet kltl.-^Copieêur papier. 
Communication de M. E, Jouan, 

Pierre-Louis de La Rochefoucauld, par la miséricorde de 
Dieu et la grâce du Saint-Siége.apostolique, évêque et seigneur 
de Saintes, conseiller du roi en tous ses conseils; sur le pro- 
cès-verbal de visite de l'église paroissiale de Saint-Trojan de 
Réteau, en notre diocèse, fait par le sieur de Luchet, archi- 
diacre de Saintonge et notre vicaire général, le neuf juillet 
mil sept cent quatre-vingt-sept. Nous avons ordonné et ordon- 
nons : lo que le soleil sera changé pour un autre neuf, de 
grandeur convenable, et que le croissant en sera doré; que 
le calice sera pareillement doré en dedans, suivant l'article % 
chapitre xvi des statuts synodaux du diocèse; 2» que le tabei^ 
nacle sera refait à neuf et garni en dedans d'une étoffe neuve 
en soye rouge ou blanche, suivant l'article 9, chapitre xv des- 
dits statuts; que le maitre-autel sera pareillement refait à 
neuf, et qu'il sera fourni un tableau neuf de grandeur con- 
venable pour ledit autel; 3» que le vase qui contient l'eau 
baptismale sera changé pour un autre, neuf, en cuivre ou en 
étain, et que le crémier sera pareillement changé pour un 
autre neuf, suivant les articles 13 et 14, chapitre xv desdits 
statuts; 4o que les deux autels adossés aux piliers de l'église 
seront supprimés; 5» que la charpente du chœur et du sanc- 
tuaire seront réparés et remis en bon état; 6^ que la couver- 
ture et les vitraux du clocher seront incessamment réparés et 
remis en bon état , et que la porte au-dessous dudit clocher 
sera refaite à neuf; que les gonds en seront assujettis, et que 



missaire de la marine cl d*Ànne Lecercler, qui se remaria, en 1754, avec Jean- 
f\ie Lemercier, devint, en 4802, évêque de Montpellier. 
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la lézarde au-dessus de ladite porte sera réparée; 7» que le 
vestiaire de la sacristie sera refait à neuf; qu'il sera fourni 
deux ornements neufs, propres et complets» de couleurs diffé- 
rentes, ainsi qu'un dais neuf, avec une garniture neuve d'étoffe 
de aoye; 80 qu'il sera fourni et placé dans la sacristie une 
carte obituaii^e où sera inscrite la fondation de l'église; 9o que 
la clôture du cimetière sera réparée et remise en bon état, 
suivant Tarticle l^r, chapitre xvii desdits statuts. Toutes les- 
quelles fournitures et réparations seront faites aux frais et 
dépens de qui il appartiendra dans le délai de six mois, à 
compter du jour de la notification qui leur sera faite de notre 
présente ordonnance à la requête du syndic ou fabriqueur de 
ladite paroisse de Réteau, et nous chargeons le sieur curé de 
veiller exactement à l'exécution de notredite ordonnance et de 
nous en rendre compte. Donné à Saintes, en notre palais épis- 
copal, sous notre seing, le sceau de nos armés et le contre- 
seing de notre secrétaire, le vingt -huit juin mil sept cent 
quatre-vingt-huit. Signé : f Pi. Lo., évêque de Saintes. Et 
plus bas : Par Monseigneur : Rollet, secrétaire. 

Je soussigné certifie la présente copie sincère et véritable, 
comme entièrement conforme à la minute, à Saintes, ce treize 
janvier mil sept cent quatre-vingt-neuf. Rollet, secrétaire du 
diocèse de Saintes. 

cccLvni. 

47S9, Uarri/. —Permission accordée par Tcvèque de Saintes à Bonnifleau, 
caré de Saint-Eutrope, de donner la bénédiction le jour de certaines fêtes. — 
Original sur papier aux archives de Saint-Euirope. 

Pierre-Louis de La Rochefoucauld, par la miséricorde de 
Dieu et la grâce du Saint-Siège apostolique, évéque et sei- 
gneur de Saintes, conseiller du roi en tous ses conseils; sur 
ce qui nous a été représenté par le sieur Bonnifleau, curé de 
la paroisse de Saint-Ëutrope-lës-Saintes, que son zèle pour le 
bien spirituel de ses paroissiens lui feroit désirer la permis* 
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sion de leur donner la bénédiction du Saint-Sacrement à cer- 
tains jours qu'il nous auroit proposés dans sa requête, Nous, 
voulant seconder les sages et pieuses intentions dudit sieur 
curé, nous lui avons, ainsi qu'à ses successeurs, et ce à per- 
pétuité, permis et permettons, par ces présentes, de donner 
la bénédiction du Saint-Sacrement : 

io Les jours de Noël, de l'Epiphanie, de Pasques, de l'As- 
cension, de la Pentecôte, de TOctave du Saint-Sacrement, de 
la Nativité de saint Jean-Baptiste, de Saint-Pierre et de la 
Toussaints; So les jours de la Conception, de la Nativité, de 
la Purification, de l'Annonciation et de l'Assomption de la 
sainte Yiei^e; S^ le troisième dimanche de chaque mois; 
40 les jours de la translation des reliques de Saint-Eutrope 
et de la dédicace de l'église; lesquelles festes seront transfé- 
rées au dimanche le plus proche du jour ouvrier où elles 
seroient tombées. 

Maintenons en outre ladite paroisse dans l'usage d'avoir la 
bénédiction du Saint-Sacrement le jour de la feste patronale, 
ainsi que le premier de may, tous les dimanches, jeudis et 
jours de feste dudit mois de may, qui est le mois d'adoration, 
et le jour de sainte Eustelle. 

Et sera notre présente ordonnance lue, publiée et inscrite 
sur les registres de ladite paroisse. 

Donné à Saintes, en notre palais épiscopal, sous notre seing, 
le sceau de nos armes et le contre-seing de notre secrétaire, 
le quatorze avril mil sept cent quatre-vingt-neuf, f P. L., 
évêque de Saintes. 

Par Monseigneur, Rollet, secrétaire. 

Sceau armorié en applique : Burelé ^argent et d'azur à 
trois chevrons de gueules brochant sur le touty le premier 
écimé; l'écu timbré d'une couronne de duc, surmonté d'un 
chapeau de sinople à quatre rangs de houppes. En légende : 

PETRUS LUDOVIGUS DE LA ROCHEFOUCAULD EPISG0PU8 SAN- 
TONENSIS. 

Au dos est écrit : N* B. Je soussigné, curé de Saint-Eu- 
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brope à Saintes, certifie avoir obtenu une permission verbale 
de M. Texier, grand vicaire de M' Demandolx, notre évêque, 
pour donner la bénédiction le jour de la Circoncision. En foi 
de quoi j'ai signé la présente notte. A Saintes, le 15 dé- 
cembre 1803. Messeix, curé. 

GGCUX. 

1789, 17 avHL — OaUtaocM des redevances dues par le collège de Saintes 
et le prienré de Saint-Genis, en dépendant, à Faumônerie et à la communauté 
de Saint-Eatrope. — Original sur papier aux archives de Saint-Eutropê. 

A. — Je soussigné, préposé à la régie des biens et revenus 
dépendant de la manse convantuelle et des offices claustraux 
de la communauté de Saint-Eutrope-lës-Saintes, de l'an- 
cienne observance de Gluny, reconnais avoir reçu de monsieur 
Maillet, receveur du collège royal de Saintes, la somme de 
cinquante livres pour une année de la redevance due par le 
dit collège à Taumônerie de Saint-Eutrope, et ce pour Tannée 
mil sept cent quatre-vingt-huit, dont quittance. A Saintes, le 
27 avril 1789. Esmond fils. 

B. — Je soussigné, préposé à la régie des biens dépendans 
de la communauté de Saint-Eutrope-lès-Saintes, de l'ancienne 
observance de Gluny, reconnais avoir reçu de monsieur Mail- 
let, receveur des revenus du collège de Saintes, à la décharge 
du prieuré de Saint-Genis, attaché audit collège, la somme 
de cinquante livres seize sols huit deniers, pour Tannée mil 
sept cent quatre-vingt-huit, de la rente de dix boisseaux de 
bled due par ledit prieuré à laditte communauté ; et ce d'après 
le certificat de Freleaux délivré par le sieur Ghevalier, gref- 
fier de police, le 28 mars dernier. À Saintes, le 27 avril 

1789. ESMOND HLS. 

GGGLX. 

1789, 16 août. — Le seize d'aoust mil sept cent quatre- 
vingt-neuf a été inhumé dans cette église le corps de messire 



Digitized by 



Google 



— 254 — 

Henry-François Daubourg, prieur et seigneur de Saint-Eu- 
trope, décédé hier muni des sacrements, âgé d'environ cin- 
quante-neuf ans. Présens les soussignés : Epineau, Bonni- 
fléau, curé de SaintrEutrope. Registres paroissiaux de Saint- 
Eutrope; copie à la mairie de Saintes. 

OCCLXI. 

1789, 11 septembre. — Dom Claude Mignen-Planier, 
Louis Auger, chantre, Claude-Louis Bardeau, mensionnaire S 
et Pierre Rivière, diacre, aussi mensionnaire, demeurant à 
Saintes, paroisses de Saint-Eutrope et Saint-Pierre, tous reli- 
gieux proies de la congrégation de Cluny, habiles à se dire 
et porter héritiers de la cotte morte et pécule de dom Henry-- 
François d'Âubourg, décédé prieur du prieuré régulier dudit 
Saint-Eutrope de Saintes, se réservant par exprès de prendre 
par la suite telle qualité qu'ils jugeront à propos, après qu'ils 
auront pris connaissance des forces de la succession dudit 
dom d'Âubourg, étant capitulairement assemblés, ont dit et 
exposé « qu'ils sont prévenus qu'après le décès dudit dom 
Dauboui^, les scellés ont été apposés sur les entrées des ser- 
rures des appartements, armoires, coffres et cabinets placés 
tant audit prieuré de Saint-Eutrope, où est décédé ledit dom 
Daubourg, que sur semblables objets et autres placés dans 
les bâtimens du logis de Gatérat, paroisse dudit Saint-Eutrope, 
dont il jouissoit; qu'étant intéressant pour lesdits religieux 
comparans que les susdits scellés ne fussent pas levés sans 
avoir été appelés, ils ont arrêté et délibéré ce qui suit, 
savoir : lo que les dom PJanier et Bardeau, ou l'un deux en 
l'absence de l'autre, assisteront à la levée et reconnaissance 



4 . Le 30 mai 4791 , Btrdeaa, qui demeurait» en qualité de peDsiofinaire, chez 
la veuve Duchaioe, rue SaiDl-Pierre, faillit être massacré par la populace 
ameutée. D fut sauvé par TinterveotioD du maire, Bobert de Rochecouste, et de 
GoQt, premier ofBder munidpaK 
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des susdits scellés tant au prieuré de Saint-Eutrope qu'audit 
logis de Gatérat; 2o qu'ils feront dans l'intérêt commun de 
tous, lors du procès-verbal de reconnaissance desdits scellés, 
telles observations, réquisitions, protestations et réserves 
qu'ils jugeront à propos...; 3o pour recouvrement de tous 
arrérages et rentes... Fait et arrêté la présente délibération 
audit Saintes en notre étude où Ic^ts religieux comparans 
se sont assemblés en présence de Pierre Bouchaud et Pierre 
Bounomeau, praticiens, y demeurant, paroisses de Saint-Mi- 
chel et Saint-Pierre dudit Saintes, témoins connus et requis, 
soussignés avec lesdits religieux, le onze septembre mil sept 
cent quatre-vingt-neuf, avant midy. Mignen VhkHœRy prévost 
de Saint-Eutrope. âuger, chantre. Bardeau, menmnnaire. 
BrviËRE, mensionnaire. Bouchaud. Bonnomeâu. Bigot. 
notaire royal à Saintes. » 

Gontrollé à Saintes, le il septembre 1789. Reçu 15 sols 
compris les 10 sols par livres. Tardt. 

CCCLXIL 

1789, 5 septembre. — En présence de François Grout, 
marchand, et Mathurin Grout, son fils, élève en chirurgie, 
demeurant au bourg de Saint-Eutrope, dom Claude-Louis Bar- 
deau, mensionnaire au prieuré de SaintrEutrope, demeurant 
sur la paroisse Saint-Pierre, comme fondé de pouvoir de messire 
François du Marambaud de Galandelle, prêtre du diocèse de 
Limoges, y demeurant ordinairement, qui a été, par l'évèque 
de Limoges, en sa qualité d abbé commandataire de labbaye 
de Saint-Jean-d'Ângély, nommé au prieuré de Saint-Macoult, 
proche la ville de Saintes, sur la paroisse Saint-Yivien, vacant 
par la mort de dom Henry-François d'Aubourg, prend pos- 
session du prieuré de Saint-Macoult, puis de Saint-Georges- 
des-Coteaux, son annexe *. Claude-Louis Bardeau, prêtre, 

4 . Nous no reproduisons pas les détails de la prise de possession tant à 
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ie Samt-Emtropey infirmier ie Tkarnae. 
Grero!«, curé ie SmtU-Gearges. François Grout. Mathcr» 
Grout. F. Arhaud. Moussbt. Girrices Lacoste. Jacques 
BoocHERiT. Jacques Guerih. Rot. Bigot, noteire. 



GGGLXnL 

n%9f^9déeembre, — Eztnilde l'uiveouîre des raoïbles et effeUde Henry- 
Ffançois d'Aobooig, prieur de Saint-Eotrope.— Copie sur papier Ombré '. 

De l'inventaire fait des meubles et effets délaissés par fea 
Henrj-François Daubourg, décédé titulaire du prieuré de 
Saint-Eutrope, devant Mr Fonrémis de La Moite, liaitenant 
particulier au cy-devant sénéchal de Saintes, et de la séance 
du dix-neuf décembre mil sept cent quatre-vingt^euf, lequel 
est conlrollé, scellé et enregistré à Saintes, le trois janvier 
suivant, par Tardy,qui a reçu trois cent quatre-vingt-dix 
francs, a été extrait ce qui suit : 

Sur quoi nous le lieutenant particulier susdit avons donné 
acte aux parties de leurs dires, réquisitions et observations cy 
dessus et défaut comme autrefois du sieur prieur actuel et 
Plagnier; et faisant droit des conclusions du procureur du 
ministère public, avons fait remise des clefe servant à ouvrir 
et à fermer la niche où repose la relique du bienheureux saint 
Eutrope, ainsi que des titres, procès-verbaux et autres pièces 
concernant laditte relique au nombre de dix-huit, étant dans 
une liasse par nous numérottée, signée et paraphée ne varie- 
turj ez mains dudit sieur Bonnifleau, curé de la paroisse dudit 
Saint-Eutrope, sous les conditions requises par ledit procu* 
reur du ministère public, sans entendre divertir à autres actes ; 



Saînt-Macoat qu'àSainl-Georges ; ils sont les mêmes que ceaxda 23 mai 4741 , 
pîèee D* axxin. 
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et de suitte nous étant transportés avec ledit sieur curé et 
sieur Jacques-Phélix Martineau, vicaire, en Téglise dudit 
Saint-Eutrope, lesquels, vêtus de leur surplis et étoiles, au- 
roient fait en notre présence, après Foraison et préparatoires 
accoutumées, ouverture de la niche et sorti laditte relique; 
puis l'ayant portée sur le grand autel, ils Tauroient mise à 
découvert; et après un religieux et scrupuleux examen, nous 
avons vérifié qu'elle était entièrement conforme à la descrip* 
tion qui en fut faitte par procès-verbal du douze juillet mil six 
cent cinquante-deux, n» 5 de la liasse desdits titres. D'après 
laquelle vérification lesdits sieurs curé et vicaire auroient 
rétablis laditte relique dans sa grotte ou niche, et en auroient 
fermés les portes en notre présence, au moyen de quoi mon- 
dit sieur Bonnifleau, curé, en demeure spécialement chargé 
comme dépositaire provisoire, sans nuire ni préjudicier aux 
droits dudit sieur prieur actuel, qui demeurent sauvés et 
réservés, et pour rendre compte du tout quand et à qui il 
appartiendra, attant notre greffier demeurant déchargé des- 
dites clefs. Signé à la minute : Fonrémis de La Motte, lieu- 
tenant particulier. 

Délivré le présent extrait conforme à la minute par moi, 
greffier du tribunal civil séant à Saintes, détempteur d'icelle 
et de laquelle il en a déjà été délivré d'autres expéditions. 
RoussET, greffier. 

Enregistré à Saintes, le 4 ventôse an XII. Reçu quatre 
francs 95 centimes. Darrouelle. 

CCCLXIV. 

4790, U Juillet. — GonsulUUon de Dachatoe-Martimont , avocat, pour 
G. L. Gambard, économe séquestre des biens de Tordre de Gluny, contre les 
religieux de Saint-Batrope. — Original sur papier. Communication de 
M. E. Jouan. 

La partie de sieur Gabriel-Louis Gambard, administrateur 
général et économe séquestre des biens des menses conven- 
tuelles de Tordre de Gluny, ancienne observance, poursuitte et 

17 
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diligence du sieur Gérôme Emond^ pour exception et deffenses 
à l'assignation qui lui a été donnée, le deux du mois juin der- 
nier, aux requêtes de dom Claude Mignen-PIanier, prévôt du 
monastère et prieuré de Saint-Eutrope de cette ville, Louis 
Auger, chantre du même monastère et prieuré, Charles- 
Louis Bardeau, prêtre, mensionnaire et infirmier de Taumac, 
et Pierre Rivière, diacre, aussi mensionnaire du susdit mo- 
nastère et prieuré, dit, P[ar] D[evant] V[ous] M[onsieur] L[e] 
P[résident] L[ieutenant] G[énéral] et MM. les off[iciers] de la 
Sfénéchaussée] D[e] S[aintonge] et S[iége] P[résidial] de 
Saintes, que les demandeurs sont non recevables à tous ^ards 
dans le déboutement de Topposition par eux formée. 

Il est vrai qu'en vertu d'une transaction passée entre le feu 
prieur et les religieux, parties adverses, le 27 février 4740, le 
prieur jouissoit de deux lots, et étoit tenu de pourvoir seul à 
l'entretien et aux réparations de tous les bàtimens, tant du 
prieuré que de la communauté, et à contribuer seulement 
pour deux tiers aux réparations des églises des trois paroisses 
dépendant de ladite communauté, sçavoir : Réteau, Saint- 
PaJais-du-Né, et NiêuiMès-Saintes; et sous ce point de vue 
les parties adverses paroitroient fondées à réclamer le tiers 
des deniers saisis, à la charge des réparations en même pro- 
portion des églises dessusdit es paroisses; mais il est à obser- 
ver qu'il a été dérogé à cette transaction du consentement 
des parties adverses. 

n est notoire que, depuis plusieurs années, les religieux 
avoient abandonné l'administration de leurs biens audit feu 
prieur, qui s'étoit chaîné de les noumr, les vêtir, et leur payer 
annuellement certaine somme. L'obligation qui étoit survenue 
de rétablir le monastère avoit principalement déterminé cet 
arrangement. Le feu prieur s'étoit chargé de faire cet édifice 
en y employant tous les revenus, tant de son prieuré que de 
la communauté, jusqu'à la consommation de l'ouvrage. En 
conséquence fut commencé le superbe édifice, que Ton voit 
dans l'enceinte des bàtimens de la communauté. D n'y avoit 
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encore de fait que la carcasse et la couverture de cet édifice, 
lorsque le prieur fut instruit de la prochaine supression des 
maisons de l'ordre de Gluny, ce qui le détermina à suspendre 
la confection de cet édifice. Mais, malgré cette interruption, 
il continua à percevoir tous les revenus aux conditions sus- 
dites, et ce jusqu'au premier janvier 1788, époque où la régie 
s'en empara. 

Ce fut alors que les parties adverses, imaginant que le 
prieur avoit beaucoup moins dépensé que reçu dans son ad- 
ministration, lui demandèrent verbalement de rendre un 
compte. Ce que le prieur éluda; et pour les rendre taisant, il 
s'engagea de les nourrir gratuitement pendant six mois, et ce 
depuis que les parties adverses avoient été entièrement dé- 
pouillés de leurs menses et revenus, et pensionnés par l'ad- 
ministration. 

Il est évident que, si le prieur de Saint-Eutrope n'eût pas 
accordé par bonté des délais au fermier de Réteau, et se fût 
fait payer exactement à Téchéyance de chaque terme, ce prix 
de ferme auroit appartenu au prieur et auroit fait partie de 
son pécule; par une suite de ces principes, les arrérages échus 
avant la mort du prieur doivent faire partie de son pécule. 
Ce qui le prouve évidemment, c'est que plus de six mois après 
l'administration de la régie, les arrérages de la ferme de Ré- 
teau étoient beaucoup plus considérables, et que le prieur 
même, depuis sa séparation avec les parties adverses, a reçu 
des à-comptes, sans aucune contradiction de la part des par- 
ties adverses. Ces arrérages de prix de ferme doivent donc à 
tous égards être regardés comme fesant partie du pécule du 
feu prieur, sur lequel ils ont reconnu, au moins tacitement, 
n'avoir aucun droit, et quand ils voudroienl renouveller leurs 
prétentions à cet égard, l'exposant ne seroitpas partie capable, 
tant qu'à présent, pour leur répondre, et ils seroient déclarés 
non recevables quant à présent, comme il est arrivé au sieur 
Hignen-Planier dans une instance particulière qu'il avoit 
introduit contre l'exposant. 
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Quand on pourroit admettre que les parties adverses au- 
roient quelques prétentions sur le tiers ou la totalité de ces 
arrérages du prix de ferme, ils ne pourroient en avoir main- 
levée qu'à la charge des réparations considérables et ui^entes 
à faire dans l'église de Réteau : ils ne pourroient prétendis 
auxdits arrérages de prix de ferme, que comme ayant étés 
seuls propriétaires et administrateurs des dixmes de cette pa- 
roisse, et en cette qualité ils seroient tenus aux réparations non- 
seulement de cette paroisse, mais encore de ceUe dépendant de 
leur communauté, c'est-à-dire de Saînt-Palais-du-Né et Nieûil. 

D est encore à observer que le prédécesseur actuel du curé 
de Réteau avait eu un procès considérable en ce siège avec le 
feu prieur agissant au nom de ses religieux, et qu'il obtint à 
ses fins avec dommages-intérêts; et il y eut appel de la part 
du prieur de la décision du présent siège, et le procès est pen- 
dant au parlement. De deux choses l'une, ou le prieur perce- 
voiten seul les revenus de Réteau; alors les parties adverses 
n'y ont aucun droit, par les raisons susdites; ou ils jouissoient 
par eux-mêmes des revenus de leurs menses, et alors ils sont 
garants et responsables des événements du procès. 

Ajoutons encore que s'ils jouissoient en particulier des 
revenus de leurs menses, ils étoient tenus d'une partie des 
réparations des bâtimens et de l'église de Saint-Eutrope, ce 
qui n'est pas un petit objet. En assurant que les églises de 
Réteau et de Saint»PaIais-du-Né avoient besoin de réparation, 
ce n'est point un fait hazardé; ce besoin avoit été constaté 
par les procès-verbaux de visite de l'archidiacre de Saîntonge, 
l'un du neuf juillet, et l'autre du quatre août 4787. Sur ces 
procès -verbaux étoient intervenues des ordonnances de 
M. l'évêque; et le feu prieur de Saint-Eutrope, ne pouvant 
éluder davantage la confection de ces réparations, avoit donné 
des ordres à cet effet. Déjà le sieur Niox, menuisier, s'étoit 
mis en mouvement et avoit fait quelques achats pour l'église 
de Saint-Palais-du-Né, lorsque la mort du prieur arrêta tout. 

Les curés et même les habitants des paroisses de Saint- 
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PaIai&-du-Né et de Réteau réclament avec instance la con- 
fection de ces réparations, qui véritablement sont des plus 
urgentes; et si un nouvel ordre de chose et les circonstances 
extraordinaires et embarrassantes où se trouve l'exposant ne 
lui ont pas permis de faire procéder à ces réparations, il n'en 
est pas moins vrai qu elles sont considérables et nécessaires 
et à la charge des sieurs parties adverses, dans l'hipotëse qu'ils 
auroient des droits aux arrérages de prix de ferme dont s'agit, 
et dès lors l'opposition de l'exposant seroit bien fondée. 

Mais une nouvelle preuve que les parties adverses, en vertu 
des arrangements qu'ils avoient fait avec le prieur, n'avoient 
aucun droit sur les revenus décimaux de ces paroisses, c'est 
qu'on ne s'est point adressé à eux pour faire faire les répara- 
tions, que le prieur seul a été commis pour les faire faire, et 
que lui seul s'en étoit chaîné. 

Partant, par ces raisons et autres à suppléer de droit, les 
sieurs parties adverses seront déclarés purement et simple- 
ment non recevables ou en tous cas mal fondés dans leurs 
déboutements de l'opposition formée par l'exposant et dans 
la main-levée par eux requise de toutes les sommes arréragées 
dues par ledit Gillet, sur le prix du bail des revenus de ladite 
' paroisse de Réteau jusque et compris le terme échu du pre- 
mier octobre 1787, et il sera permis au contraire à l'exposant 
de contraindre ledit fermier à verser entre les mains de l'ex- 
posant les arrérages du prix^ de ferme dont il est relicataire, 
pour en être rendu compte à qui il appartiendra, et où par 
impossible la cour sénéchale jugeroit que les sieurs parties 
adverses peuvent avoir quelques prétentions sur le tout ou 
partie desdits arrérages, en ce cas il lui plaira ordonner qu'il 
sera surçis à ladite main-levée jusqu'à la confection des répa- 
rations, soit à l'église et bâtimens du prieuré de Saint-Euti^ope, 
soit aux églises des paroisses de Réteau, de Saint-Palais-du- 
Né et Nieûil-lès-Saintes. Â quoi conclut et aux dépens. 

Délibéré à Saintes, Grande -Rue, ce 14 juillet 1790. 

DUGHAINE MâRTIMONT. 
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CCCLXV. 

4790, tl juillet. — ConsnlUtion de Bigot, proearear, sur l« procès entre 
les religieux de Saint-Butrope et Gambard, économe séquestre des biens de 
l'ordre deClany, relativement à la snccession de dom d'Aaboarg.— CapUsur 
papier. C&mmunicaiiùn de M. Eutrope Jouan, 

Les parties de dom Claude Mignen Planier, prév6t du mo- 
nastère et prieuré de Saint-Eutrope-lès-Saintes ; dom Louis 
Bardeaux, mantionnaire; dom Louis Âugé, chantre, et dom 
Rivière, diacre, tous religieux proies dudit monastère, répon- 
dent aux écritures signifiées par Pierre-Louis Gambard, ad- 
ministrateur général et économe séquestre des biens et man- 
ses conventuelles de Tordre de Gluny, ancienne observance. 
ns établissent : Que les fruits décimaux des paroisses de 
Saint-Pallais-du-Né, Nieul et Réteaux faisoient autrefois h 
manse conventuelle des religieux du monastère de Saint-Eu- 
trope. Ils en jouissoient et les affermoient. En 1740, il y eut 
un accord entre le prieur et les religieux, par lequel le prieur 
devoit jouir de deux lots, à la charge par lui de faire aux bâti- 
ments du prieuré et du monastère les réparations nécessaires 
et de contribuer seulement pour un tiers à celles dont les 
églizes dépendantes de la manse conventuelle auroient besoin. 
Ce traité eut son exécution pendant longtemps; mais les 
exposans, s'appersevant qu'ils étoient lezés, proposèrent à feu 
dom Daubourg, leur prieur, d'autres arrangements qu'il 
accepta. Ce fut en mil sept cent quatre-vingt-trois qu'ils con- 
vinrent que dom Dauboui^ jouiroit de tous leurs revenus, à 
la charge par lui de les nourrir, de les entretenir, de leur 
donner à chacun 120 livres par an, et de faire à leurs églises 
toutes les réparations qui seroient nécessaires. Cette conven- 
tion a eu son effet jusqu'au décès de dom Daubourg arrivé au 
mois d'aoust dernier. D est à observer que les exposants 
avoient afiermé les revenus décimaux de la paroisse de 
Réteaud au nommé Gillet, en Tannée 1783, et que ce parti- 
culier avoit eu un bail précédent. Ce fermier étoit en arré- 
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rages de deux mille deux cent quarante livres. Aussi le feu 
prieur qui, en vertu de la convention dont on vient de parler, 
devoit percevoir désormais le prix de son bail ne lui donna- 
t-il jamais que des quittances à compte sur ce qu'il pouvoit 
devoir. Ces arrérages, comme on voit, n'ont pu et ne pou- 
voient appartenir à dom Daubourg; ils appartenoient aux 
exposants, et ce sont ces mêmes arrérages qu'ils réclament 
aujourd'hui et que le sieur Gambard a fait saisir. Cette saisie 
n'a pas le moindre fondement. En effet, le sieur Gambard, 
en vertu de larrêt du conseil qui lui donne la régie des biens 
de l'ordre de Cluny, ne peut en avoir pris l'administration 
que dans l'état où il a trouvé les choses au moment où l'ar- 
rêt est intervenu. La régie ne peut conséquemment avoir trait 
qu'au prix des baux à recevoir et -non à cellui qui étoit déjà 
reçu ou censé reçu, au moyen de quoi, dès que la somme de 
2246 livres due par Gillet étoit échue depuis longtemps et 
avant l'arrêt du conseil qui a dissous l'ordre de Cluny, il 
résulte que le sieur partie adverse n'a rien à prétendre sur 
ladite somme, et qu'elle appartient incontestablement aux 
exposants. Sy les arrérages dont il s'agist étoient échus de- 
puis 1783, c'est-à-dire depuis la supression dudit ordre de 
Cluny, alors on conviendroit que ledit sieur Gambard seroit 
autorisé à les réclamer. C'est en vain que le sieur Gambard 
prétend que les exposants sont tenus de faire les réparations 
aux églises de Réteau, Saint-Pallais-du-Né et Nieuil, parce 
que, est-il dit : i® lors de l'arrangement fait avec feu Dau- 
bourg, il n'y avoit aucune réparation à faire. 2^ S'il y en 
avoit eu, le prieur n'auroit pas manqué de les faire constater. 
3o N'ayant pas fait d'état, il est allé reconnaître le bon état 
des églises. 4o Si, depuis 1783, il est survenu des dégrada- 
tions, c'est la succession du prieur qui doit les réparer. 5o Le 
procès-verbal de 1787, dressé par l'archidiacre de Saintonge, 
ne regarde que le sieur Gambard, puisque les exposants ne 
jouissoient de rien à cette époque. L'article 11 de l'arrêt du 
conseil concernant lasuppression de l'ordre de Cluny a sy peu 
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entendu abstreindre les exposants ou les religieux de cet ordre 
aux réparations à faire à leurs églises ou à leurs bâtiments, 
qu'il leur permet de partager entre eux le mobilier et qu'il 
leur accorde leur logement, à la charge des simples répara- 
tions locatives. En conséquence ils concluent à la main-levée 
de la saisie* Bigot, procureur ^ 

CCCLXVI. 

1794, 14 mars. — Auger, ci-devant religieux Gluniste, pré- 
sente un mémoire pour demander fixation de son traitement, 
l'état nominatif des religieux Glunistes supprimés, annexé à 
l'arrêt du conseil d'état du roi du 27 mars 1788, dans lequel 
état ledit sieur Auger se trouve compris pour 1700 livres, 
l'acte de ferme du prieuré de Saint-Eutrope-La-Lande, dont il 
était titulaire, passé devant Chatenet, notaire, le 17 septembre 
1776, pour la somme de 70 livres, et il réclame une indem- 
nité pour le logement qu'il avait le droit d'occuper dans la 
maison des ci-devant Glunistes, devenue caserne. Le direc- 
toire, considérant que le total du revenu dudit sieur Auger 
s'élevait à 2053 livres 6 sous 82 deniers, lui accorde : lo le 
minimum 1000 livres; 2^ à titre de maximum 526 livres 
10 sols, soit 1526 livres 10 sols. Dubois. ARDomN. Godet, 
secrétaire. {Délibérations du directoire du district de Saintes, 
aux archives de la Charente-Inférieure). 

10 mai. — Requête de Hignen-Planier, ci-devant religieux 
de l'ordre de Cluny \ demandant une somme provisoire de 



4 . Il y a erreur dans la note S, page 480, pièce ccLxix. Loais-Blaise-Téles- 
phore Mignien-Planier, né à Poitiers le 48 octobre 4753, fils de Migoien-PIa- 
nier, procureur au présidial d» cette ville, qui fat vicaire d'abord d'Ecoyeux, 
en 4790, puis de Saint-Léger en Pons, en 4794, et qui, le 45 pluvitee an O, 
à Saint-Léger, en présence de Lemerder, cindevant curé, épousa Suzanne 
Girard, née à Thenac, fille de Charles, tailleur d'habits, et dont la fille, Louise- 
Marguerite Mignîen<*Planier, aubergiste à Saintes, veuve en secondes noces 
d*Àntoine Villedieu, et en troisiàmes de Martial Lescure, mourut en 4864 
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iOOO livres sur soik traiteméDt à fixer par le directoire du 
district de Sàint-Junien en Limousin. Le directoire est d'avis 
qu'il lui soit payé 800 livres à valoir sur les deux premiers 
trimestres de cette année (Idem.) 

13 mai. — Pelignaud^ vicaire de Saint-Eutrope, obtint 
148 livres pour le second trimestre de son traitement pour 
1791 (Idem.) 

4 juillet. — Le district accorde 26 livres 13 sols 5 deniers 
à Pdletier, vicaire de Saint-Eutrope (Idem.) 

13 août. — Le directoire du district de Saintes prend 
« communication du procès pendant entre les sieurs Dau- 
bourg frères et le sieur Gambard, ci-devant administrateur 
des biens attachés aux maisons de Gluny, relativement à la 
succession de Henry Dauboui^, décédé prieur de Saint-Eu- 
trope... Le sieur Henry Daubourg étoit religieux profès de 
Cluny et titulaire du prieuré de Sainl-Eutrope-lès-Saintes, lors- 
que le roi, par ses lettres patentes du 19 mars 1789, confirma 
un bref du pape qui ordonnoit la suppression des maisons de 
l'étroite obseiyrance de Cluny. La puissance civile et la puis- 
sance spirituelle avoient donc prononcé l'anéantissement de 
cet ordre et conséquemment la dispersion de ses membres. 
Dès ce moment, plus de communauté, plus de revenus com- 
muns, et il étoit indispensable que l'état fournit à chacun un 
secours annuel pour vivre en particulier et où bon lui sem- 
bleroit. Et, en effet, un arrêt du conseil d'État, du 27 mars 
1789, assigna à ces différens religieux des pensions relatives 

à leur âge, ainsi que le justifie le tableau joint à cet arrêt 

Le sieur Henry Daubourg n'étoit point prieur claustral, puis- 
qu'il n'est point porté sur le tableau en cette qualité; il n'avoit 
point de pension comme ci-devant religieux. Le prieuré seul 
de Saint-Eutrope, parfaitement indépendant de la commu- 



(non en 4874), ne pouvait être rancien bénédictin de Saiot-Eutrope, mais 
bien quelque neveu peut-être. 11 mourut réconcilié avec l'Église. 
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nauté, luiétoit demeuré; il en jouissoit comme dun bénéfice 
simple ; il jouissoit d'aiUeurs à titre d usufiruit d'un domaine 
acquis par lui de ses frères et situé à quelque distance de la 
ville de Saintes. Ce domaine consiste principalement en vignes 
d'une étendue assez considérable, et il convertissoit annuelle- 
ment son vin en eau-de-vie. Cet ecclésiastique meurt le 15 août 
1789; ses héritiers, instruits de son décès, se rendent pour 
recueillir sa succession; ils apprennent qu'il a été enlevé à 
la mort du prieur une quantité considérable d'eau-de-vie que 
renfermoient les chays de Gatérat, domaine sus-énoncé; cet 
enlèvement leur paroit une expillation d'hérédité; ils ont 
recours à la voye criminelle; les auteurs de cet enlèvement 
sont connus et ils se présentent avec des titres qui paroissent 
annoncer que ces objets avoient été vendus par le sieur Dau- 
bourg peu de jours avant son décès *... Le directoire est d'avis 
qu'il soit arrêté qu'il y a lieu de reprendre les poursuites du 
procès intenté par le sieur Gambard, en qualité de régisseur 
des biens des ci-devant Clunistes, et que les sieurs requérants, 
en qualité de plus proches parents du sieur Heçry Daubourg, 
soient autorisés à retirer des mains du sieur Emond, préposé 
dudit sieur Gambard, toutes les sommes et effets provenans de 
la succession dudit prieur aux charges de droit; dans laquelle 
délivrance ne seront point compris les omemens, vases sacrés 
déposés entre les mains du sacriste de la ci-devant conunu- 
naulé de Saint-Eutrope, lesquelles doivent appartenir à la 
nation comme dons communs entre les religieux et le prieur, 
et que les sieurs Daubourg soient d'ailleurs tenus au paye- 
ment des frais de la procédure faite par eux et le sieur Gam- 
bard. La séance a été levée à midy. ârdouin. Dubois. 
EsGHASSERiAux. GoDET, Secrétaire (Idem.) 



4. Voir Réplique pour sieurs Annibal Bromsard et fils, négoeians de 
la ville de Pons, au mémoire imprimé de MM. Jean-Baptiste Daubourg, 
chevalier, seigneur de BonafUy et Jean-René Daubourg, seigneur de 
Lubré, frère de dom Henry Daubourg, décédé prieur de Saint-Eutrope- 
lès-Saintes; Saintes, imprimerie P. Toussaints, 4789, in-4«, 48 pages. 
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CCCLXVIL 

1791, 27 septembre. — Vente des objets ci-après désignés 
consentie par le district de Saintes à M. Doussin, prêtre, 
moyennant la somme de 12,000 livres, savoir : plusieurs 
corps de bâtiments dépendants du prieuré de Saint-Eutrope 
de Saintes. Le premier, autrefois occupé par le régiment 
d'Âgenois, est composé de deux chambres au rez-de-chaus- 
sée; au premier il n'en existe qu'une comprenant toute la 
longueur des bâtiments, ainsi que les greniers. 

Le second est un grand corps de bâtiment qui n'est point 
achevé et ne formant qu'une distribution en maçonne dont 
la charpente et la couverture en ardoises sont parachevées; 
ledit bâtiment consiste en un vestibule, cinq grands apparte- 
ments, une cave, un cloître et des chambres au-dessus du 
rez-de-chaussée, plus trois petits appartements contigus au 
susdit corps de bâtiments, deux autres corps de logis occupés 
ci-devant par des religieux de Saint-Eutrope, une cour dans 
laquelle est un puits, une terrasse de dix-huit [ûeds de large 
sur environ 200 pieds de longueur, et enfin un jardin de la 
contenance d'environ cinquante-cinq carreaux, le tout con- 
fronte du levant â la maison du ci-devant prieur, acquise par 
M. Gamier, du nord à la rue qui conduit de la Bertonnière 
à la Maison-Levée et à l'église de Saint-Eutrope, du couchant 
à une petite rue qui conduit à la Grand-Fond, et du midi à 
Morisson et autres. 

Note de la main de Mathieu Messeix, curé de Saint-Eu- 
trope: J'observerai à M. le préfet que les prisons du prieuré 
ne font point partie de la vente faite à M. Doussin, et que ce 
sont les prisons auxquelles le mur de l'église sert de clôture 
dans une ïÂeû petite partie. 

Au dos est écrit de ta même main : Vente consentie à 



4 • Copie de lignification sur papier minute de S sols 4 denieh.^-JII juilTet 4 790. 
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M. Doussin, prêtre, par le district de Saintes, moyennant la 
somme de 12,000 livres, le S7 septembre 1791. 

cccLXvni. 

479S, 44 avril. — Requête et défenses signifiées par les religieux con^en- 
tœls da prieuré de Seint^Eutrope, au procureur général syndic du départe- 
ment de la Qiarente-Inférieure >, en reprise de Tinstance pendante entre eux 
et Gabriel-Louis Gambard, administrateur général et économe séquestre des 
biens des manses conYontueiles de l'ordre de Quoy. *- Copie sur papier 
timbre à la Bockelle* Communication de M. E. Jouan, 

Claude Planier, Louis Âuger, Louis Bardeau, et Pierre 
Rivière, tous prêtres ci-devant conventuels au prieuré de 
Saint-Eutrope-lës-Saintes et religieux de l'ordre de Quny 
supprimé, ont Thonneur de vous exposer qu'en mil sept cent 
quarante, le prieur et les religieux du monastère de Saint- 
Eutrope firent un partage de leurs biens, qui furent divisés 
en trois lots; le prieur, d'après leurs arrangements, devoit 
jouir de deux lots à la charge par lui de faire aux bâtiments 
du monastère et aux églises toutes les réparations nécessaires; 
et les religieux dévoient jouir du troisième, chargés seulement 
d un tiers des réparations dont pourroient avoir besoins les 
bâtiments ou églises qui dépendoient de leur lot. Depuis mil 
sept cent quarante, les exposants ont toujours régi et affermé 
leurs biens qui consistoient dans les fruits décimaux des 
paroisses de Saint- Pallais-du-Né, Nieul et Réteau, et cela 
jusqu'au moment de leur suppression; le prieur et les reli- 
gieux avoient donc leurs biens séparés, et par conséquent en 
avoient chacun l'administration particulière; si dom d'An- 
bourg, leur prieur, a fait quelque chose pour eux, c'est en 
qualité de procureur et non autrement qu'il a agi. Ce Ait 
Messieurs, en mil sept cent quatre-vingt deux que les expo- 
sants affermèrent au nommé Gillet les fruits de la paroisse de 
Réteau; ce particulier avait eu un bail précédent, et il étoit 

I. c Le citoyen Gamier. i 
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demeuré en arrérage d'une somme de deux mille deux cent 
quarante livres; le procureur de la maison, soit par complai- 
sance ou autrement pour ledit Gillet, a négligé de lui faire 
payer cette somme appartenant aux exposants. Ce qui prouve 
cette vérité, c'est que ledit Gillet n'a jamais reçu que des 
quittances à compte du procureur, et que le fermier est tou- 
jours resté redevable jusqu'à présent de laditte somme de 
deux mille deux cent quarante livres. L'ordre de Cluny sup- 
primé, et dom d'Aubourg, leur prieur, étant mort dans la 
même année S le sieur Gambart, régisseur et administrateur 
des biens dudit ordre, fit saisir entre les mains dudit Gillet, 
laditte somme de deux mille deux cent quarante livres, espé- 
rant trouver dans les papiers de dom d'Aubourg, dont il se 
trouvoit nanti, des preuves que cette somme faisoit partie de 
son pécule. Alors les exposants donnèrent leur requête au ci- 
devant sénéchal de cette ville, tendant à obtenir la main-levée 
de laditte somme, et assignèrent le sieur Gambart pour l'avoir 
ainssi ordonné. Le sieur Gambart essaya à se défendre et 
voulut avancer que les arrérages réclamés par les exposants 
ne pouvoient être regardés que comme faisant partie du pé- 
cule de dom d'Aubourg, et que sous ce point de vue, ils 
étoient non recevables dans leur demande. Les exposants ne 
furent pas embarrassés pour répondre aux moyens aussi mal 
fondés que dénués de preuves qu'employa le sieur Gambard, 
et ils démontrèrent : !<> Que le sieur Gambard n'avoit rien à 
prétendre sur les biens saisis, parce qu'ils dévoient être regar- 
dés comme perçus; que, devant prendre les biens de Tordre 
de Gluny dans l'état où ils étoient au moment de la régie, son 
administration ne pouvoit ni devoit s'étendre au-delà; qu'il 
devoit se borner à recevoir les beaux qui échoeyroient par la 
suitte et non ceux qui étoient échus; que la douceur et la 



1. En 1789, fat nommé prieur de Saint-Eatrope Dominique de Lastic, fils 
d'Hyacinthe, comtede Fournei, et de Marie de La Rochefoucauld,vicai re général de 
Rouen , évèquc de Conserans, 4 780-90. Armes : de gueules à la fa^ce d'argent. 
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complaisance avec laquelle ils avoieot traité leur fermier, ne 
pouvoit leur devenir préjudiciable, ni les dépouiller d'une 
créance qui leur étoit acquise de plein droit; 2o Que les arré- 
rages dont il s'agit ne pouvoient faire partie du pécule de dom 
d'Aubourg, puisqu'ils ne lui ont appartenu en aucun temps; 
la manse conventuelle et les revenus du prieur ont toujours 
été séparés. L'objet dont il s'agit faisoit partie de cette même 
mense conventuelle. Le sieur Gambart étoit donc mal fondé 
dans ses raisons, et d'autant plus qu'il est certain que dans 
les papiers de dom d'Aubourg il n a trouvé aucun titre à faire 
valoir. S^ Enfin, ils ont soutenu que, dès que Tarticle xv de 
l'arrêt du conseil du roi les authorisoit à partager entre eux 
le mobilier, et qu'il leur accorde même le logement, il raten- 
doit bien qu'ils profitassent de ce qui leurs étoit dû, puisque 
les deniers qu'ils réclament ne sont autre chose qu'un mobi- 
lier. La cause portée à l'audience du ci-devant sénéchal, elle 
y fut plaidée ; et on ne sçait par quelle raison le sénéchal dé- 
clara n'y avoir lieu à prononcer quant à présent sur la main- 
levée requise pkr les exposants, par appointement du neuf 
avril 1790. Les choses dans cet état, l'employé du sieur Gam- 
bart a cessé, et la nation s'est emparée de tous les biens des 
religieux et des ecclésiastiques; les exposants ne peuvent donc 
plus reprendre leur poursuitte avec le sieur Gambart; mais 
ils le peuvent avec M. le procureur général syndic de notre 
département chargé de défendre les intérêts de la nation. 
Cest pour avoir une partie légitime et avec laquelle ils puis- 
sent obtenir la main-levée des deniers qui leur appartiennent, 
qu'ils ont pris le parti de vous présenter, Messieurs, la pré- 
sente requête, espérant que monsieur le procureur général 
syndic se deffendra de meilleure foi que le sieur Gambart et 
qu'il connoitra la justice de leur prétentioù. D'ailleurs, Mes- 
sieurs, les exposants auront l'honneur de vous observer que 
le sieur Gambart, ou son préposé, a déclaré, et cela par écrit, 
qu'il n'a rien trouvé dans les papiers de dom d'Auboui^ qui 
ait pu l'authoriser à persister dans sa demande; puisqu'il 
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s^ottte même que les deniers que les exposants réclament ne 
peuvent leur être reftisé, et que sûrement les tribunaux qui 
connoltront de cette affaire ne peuvent se dispenser de leur 
accorder la main-levée qu'ils réclament; les exposants offrent 
cette dernière preuve, si elle est nécessaire; et ils se borne- 
ront à vous observer que si, au lieu d'avoir laissé cette somme 
en arrérage, elle se fût trouvée dans la maison lors de Tinven- 
taire du mobilier, ou que les exposants eussent exigé du 
nommé Gillet un billet, dira-t-on, dans ce cas que le billet eût 
appartenu f l'administration générale de leurs biens? Non, 
sans doute; ils Teussent partagé, d'après l'article xi de l'arrêt 
du conseil qui leur donne le pouvoir de diviser entre eux le 
mobilier; au moyen de quoi ils espèrent que leur demande 
sera favorablement accueillie du présent tribunal. 

A ces causes, il vous plaise. Messieurs, faisant droit de la 
présente requête, permettre d'assigner par devant vous à bref 
délai, intimation, M. le procureur général de ce départe- 
ment pour reprendre l'instance pendante entre eux et le sieur 
Gambart au ci-devant sénéchal de cette ville, faute de quoi, 
qu'elle sera tenue pour reprise; au surplus, pour leur voir 
octroyer main-levée de la somme de deux mille deux cent 
quarante livres, dont le nommé Gillet est leur débiteur pour 
prix de ferme échu en mil sept ceiU quatre-vingt-deux, au 
payement de laquelle ce dernier sera contraint par toutes 
voies douces et raisonnables* Le jugement à intervenir, à 
exécuter provisoirement, nonobstant apposition ou appel, le 
tout avec dépens; et ferez justice. Signé : Claude Planier, 
Auger, Louis Bardeau, Pierre Rivière et Boyer, avoué. 

Soit signifié pour en venir à l'audience. A Saintes, ce vingt- 
sept mars 1792. : Landreau. 

1792, 11 avril. — Signification à la requête des religieux 
au procureur général syndic du département de la Charente- 
Inférieure, par Poitevin, huissier. 

1792, 26 mai. — Jugement qui fait droit aux conclusions 
des demandeurs. Frais compensés. H« Duchaine-Marttmon, 
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avocat^ plaidait pour le sieur Gambard. Lesieur Bigot occu- 
pait pour les religieux. 

CCCLXIX. 

4797, 9 Janvier (ÎO nivôse, aa Y). ^ PétitiOD des habitants de Saint- 
Batrope, qui demandent Téglise p6ur y célébrer le culte» et arrêté favorable 
de Tadministration municipale. — Otiçinal sur papier aux archives de 
Saint^Euirope. 

Aux citoyens administrateurs municipaux de la commune, 
à Saintes* 

Le 20 nivôse an cinq de la République. 

Les soussignés, babitans de la section de Saint-Eutrope, 
attachés au culte de leur père, désirent jouir du bénéfice de la 
loi qui accorde aux communes et sections de communes c le 
« libre usage des édifices non aliénés, destinés originairement 
€ aux exercices d un ou plusieurs cultes, et dont elles étaient 
« en posession au i^f jour de l'an deux de la République. » 

Leur demande étant l'exécution littérale de la loi du 11 prai- 
rial, Bulletin 150, No 873, ils espèrent qu'elle ne souffrira 
pas la plus légère difficulté. Du reste, ils se sont jusqu'à ce jour 
soumis aux loix de la République, et ne cesseront de s'y sou- 
mettre. 

Ds vous invitent, citoyens administrateurs, à mettre de 
suite votre authorisation au bas de la présente. 

MoNROuzEAu. Delusset. Gelinaud. Ossiëre. Yigmeaud. 
BoNNAiN. J.-B. Panetier. âmoulet. Élus Glêment. 
Pierre Goudreau. Vignaud fils. PACAim. J. HÉRAm>. 
Ghasseriau fils. V« Labarre. Eutrope Templier. Jean 
Tallebot. Goloub. Hervé fils. Gousin. Tourtelot. Ber- 
BUDEAU. Faget. Isaac Mesgren. Héraud. Maugé. Joseph 
Yallé. Élie Auge idNÉ. Huet jeune. Delavau. Gombaud. 
Delani. Merle père. Sigaud. F. Bourdet. Glément, coute- 
lier. N. Violaud. Joseph. Niox. Frugeaud. Jean Large. 
P. MoREAu. Jagque Morisson. Jean Râteaux. Texœr. 
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Jean Fallût. Jean Rivere. +. François Glaize. Joseph 
Flandren. Potiron. Royon. Gombaud père. Gillard. Jean 

MOREAU. AUGER. EUTROPE PoULET. Le GuÉROUC. PlERRE 

GiRAUD. Jean Gautier. Pacaud. Romen. Latreuille. Nicolas 
MoREAu. Grellet. Mousset. Ghasseriau. Jean Chasseriau. 
Jacques Serrant. Fragniaud. Morisson. Alex Chapen- 
TiER. Pain. Luraxe. J. Bardet. Gautié. Meschain fils, 
pour son père. Usseau. Depuis. Février. Jean Pinaud. 

L'administration municipale de la commune de Saintes, vu 
la pétition faite par plusieurs citoyens de la section de Saint- 
Eutrope, tendante à jouir, pour l'exercice de leurs cultes, de 
Tédifice connu sous le nom de ci-devant église dé Saint-Eu- 
trope; considérant que, par l'article 1er de la loi du 41 prairiail 
an trois, les citoyens des communes et sections de communes 
de la République sont authorisés à avoir provisoirement le 
libre usage des édifices non aliénés destinés originaireiàent 
aux services d'un ou de plusieurs cultes, et dont elles étaient 
en posession au 1er jour de Tan 2 de la République, pour 
s'en servir sous la surveillance des autorités constituées, tant 
pour les assemblées ordonnées par la loi que pour l'exercice 
de leurs cultes; considérant que la ci-devant église de Saint- 
Eutrope est du nombre des édifices mentionnés dans la loi 
précitée, et voulant assurer et faciliter de plus en plus la liberté 
des cultes et procurer aux citoyens de cette section un lieu 
propre à y exercer les leurs d'une manière décente et reli- 
gieuse; ouï le commissaire du pouvoir exécutif; arrête que les 
citoyens de la section de Saint-Eutroppe auront provisoire- 
ment pour l'exercice de leurs cultes le libre usage de l'édifice 
connu sous le nom d'église Saint-Eutrope; cet édifice leur 
sera remis dans l'état où il se trouve, à la charge de l'entre- 
tenir et réparer ainsi qu'ils verront, sans aucune contribution 
forcée. 

Nul ne pourra remplir le ministère d'aucun culte dans cet 
édifice, à moins qu'il ne se soit fait décerner acte, devant l'ad- 
ministration municipale, de sa soumission aux lois de la 

i8 
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République. Deux copies conformes de cette soumission en 
gros caractères très-lisibles, certifiée par la signature d'un 
administrateur ou du greffier de la municipalité et par celle 
du déclarant, seront et resteront constamment affichées dans 
l'intérieur de l'édifice et dans les parties les plus apparentes 
et les plus à portée d'en faciliter la lecture, sous peine d'être 
poursuivi avec les citoyens qui l'auroient appelé ou admis, 
conformément à la loi du 7 vendémiaire an 4, sur l'exercice et 
la police extérieure des cultes. 

L'administration invite au surplus tous les citoyens au 
maintien du bon ordre et du respect pour les exercices relli- 
gieux, et arrête que copie du présent sera adressé au commis- 
saire de police de la section pour en surveiller strictement 
l'exécution. A Saintes, le vingt-huit nivôse an cinq de la Répu- 
blique une et indivisible : Bruslé, président. Etienne 
Roux, administrateur municipal. Limal fils, administrateur 
municipal. Proutiëre, administrateur municipal. Daudet, 
administrateur municipal. Birotheau, secrétaire. Yander- 
QUAND, administrateur municipal. Lériget, commissaire. 

Nous soussigné, commissaire de police de la section Saint- 
Eutrope, je déclare me soumettre aux dispositions cy-dessus 
et de surveiller à l'exécution du présent arrêté pour le min- 
tien du bon ordre et faciliter tous mes concitoiens à l'exercice 
de leurs cultes. Muluen, commissaire de police. 

Ce 30 nivôse an 5e. 

CCCLXX. 

4797, ti mai (5 prairial an V). -* Arrêté de l'admiDislraUoo du déparle- 
meot de la Charenle-Iuférieure autorisant à prendre des matériaux d'une 
partie de l'église de Sainl-Eutrope pour réparer Tautre. — Expédition sur 
papier, aux archives de Saint-Eutrope. 

Aujourd'hui cinq prairial , l'an 5® de la République fran- 
çaise, une et indivisible, l'administration centrale du départe- 
ment de la Charente-Inférieure, assemblée au lieu ordinaire 
de ses séances ; vu la pétition des citoyens Delusset et Février, 



Digitized by 



Google 



— 278 — 

domiciliés de la section de Saint -Eulrope, commune de 
Saintes, aux fins d'obtenir un tabernacle et quelques tableaux 
dans les bâtiments du ci-devant colégue, comme aussi de dis- 
poser des matériaux ou décombres pour être employés aux 
réparations de l'égUse de la susdite section ; vu les observa- 
tions du receveur des domaines nationaux, du directeur du 
droit d'enregistrement, ensemble et avis de l'administration 
municipale de la commune de Saintes; considérant que la 
vente des matériaux provenant des décombres d'une partie de 
la ci-devant église de Saint-Eutrope serait bien loin de pro- 
duire des sommes suffisantes pour faire les réparations de 
Tau tre partie de laditle église; considérant qu'il devient très- 
avantageux dans cette hipotèze d'accorder aux pétitionnaires 
la disposition d'une partie desdits matériaux , puisqu'en les 
appliquant aux réparations de la partie subsistante de laditte 
église un pareil emploi tourne à la conservation de cet édifice 
national et tend à épargner de grands frais de main-d'œuvre 
à la République; ouï sur ce le commissaire du pouvoir exé- 
cutif; arrête que parmi les matériaux qui existent tant sur la 
couverture que dans les ruines de l'église de Saint-Eutrope, il 
sera mis à la disposition des pétitionnaires jusqu'à concur- 
rence : 4o de trois cent pieds de pierres de 7 à 8 pouces 
d'épaisseur; 2o quatre cents pieds de pierre de pavé; S® quinze 
cents de tuilles creuses; 4o quatre cent de tuilles plates; 
fait expresse défense aux pétitionnaires de disposer d'une 
plus grande quantité de matériaux que celle déterminée et 
d'en faire un autre usage que pour la réparation de laditte 
église; arrête en outre que le tabernacle et les tableaux récla- 
més par les pétitionnaires seront pareillement mis à leur dis- 
position sous leur récépissé, et à la charge par eux de les 
représenter à la première réquisition et de ne point disposer 
des tableaux destinés à l'usage de l'école de dessein. Expédi- 
tion du présent arrêté sera adressé au receveur des domaines 
nationnaux, qui demeure chargé d'en surveiller, en ce qui le 
concerne, la plus rigoureuse exécution. 
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Fait à Saintes lesdits jour, mois et an que dessus. Signe 
au registre : Billotte, Baudry, Jouneau, Âubel, Bouisseren, 
administrateurs; Lagarosse, commissaire du pouvoir exécutif. 
Signé : Deschamps, secrétaire général. 

Pour extrait conforme : Billotte, président. Deschamps, 
secrétaire général. 



CCCLXXI. 

4797, S6 août, — Procès-verbal de la remise du chef de saint Euirope à 
François Grout, après le décès de Jean Doussin, qui le tenait caché. — Ori* 
ginal sur papier. 

Aujourd'hui vingt-sixième d'août mil sept cent quatre-vingt- 
dix-sept, sur les onze heures et demie, nous, Claude Planier, 
prêtre de l'ordre de Saint -Benoit, Joseph Moquay, prêtre, 
curé de Gorme^Royal, Élie Delavaud, Hathurin Vallée, Pierre 
Fraignaud, François Hervé, Jean Edon, Joseph Maurisson, 
nous sommes transportes dans la maison de François Grout 
pour retirer et changer de lieu le chef de saint Eutrope, que 
le malheur des circonstances avoit forcé d'enlever du temple, 
où jusqu'alors il avoit été conservé et vénéré, et de cacher 
dans un appartement de Jean Dousain, locataire d'une partie 
de ladite maison. Et comme, par la mort dudit Jean Dou- 
sain ^, cette relique précieuse cesse d'être en sûreté et devient 
de nouveau exposée à la perquisition des ennemis de Dieu et 
de ses saints, nous nous sommes empressés de chercher un 
lieu sûr, pour la soustraire une seconde fois à la profanation. 
Ce second déplacement, dicté par la même piété qui com- 
mande le premier, nous a paru devoir être fait dans la mai- 
son dudit François Grout, dans un autre appartement retiré 



4. Le 9 fructidor an V, — 26 août 4797, — décès de Jean Doussin, ancien 
charpentier de navire, natif d'Hiers-Brouage, âgé de soixante-cinq ans, déclaré 
|Mur Jean Hédoo, trente ans, et François Hervé, vingt-sept ans. 
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et caché aux recherches de l'impie ^.. Fait à Saintes en pré- 
sence des témoins soussignés, dont les uns ont assisté au 
premier déplacement. Planier, prêtre. Frânsoi Hervé. 
Jean Hédon. Pierre Fraigniaud. Delayau. Mathurin Val- 
lée. Joseph Moquay, prêtre, curé de Corme^Royal. Fran- 
çois Grout. 

CCCLXXII. 

4802-4803. — Pièces relatives à la démolition d'une partie de Tcglise haute 
de Saint-Eutrope. — Ecepéditions sur papier aux archites de Saint- 
Eutrope, 

A. — Le préfet du département de la Charente-Inférieure; 
vu la pétition adressée par plusieurs habitants de la commune 
de Saintes, tendant à ce qu'il leur soit accordé l'autorisation 
de faire démolir une partie de l'église de Saint-Eutrope, 
attendu qu'elle menace ruine et qu'elle peut causer par 
l'écroulement des événements malheureux, étant le seul pas- 
sage par où on puisse parvenir à l'autre partie de l'édifice 
qui sert à l'exercice du culte; vu les observations fournies 
par le maire de la commune constatant la sincérité des faits 
exposés par les pétitionnaires, ensemble l'avis du directeur 
des domaines nationaux; considérant que l'église de Saint- 
Eutropé a été abandonnée en totalité aux susdits habitants 
pour l'exercice du culte catholique à la charge des répara- 
tions et entretiens; 

Le préfet arrête : Les habitants de Saint-Eutrope en cette 
commune demeurent autorisés à faire démolir la partie des 
bâtiments dépendant de la^titte église qui se trouve en mau- 
vais état, à la charge de payer les frais de démolition sur le 
produit de la vente des matériaux et de rendre solide l'autre 
partie réservée pour le culte de manière à ne laisser aucun 



4. La pièce entière ayant été publiée dans X'Hist. de l'Église santoney m, 
83, nous ne reproduisons que le passage important. 
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sujet de crainte d'accident et de £adre aussi en sorte que ren- 
trée soit facile et commode. 

Copie du présent sera envoyé au maire de la commune de 
Saintes pour en faire suivre exactement les dispositions. 

Saintes, le S vendémiaire an XI^ de la République» signé : 
Guillemardet. 

Pour le secrétaire général, signé : Lenoble. 

Pour copie conforme : Fleury, adjoint. 

B. — Saintes, le 8 vendémiaire an XI^ de la République 
fmnçaise, une et indivisible. 

Le maire de la commune de Saintes aux citoyens marguil- 
1ers et commissaires des habitans de Saint-Eutrope. 

Je vous fais passer, citoyens, copie de l'arrêté du préfet de 
ce département par lequel vous êtes autorisés à faire la démo- 
lition que vous avez démandée, de la partie de votre église 
qui menace ruine depuis longtemps. Je vous autorise, en con- 
séquence, et vous invite même à vous réunir promptement 
pour vous occuper des mesures convenables pour opérer cette 
démolition le plus tôt possible, afin de prévenir et empêcher 
les malheurs que pourrait occasionner l'écroulement imprévu 
de cet édifice, en vous renfermant dans les dispositions de 
l'arrêté du préfet. Je vous salue. Fleury, adjoint. 

C. — Aujourd'hui dix-huit nivôse l'an onzième de la Répu- 
blique française. Nous, Louis-Charles Poitevin-Moléon, maire 
de la commune de Saintes, nous étant rendu, sur les dix heures 
du matin, à l'hôtel de la mairie, pour procéder à l'adjudica- 
tion des travaux à faire pour la démolition d'une partie de 
l'église de Saint-Eutrope de cette commune, annoncée par 
affiches placées, le 8 de ce mois, aux lieux accoutumés de cette 
ville, les citoyens Guenet-Saint-André, marguiller, Verneuil, 
Vallée, Merle, Râteau, ChoUet et MouUlot, commissaires de la 
susdite paroisse de Saint-Eutrope, s'y étant aussi rendus, et 
plusieurs personnes se trouvant assemblées dans la salle des 
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délibérations de la mairie et dans l'intention de concourir à 
cette adjudication, nous y avons passés avec lesdits mai^^uiller 
et commissaii^Sy et avons procédé en leur présence à ladite 
adjudication, ainsi qu'il suit : 

Nous avons fait donner lecture, par le secrétaire de la mai* 
rie, du devis des ouvrages à faire pour la démolition de la partie 
de l'église dont il s'agit et des conditions et charges auxquelles 
se trouvera assujetti l'adjudication ; et après avoir fait allumer un 
premier feu, nous avons proposé ladite adjudication, au rabais 
de moitié de tous les matériaux en résultant pendant la durée 
de ce feu. Le citoyen Ghailloleau ayant offert de s'en charger à 
raison des deux cinquièmes, il a été déclaré adjudicataire pro- 
visoire; un second feu a ensuite été allumé, et s'étend encore 
éteint, sans que pendant la durée personne n'ait proposé de 
condition plus avantageuse, nous avons déclaré ledit citoyen 
Ghailloleau, ancien entrepreneur de bâtisse, demeurant en 
cette commune, section des Arènes, adjudicataire définitif des 
travaux à faire pour la démolition des couvertures, charpente, 
pavé et murs de la partie de l'église de Saint-Eutrope, désignée 
et spécifiée au devis qui sera annexé au présent, et ce, à raisori 
des deux cinquièmes de tous et chacuns des matériaux qui en 
proviendront et qui céderont au profit dudit adjudicataiœ, 
après le partage qui en aura été fait entre lui et les commis- 
saires de ladite paroisse, conformément au devis dont toutes les 
clauses seront ponctuellement exécutées, ce à quoi s'est soumis 
ledit Ghailloleau, de même qu'il s'engage à faire ou faire faire, 
avant un an de ce jour, l'enlèvement entier des matériaux qui 
lui seront échus par le partage, de tous magasins et emplace- 
ment qui pourront lui être fournis ou indiquas par les com- 
missaires, et qui sont estimés être la valeur de cinq cents 
francs. Requis ledit adjudicataire de fournir le cautionnement 
prescrit par le cahier des charges, il nous a à l'instant repré- 
senté la personne du citoyen Pierre Ghailloleau, son frère, 
maçon, demeurant en cette commune, section des Arènes, qui 
a déclaré bien connaître les conditions de l'adjudication feûte 
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à sondil frère, et se rendre sa caution, s'engageant de les exé* 
cuter à son deffaut dans son propre et privé nom, cautionne- 
ment que nous avons accepte ainsi que les citoyens marguiller 
et commissaires, y reconnaissant la garantie suffisante. De tout 
ce que dessus et de l'autre part nous avons dressé le présent 
procès-verbal, clos et arrêté à l'hôtel de la mairie sur les onze 
heures du matin des jours et an susdits. Et ont lesdits adjudica- 
taires, marguiller et commissaires signé avec nous, ce que ledit 
Pierre Chailloleau, caution, a déclaré ne savoir faire, de ce 
enquis. Ainsi signé à la minute : Chailloleau, père, Ghollet, 
Mathurin Vallée, Guenet de Saint-André, Yemeuil, Mouillot, 
Merle, Jean Râteau, Poittevin-Moléon, maire, et Lacoste, 
secrétaire. 

Enregistré à Saintes, le 2 pluviôse an onze. Reçu treize 
francs soixante-quinze centimes, 10« compris. Signé : Gauroy. 

Pour expédition conforme : Lacoste, secrétaire. 



CCCLXXIU. 

1803, 13 décembre. — Saintes, le 21 frimaire an XII de 
la République française. Le maire de la commune de Saintes 
au curé de la paroisse de Saint-Eutrope. 

Monsieur, je suis infoimé que vous avez reçu de Rochefort 
deux cloches destinées pour l'église et la paroisse dont vous 
êtes le recteur; il paraît que Tune de ces cloches est infini- 
ment trop petite pour être placée dans votre église et que vous 
en feriez volontiers la remise pour un autre établissement 
auquel elle conviendroit, moyennant un acte justificatif à votre 
décharge, de l'emploi qui en aura été fait. Cette pièce convient 
parfaitement à l'hospice civil de cette commune. En consé- 
quence, je vous prie de la remettre aux porteurs de la présente 
qui, dans toute circonstance, justifiera de l'emploi utile et 
essentiel que vous aurez fait de la petite cloche qui vous a été 
confiée et par laquelle vous demeurerez déchargé de toute 
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responsabilité en ce qui concerne ce dépôt. J'ai l'honneur de 
vous saluer. Poittevim Moleon. 



CCCLXXIV. 

4804, 24 errr// (4 floréal an XJI). — Procès -verbal de la reconnaissance 
du chef de Saint- Eu trope. — Expédition sur parchemin. 

Aujourd'hui quatre floréal an douze de la République 
française, sur les quatre heures après midi, nous, Jean Duri- 
vault, notaire public à Saintes, chef-lieu du département de 
la Charente-Inférieure, soussigné, et présents les témoins ci- 
après nommés; sur l'invitation de messieurs Louis-Antoine 
Texier, vicaire généi*al et chanoine, et Mathieu Messeix, curé 
de Saint-Eutropc, nous nous sommes transportés en la mai- 
son dudit sieur curé, où était déposée la relique appelée de 
saint Eutrope. Là nous y avons trouvé, sur une convocation 
écrite, faite de la part dudit sieur curé, HM. Jacques Gamier, 
président du tribunal criminel et ci -devant avocat du roi, 
Côme-Pierre Godet, juge au même tribunal et ci-devant pro- 
cureur, Pierre-Marc Arnauld, avoué, aus§i ci-devant procu- 
reur, Élie- Jacques Servant, ci -devant procureur, tous les 
quatres présents et le premier occupant, comme procureur 
du roi, lors du procès -verbal récognitif qui fut fait de la 
relique dudit saint Eutrope, le dix-neuf décembre mil sept 
cent quatre-vingt-neuf, dont la description détaillée avait été 
constatée par celui fait le douze juillet mil six cent cinquante- 
deux ; y avons également trouvé MM. Jean-Louis Lavigne et 
Élie-Barthélemy Toussaints, anciens chirurgiens, également 
convoqués pour faire la reconnaissance identique du chef 
actuellement représenté, avec l'indication détaillée et établie 
dans ledit procès-verbal de mil six cent cinquante-deux. 

Étaient également réunis dans la même maison, comme 
témoins oculaires de l'exposition à nu dudit chef, et ce anté- 
rieurement audit procès-verbal de mil sept cent quatre-vingt- 



Digitized by 



Google 



— 282 — 

neuf, MM. Louis Delusset, îastituteur, Louis Auger, prêtre, 
ancien bénédictain, Pierre Fragnaud, tisserant, François Cha- 
rier, prêtre, ancien curé de Balizeau S Élie Delaveau, tisserant, 
François Chaignoleau, entrepreneur, Joseph Morisson, cou* 
vreur, et Jean Bretain, tisserant, tous habitants de la ville et 
cité de Saintes. En présence de tous les dénommés, ledit sieur 
Texier, commissaire délégué par M. Jean-François Deman- 
dolx, évêque de la Rochelle, a extrait, d'une boite qui le ren- 
fermait le chef que les fidèles de la paroisse de Saint-Eutrope 
soutiennent être celui de saint Eutrope; il a été religieuse- 
ment exposé aux regards de toutes les personnes présentes. 
Celles qui assistèrent à la œnfection du procès^verbal du dix- 
neuf décembre mil sept cent quatre-vingt-neuf, ont demandé 
la représentation tant du procès-verbal fait à cette époque 
que de celui descriptif du douze juillet mil six cent cinquante- 
deux; lesquels ont été à l'instant mis entre les mains dudit 
sieur Gamier, qui avait requis alors, en sa qualité d'avocat 
du roi, qu'il fût dressé procès-verbal de la relique de saint 
Eutrope; lecture en a été par lui à l'instant donnée. Ensuite, 
en présence des deux chirurgiens dénommés, il a été fait, en 
présence de toute l'assemblée, un appatronement du chef 
représenté avec le procès-verbal de mil six cent cinquante- 
deux; il a été donné lecture de nouveau de la descriptipn cir- 
constanciée de la situation de la tète telle qu'elle était à l'époque 
dudit procès-verbal, de la dimension en largeur et longueur 
des deux fractures qui y existaient, et après en avoir pris les 
proportions et dimensions, un compas à la main, elles se sont 
fidèlement trouvées égalles, en longueur et largeur, que celles 
décrites et figurées par ledit premier procès-verbal. Ledit sieur 
Garnier qui, en sadite qualité d'avocat du roi, en avait égale- 
ment mesuré les dimensions, en a également personnellement 
fait la vérification, et il a trouvé sa reconnaissance égale à 



I. Charrier, euré depuis 4759 de Bagni%eau, canton de Matha, arrondis- 
sement de Saint-Jean-d'ÂDgély. 
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celle desdits chirurgiens; les sieurs Godet, Amauld et Servant, 
qui assistèrent au procès-verbal de mil sept cent quatre-vingt- 
-neuf, ont parfaitement reconnu le chef représenté pour être 
dans ses détails fidellement ressemblant avec la relique... ^ 
De tout quoi nous avons dressé procès-verbal requis par ledit 
sieur commissaire; et ont signé, à Texception dudit Morisson, 
et ont, comme témoins, assisté Pierre-Damien Specien Duri- 
baucourt, prêtre, Pierre Durand, Thomas^oseph Bounerot, 
prêtre et vicaire de Saint-Eutrope, et Joseph Achard, mar- 
chand, demeurant audit Saintes. Signé à la minute: Texier, 
commissaire, vicaire général, Messeix, curé, Gamier, Godet, 
Amauld, Servant, Lavigne, Toussaints, Spens Deribaucourt, 
Bonnerot, vicaire, Auger, Charier, Durand, Delusset, Fra- 
gnaud, Achard, J. Bartaré, François Chailloleau, Bertin, Fran- 
çois Compagnon, René Brin, Vignaud, Louis Dordoigne, Delà- 
vau, Delusset, Etienne Delusset, Vallée, Vemeuil, et Durivault, 
notaire soussigné. 

Enregistré à Saintes, le cinq floréal an 12. Reçu un franc dix 
centimes, décime compris. Signé : Cauroy. 

Extrait du registre. 

Scellé. Durivault, notaire à Saintes. 

CGCLXXV. 

4804, 87 avril (7 floréal au XII). — Procès-vcrbal de l'exposition du chef 
de Saiot-Eutrope. — Original sur papier, aux archives de Saint- 
Eutrope. 

Aujourd'hui sept floréal l'an douze de la République fran- 
çaise, vingt-sept avril mil huit cent quatre (vieux style), sur les 
deux heures après-midi. Nous, Louis-Antoine Texier, chanoine 
de la Rochelle, faisant les fonctions de vicaire général et com- 



4 . Suivent les détails qu'on trouvera dans V Histoire de V Église santone, 
t. m, p. 431.435. 
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missdîre nommé par monsieur Jean -François Demandoix^ 
évoque de la Rochelle, pour procéder à la vérification de la 
relique connue de toute ancienneté sous le nom de chef de 
saint Eutrope, et voulant procéder à ladite vérification par tous 
les moyens capables d'assurer l'id^tité de la relique qu'on a 
conservée avec celle qui a été vénérée de tous temps dans le 
présent lieu et église du faubourg de Saint-Eutrope de la ville 
de Saintes, après la convocation faite par monsieur Mathieu 
Meisseix, curé de la paroisse dudit Saint-Eutrope, en vertu de 
de laquelle se sont rendus en la maison dudit sieur curé 
MM. Jacques Gamier, président du tribunal criminel et ci- 
devant avocat du roi, Côme-Pierre Godet, juge au même tribu- 
nal et ci-devant procureur; Pierre -Marc Âmauld, avoué et 
aussi ci-devant procureur; Élie-Jacques Servant, ci-devant 
procureur, tous les quatre présents, et le premier occupant, 
comme procureur du roi lors du procès verbal récognitif qui 
lut fait de la relique dudit saint Eutrope le dix-neuf décembre 
mil sept cent quatre-vingt-neuf; de laquelle relique oo chef de 
saint Eutrope la description détaillée avait été constatée par le 
procès-verbal fait le douzième juillet mil six cent cinquante- 
deux; MM. Jean-Louis Lavigne et Élie-Barthélemy Toussaints, 
anciens chirurgiens, également convoqués, s'y étant trouvés, 
nous avons requis et prié, en qualité de commissaire susdit, 
monsieur Gamier, en sadite qualité, de dicter, en présence des 
témoins réunis dans la maison dudit sieur curé, le procès- 
verbal dudit chef de saint Eutrope, pour reconnaître si celui 
exposé aux yeux de tous les témoins était conforme à celui qui 
leur avait été exposé antérieurement dans ledit procès-verbal 
de mil sept cent quatre-vingt-neuf. Et ledit sieur Gamier ayant 
dicté son procès-verbal qui constate l'identité de ladite relique 
ou chef de Saint-Eutrope avec celle décrite dans le procès- 
verbal du douzième juillet mil six cent cmquante-deux, et 
trouvée la même en le procès-verbal de mil sept cent quatre- 
vingt-neuf, il s'en suit qu'il est prouvé par ce dernier procès- 
verbal dicté par ledit sieur Gamier et reçu par le sieur Jean 
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Durivault, notaire public à la résidence de Saintes, que ledit 
chef de saint Eutrope , représenté sous les yeux des témoins 
assemblés et dénommés dans ce dernier procès-verbal, est 
exactement le même que celui qu'on a toujours reconnu et 
vénéré comme la véritable relique de saint Eutrope, martyr et 
premier évoque de Saintes, et le procès-verbal dont est main- 
tenant question ayant été dressé, signé et lu, en présence de 
tous les fidèles qui se sont trouvés dans ladite maison dudit 
sieur curé, nous, commissaire susdit, avons requis le sieur 
curé dudit lieu de transporter ladite relique avec la désence 
requise pour une si sainte cérémonie... *. 

Les susdites précautions prises par le moyen du procès- 
verbal dicté par ledit sieur Gamier et autres témoins qui 
avaient connaissance de ladite relique, comme cela est rap- 
porté dans ledit acte, ont été prises pour exclure tous les 
doutes qu'on aurait pu former sur l'identité de ladite relique, 
en vertu du transport qui en avait été fait pour la soustraire 
aux recherches des mal -intentionnés que les malheurs des 
temps avaient exaspérés contre tous les objets du culte catho- 
lique. Ayant voulu savoir par quel moyen on avait réussi à 
sauver un si précieux dépôt, ont comparu les citoyens Élie 
Delavaud, ancien sacristin, Jean Yallet, Jean Bertin, Joseph 
Morisson, Louis Dordoigne, François Grout, François Compa- 
gnon, Joseph Achard, Jacques Delavaud fils, Claude Vignaud, 
Eutrope Poulet, Mathurin Vallée, Jean Édon et René Brin, 
lesquels ont déclaré, sous la foi du serment, qu'à raison de 
leur domicile dans ledit bourg de Saint-Eutrope, ils ont été à 
portée de suivre et d'observer les différentes chances qu'a 
éprouvé ladite relique; que d'abord, à l'époque du 9 novembre 
mil sept cent quatre-vingt-treize, par l'autorité de la munici- 
palité d'alors, fut enlevée la châsse en argent qui contenait 
ladite relique, qui resta à nu dans la niche où se fit ledit enlè- 



4. Noas supprimons ici an long passage, parce que la pièce entière a été 
reproduite par l'abbé Briand, t. III, p. A36-44d. 
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veinent et demeura dans cet état l'espace d'environ un mois. 
A cette époque, un nouvel ordre de la municipalité fut donné 
pour enlever la relique même et la faire entièrement dispa- 
raître; et voulant exécuter ce dernier ordre, les commissaires 
crmgnant un tumulte de la part du peuple, s'informèrent au 
citoyen Élie Dclavaud, alors sacnstin, en quel endroit on pour- 
rait la placer sans que le public s'aperçût d'aucun mouvement 
de cet égard; que ledit sacristin leur indiqua un caveau ou 
autrement charnier, destiné au dépôt des ossements des morts, 
oii elle demeura ignorée jusqu'au 11 avril mil sept cent quatre- 
vingt-quinze, jour auquel lesdits Delavaud et autres susnom- 
més prirent la résolution de la transporter dans un lieu plus 
décent et d'une plus grande sûreté, ce qu'ils exécutèrent très- 
secrètement, et la déposèrent dans la maison d'un pieux citoyen 
nommé Doussin, jusqu'au décès duquel elle est demeurée; de 
là, elle fut à l'instant transportée par un prêtre nommé M. Mo- 
quay, actuellement desservant dans la paix)isse de Chenac, 
présent diocèse, lequel prêtre fut accompagné dans ledit trans- 
port par plusieurs de ceux qui l'avaient déposée chez ledit sieur 
Doussin, et le susdit prêtre déposa, ainsi accompagné, ladite 
relique dans la maison du sieur Grout; lequel l'a gardée jus- 
qu'à l'époque du quatre floréal courant, jour auquel monsieur 
Mathieu Meisseix, curé, autorisé pour nous, Ta transportée 
dans un appartement de la maison qu'il occupe, afin qu'il fut 
plus commode de faire le procès-verbal ci-dessus mentionné, 
dicté par le sieur Jacques Gamier, et reçu comme dit est par 
le sieur Durivault, notaire. 

D'après les dernières dispositions ci -dessus, nous devons 
observer que tous les fidèles du pays sont tenus à une grande 
reconnaissance envers les citoyens chrétiens et pieux qui ont 
veillé avec tant de soins à la conservation d'une relique, depuis 
tant de siècles en possession de la confiance et de la vénéra- 
tion non seulement de notre ville, mais encore de tous les 
endroits adjacents dans une grande étendue, et qu'il est dû à 
des citoyens aussi zélés des marques d'une distinction bien 
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méritée parmi tous leurs concitoyens qui sont leurs frères 
dans la foi. Et en conséquence des fonctions que nous exer- 
çons en qualité de commissaire de M. l'évèque de la Rochelle, 
et de l'avis du sieur curé dudit lieu, nous leur confions le droit 
de veiller à la conservation de ladite relique, d'être présents à 
toutes les cérémonies où il sera question de faire paraître la 
relique qu'ils ont si bien conservée, et d'avoir le droit de 
prendre, de préférence, tous les soins nécessaires dans toutes 
les occasions où il s'agira de l'exposer à la vénération publique, 
et ce droit passera à leurs descendants en ligne directe, dans 
la personne des aînés de chaque famille desdits conservateurs 
de ladite relique. 

De tout ce que dessus nous avons, commissaire susdit, 
dressé le présent procès-verbal signé par nous et le sieur An- 
toine Lacoste, demeurant en cette ville, que nous avons nommé 
notre greffier à l'effet des présentes, en présence des témoins à 
ce requis, qui sont les sieurs Thomas-Joseph Bonnerot, vicaire 
de la présente paroisse, François Yerneuil, boulanger, Fran- 
çois Ghaillolaud, ancien entrepreneur, et Pierre Joseph, me- 
nuisier, tous demeurants au présent faubourg et paroisse, les- 
quels ont signé avec nous et les conservateurs susdits de ladite 
relique, comme témoins. Texier, chanoine, commissaire et 
vicaire général K Messeix, curé. Bonnerot, vicaire. Achard. 
François Compagnon. François Ghaillolaud, comme té- 
moin au procèS'Verbal de la reconnaissance de la relique, ai 
assisté à la translation. Pierre Damien Spens de Ribaucourt, 
prestre. Verneuil. ViGNAm). Arnault. Jean Bertin. Dela- 
VAU. EuTROPE Poulet. Pierre Joseph. Jean Hédon. René 
Brin. Louis DoRDoiGNE. Godet. Servant. Lacoste, greffier 
commis. Toussaints, ancien chirurgien major. Jean-Louis 
Layigne, ancien chirurgien major. Mathieu Vallée. 



4 . Louis-Aotoine Texier, curé d'Echebruee (4773-479*), avait eu pour suc- 
cesseur rinlrus Charleroy de TEspinay, curé de Biroo. Exilé en Espagne pour 
refus de serment, il rentra en 4797. 
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CCCLXXVI. 



4S05, S6 arril (6 floréal, an XIII). — Procès-verbal do placement dans an 
reliquaire da chef de saint Eutrope* — ExpédUian sur papier *. 

Aujourd'hui six floréal, an treize, sur les six heures du soir, 
nous Jean Durivault, notaire public au département de la 
Charente-Inférieure, à la résidence de Saintes, soussigné, sur 
la réquisition qui nous a été faite par MM. Louis-Antoine 
Texier, vicaire général et chanoine, et Mathieu Meisseix, curé 
de Saint-Eutrope, sommes avec eux transportés dans l'église 
dudit Saint-Eutrope, au-devant d'une grote qui est proche et 
du côté gauche du grand autel, où la relique du bienheureux 
saint Eutrope a été déposée après avoir été reconnue par 
différentes personnes, qui assistèrent au procès-verbal réco- 
gnitif qui en fut dressé le quatre floréal an XII, retenu par 
nous dit notaire soussigné, enregistré le lendemain par Gauroy, 
MM. Texier et Meisseix ayant fait faire un reliquaire en argent 
pour y déposer la vraie relique dudit saint Eutrope, se l'étant 
fait apporter, mondit sieur Texier l'ayant bénie, a fait ensuite 
l'ouverture delà grote, a pris très-religieusement la relique et la 
placée dans ledit reliquaire, en présence d'une grande af- 
fluence de peuple qui y sont venus pour assister et être pré- 
sent à celte cérémonie religieuse; le reliquaire fermé a été 
porté par mondit sieur Texier dans la même grote où avait 
été déposée la relique dudit saint Eutrope. De tout quoi mes- 
sieurs Texier et Meisseix ont requis acte, que nous dit notaire 
leur avons octroyé, pour valoir et servir à telle fin que de 
raison. . 



4 . Cette pièce, ainsi que les deux précédentes, a déjà été publiée dans 
un opuscule fort rare : Offices^ propres de Vociave et du jour de mint 
Eutrope, martyr et premier ëtêgue de Saintes, en français et en latin ; 
à Saintes, chez P. Toussaiols, imprimeur dn roi et de Mgr Tévéquo de La Ro- 
chelle, 4820,in-4l, pp. 32-45. 
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Fait et clos dans ladite église de Saint-Eutrope... 

La minute est signée Texier, commissaire nommé par Mgr 
l'évêque pour le procès-verbal récognitif, et de M. de Lava- 
lette, MM. Meisseix, curé, Bonerot, vicaire, Bouyer, prêtre, 
Spens de Ribaucourt, prêtre, Jean-Baptiste Gillet, prêtre, 
Toussaints, ancien chirui^en-major, Âchard, Jean Berlin, 
Yignaud, Eutrope Poulet, Jean Hédon, Lacoste, secrétaire en 
chef de la municipalité, Delusset, Ghaillolaud, père, Fragnaud 
et Durivault, notaire soussigné. 

Enregistré à Saintes, le 7 floréal an 13. Reçu un franc dix 
centimes, décimes compris. Gaurot. 

Durivault, notaire à Saintes. 

CCCLXXVn. 

1809, 7 avril. — Monsieur le curé de Saint-Eutrope, à 
Saintes ^ Saintes, ce 7 avril 1809. 

Monsieur le curé, la cour de justice criminelle se fait un 
devoir d'assister à la cérémonie religieuse de la fête de saint 
Eutrope à laquelle vous lui faites l'honnêteté de l'inviter; elle 
fera aussi présenter le pain béni... Garnier, président. 

GGGLXXVffl. 

4840, 41 (loûL—UémoÏTe deTorfévre qui a fait le batte de saint Eutrope. 
Original sur papier aux archives de Saint-Eutrope. 

Ouvrages faites et fournies à monsieur le curé de Saint- 
Eutrope, par Goguet, orphèvre à Saintes. 



4. Cette lettre autographe, aux archives de Saint-Eutrope, n'a d^ntéressant 
que le nom du signataire, Jacques Garnier, né à Saintes le 34 mars 4 755, 
avocat du roi, maire de Saintes en 4790, procureur général syndic du dépar- 
tement, député à la Convention, envoyé en mission dans la Sarthe, à Bordeaux, 
secrétaire de la Convention, président de la société des Jacobins de Paris, 
député an conseil des Cinq-Cents, chevalier de la légion d'honneur le 44 juin 

i9 
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Du 12 août 1810. 

La garniture d'une ballaine, en bois noir ou façon de 
baleinne^ poids 2 onces 2. 

Argent pour 16 1. 10 s. 

Façon 61. 

221.10 s. 221.10 s. 

Une figure d'ai^ent représentant saint Eu- 
trope, dorée en partie à Tor moulu, placée sur 
la susditte baleinne; son poids est de 5 onces 
i gros. 

Argent pour 861. 

Façon 601. 

Dorure 12 1. 

1081. 1081. 

Total du tout : cent trente livres dix sous. 190 1. 10 s. 
Pour acquit Goguet. 

CCÇLXXDL 

4SI6-4SI9. — Répintion à la façade de Véffim de Saint-Butrope. 

A. — Saintes, le 16 juillet 1826. A Monseigneur l'évêque 
du diocèse de la Rochelle. Monseigneur, les membres de la 
fabrique de l'église paroissiale de Saint-Eutrope de la ville de 
Saintes ont l'honneur d'exposer très-humblement à Votre 
Grandeur que la façade de leur église et une partie du côté 
latéral droit est dans un état de dégradation qui remonte 



4804, cbevalier de l'empire le 42 novembre 4809, président de la cour crimi- 
nelle de la Charente-Inférieure jusqu'en mai 4844^ député le 40 mat 4815 
jusqu'au 8 juillet, exilé en 4845 comme ayant voté la mort dn roi, mort en 4820 
aux États-Unis. M. Lalanne, Dict. hist. de la. France^ l'appelle Jean, et 
Je fait natlrc en 4754. 
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avant Tépoque de la révolution, mais qu'aujourd'hui elle pré- 
sente des dangers si imminents par les fragments qui s'en 
détachent presque journellement que, si l'on ne vient promp- 
tement au secours d'une fabrique qui n'a aucun revenu, les 
fidèles ne se voyent dans la cruelle position d'être privés d'un 
monument qui, en leur rappelant la foi et la piété de leurs 
pères, y offrent chaque jour à Dieu leurs vœux et leurs prières. 
Un plan figuratif et le devis des travaux à exécuter qui ont été 
dressés par l'architecte, mettent Votre Grandeur à même de 
juger l'ui^ence de la reconstruction qui, d'après le devis, coû- 
tera la somme de 32,055 fr. 00 c. 

L'église de Saint-Ëutrope est un monument digne d'être 
conservé soit par son ancienneté, qui remonte au siècle le 
plus reculé, soit par sa construction qui est d'une architec- 
ture gothique, soit par la structure du cloché (sous Louis XI), 
et par son élévation. Sous l'église qui fait l'objet de notre 
demande en existe une autre qui attire l'attention de tous les 
étrangers et de tous les amis des arts. La chute de la première 
entraînerait nécessairement la perte de cet antique monu- 
ment. 

D'ailleurs, Monseigneur, combien de pieux souvenirs se rat- 
tachent à cet antique monument! C'est là que lë bienheureux 
saint Eutrope fit entendre, pour la première fois, la parole de 
vie à un peuple alors idolâtre. C'est laque reposent les reliques 
précieuses de ce glorieux martyr, ce trésor si miraculeuse^ 
ment échappé à la tempête révolutionnaire. C'est dans ce 
temple que la foule des fidèles accourt des extrémités des 
départements voisins pour célébrer sa fête et déposer devant 
leur premier évêque leur vénération, leur respect, et implorer 
son intercession. 

Ce considérant. Monseigneur, nous osons espérer que vous 
daignerez nous accorder le plus promptement possible le 
secours que nous réclamons et qui nous est indispen- 
sable 

B. — 20 septembre 1896. — Lettre de M. de Gigord, sous- 
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préfet de Saintes. 11 a appelé latlention du ministre des afiaires 
ecclésiastiques, en lui adressant le pmjet et plan de i^taura- 
tion de l'église de Saint-Eutrope, « sur l'état de dégradation 
de cet édifice qui, sous le rapport de l'art, de celui des souve- 
nirs qui s'y rattachent, faisait partie des églises monumentales 
de la conservation desquelles elle daignait s'occuper avec tant 
de sollicitude... » 

C. — 24 mars 1828. — Lettre du préfet, M. de Nugent.— 
Le ministre, par une dépêche du 14 mars, répond que la 
dépense de 32,000 fr. est trop forte pour être supportée par le 
gouvernement seul ; que, la commune et la fabrique n'offrant 
aucune ressource, il était obligé, comme il l'avait déjà fait le 
18 juin 1827, par une lettre au comte Boscal de Réals, député 
de la Charente -Inférieure, d'ajourner encore l'examen de 
l'affaire. 

D. — Paris, ce 25 avril 1828. J'ai l'honneur de vous 
adresser, Monsieur et bien respectable pasteur, la lettre que je 
reçu hier du ministre des affaires ecclésiastiques qui vous 
annonce un secours de 2,000 francs sur les fonds généraux 
alloués au département delà Charente-Inférieure. Cette somme 
est bien inférieure, sans doute, aux besoins de l'église de Saint- 
Eutrope; mais réunie à celle accordée par le conseil général et 
à celle (je crois) portée au budget de la ville de Saintes, vous 
aurez quelques moyens d'assurer au moins la sécurité de vos 
paroissiens. Peut-être l'année prochaine pourrons-nous encore 
obtenir d'wtres ressources des mêmes administrations 

BOSGAL DE ReALS K 

E. — Saintes, le 27 août 1828. Les membres de la 
fabrique de l'église paroissiale de Saint-Eutrope donnent avis 



4 . Charles-François Boscal, comte de Réals de Mortiac, officier de la légion 
d'honneur, conseiller général de la Charente-Inférieure, maire de Saintes, 
député, né en 4777 au château d'Allery, près de Vallans (Deux-Sèvres), où il 
est mort le U octobre 4866. Lotn» âudut. Études, documents et extraits 
relatifs à la ville de 5aMto (4876; Paris, Champion), p. 404. 
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au ministre des affaires ecclésiastiques a que la ville vient de 
nous allouer une somme de quinze mille francs payable en 
cinq années 15,000 fr. 

Qu'elle nous avait précédemment alloué au 
budget de 1828 une somme de 1,000 fr. 

Que l'on a obtenu sur les 8,000 fr. alloués 
au département 2,000 fr. 

Total. 18,000 fr.» 

F. — Saintes, le 19 novembre 1828. Le sous-préfet 
annonce que le ministre accorde 3,000 francs sur les fonds de 
1829 et fait espérer pareille somme pour 1830. 

G. — Paris, 23 juin 1829. A Monsieur Pabbé Meisseix, 
curé de la paroisse de Saint-Eutrope J'ai été à la commis- 
sion des bâtiments civils et j'ai prouvé combien il est ui^ent 

de faire cette réparation Voilà où j'en suis, mon très-cher 

curé et j'espère que dans peu vous serez satisfait L'âbbé 

Favraud, chapelain du roi. 

H. — On lit à la voûte de l'église Saint-Eutrope ces lignes 
tracées en noir : 

ECCLESIA SANCTI EUTROPU 
BEŒDIFICATA AMO DOMINI 
MDCCCXXXI 

LA PREMIÈRE BRIQUE DE CETTE VOUTE A ÉTÉ POSÉE PAR 
M. ANDRÉ, CURÉ DE SAINT-EUTROPE, LE lie jfAI 1831. 

CCCLXXX. 

4833, 29 mai, — Reconnaissance par Joseph Bernet, évèque de la Rochelle, 
du chef de saint Eulrope. — Original sur papier. 

Joseph Bemet, par la miséricorde de Dieu et la grâce du 
Sainl-Siége aposfblique, évoque de la Rochelle*, à tous ceux 



1. Joseph Bernet, évoque de la Rochelle du 4 S août 4 817 au 6 octobre 4 835. 
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qui les présentes verronl, salut et bénédiction ea N.-S. J.-G. 
Certifions et attestons qu'en notre cours de visites épiscopales, 
visitant l'église de Saint-Eutrope de Saintes, nous nous sommes 
fait présenter et avons ouvert nous-mêmes le buste d'argent 
qui nous a été dit contenir la relique appelée le chef de saint 
Eutrope, martyr et premier évèque de Saintes, ensemble toutes 
les pièces et procès-verbaux constatant Tauthenticité de laditte 
relique; lesquelles pièces nous ont paru certaines, véritables 
et authentiques. Procédant à l'inspection de la relique, nous 
avons reconnu l'accord par£ût de toutes les particularités avec 
les détails, les signes et mesures relatées au procès-verb^ du 
12 juillet mil sept cent cinquante-deux. 

De tout quoi nous avons iait dresser en double procès*ver- 
bal de notre visite et inspection... ^ -f- Joseph, hêque de la 
Rochelle. P. Mareschàl, vicaire générale KndïlÈj curé, cha- 
noine honoraire. Daunas, curé de Saint-Vivien. Ch. Bras- 
SAUD, curé de Saint^Pallais. Bastt, curé de Pérignac. Goin- 
DREAU, curé de Bussac. Genis, vicaire. Sdionnet, prêtre, 
vicaire. L. Bonnet, vicaire de Saint-Pierre. Boyer. G. Diëres, 
J.-S. Hédon. Boissinot. 

(Sceau de cire rouge appliqué, montrant d'azur à la tour 
d'argent surmontée Sune croix de même; l'écu timbré d une 
couronne de comte, de la crosse et de la mitre, sommé du 
chapeau de sinople à 4 rangs de houppes. En légende : jose- 

PHUS BERNET EPISCOPUS RUPELLENSIS.) 

GCCLXXXI. 
1843, 19 mai. — Découverte dans l'église basse de Saint- 



4. Pièce publiée par Briand, 01, 548-550; nous transcrivoDS d'après Tori- 
giDal le passage importanl, et aussi les signatures omises par rhistorien. 

% Jean-Pierre Mathias Marescbal, né à Saintes, le 29 novembre 1790, — 
non à Cognac, comme Técrit la Biographie saintongeaise^ fils de Mathias 
Mareschàl, marchand k Saintes et juge de la juridiction consulaire, et de Marie 
Uvergne, de Cognac. 
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Eutrope d'un tombeau portant cette inscription : eytropivs. 
Inventaire de ce tombeau où Ton trouve 23 côtes \ un squelette 
d'enfant naissant, etc. — 19 juin. Ordonnance de Gaboreau, 
vicaire général , relative au tombeau trouvé. — 4 et 5 n(h 
vembre. Inventaire et classement des os en présence de l'évê- 
que, Qément Villecourt, par deux médecins, MM. Bouyer et 
Briault — 7 novembre. Discours du promoteur, M. PaUu du 
Parc, vicaire général, et nomination dune commission : 
MM. Gaboreau, vicaire général, rapporteur; Lacune, aumô- 
nier du collège; Briand, chanoine honoraire; Mouiflet, princi- 
pal du collège. — 17 novembre. Rapport de la commission 
qui conclut à reconnaître le tombeau de saint Eutrope et ses 
ossements, malgré le bréviaire de Saintes répétant que les 
reliques avaient été brûlées par les protestants. — 19 novem- 
bre. Objections du promoteur. — 22 novembre. Réponses à 
ces objections ^. 

1845, 24 août. — Examen des médailles trouvées dans le 
tombeau. — 26 août. Déclaration des médecins. — 27 août. 
Témoignages de la tradition, relatifs à la présence du corps 
de saint Eutrope. — 29 août. Résumé et conclusion du pro- 
moteur qui demande la reconnaissance des reliques. — 4 5^- 
tembre. Opinions de divers savants : Wanhecke, continuateur 
des BoUandistes; Gousseau, supérieur du séminaire de Poitiers; 
Galais et Icar, professeurs au séminaire de Samt-Sulpice; 
Receveur, professeur à la faculté de théolc^e de Paris; Le- 
tronne, membre de l'Institut, etc. — 5 septembre. Rapport de 



4. Voir pour )a viogt-quatrième la charte du prieur de Saint-Cutrope, 
du 30 juillet 4 385; pièce n^xw. 

2. Recueil des procédures faites pour la reconnaissance des reliques trou- 
vées dans l'église souterraine de Saint-Eutrope de Saintes, /e 4 9 mai 4 843; 
Saint-Jean-d'Augély, chez A. Durand-Lacune, imprimeur, rue de THorloge, 
in-4^ 96 pages; contenant les procès-verbaux et pièces justificatives \Ex.ms, 
cod. SanctiEparckiiEcolismensis; V* Ex hrevi suppellectilis mysiagogii 
San-Eutropiano ; 3» Ex eàarta Cluniacensis monast* apud Gall. christ., 
t. 11, p. 4094. 
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la commission. — 6 septembre. Décret de Tévèque, déclarant 
« qu'il demeure prouvé que le tombeau trouvé dans Féglise 
basse de Saint-Eutrope de Saintes, le 19 mai 1843, est réelle- 
ment celui du premier évêque et martyr de la Saintonge, et 
que les ossements qu'il contenait sont certainement ceux du 
même saint Eutrope K — 14 octobre. Translation des reliques 
de saint Eutrope. 

1876, 2 février. — Lettre pastorale de Mgr Tévêque de La 
Rochelle et Saintes au clergé et aux fidèles de son diocèse, 
sur l'histoire et le culte de sainte Eustelle. — 30 avril. Lettre 
pastorale de Mgr l'évèque pour la restauration du culte de 
sainte Eustelle ^. 



Nou8 arrêtons ici nos documents ; sans doute il en reste bien d'autres; 
mais nous avons déjà un peu franchi la limite réglementaire. Quelques 
uns, on Ta pu voir, sont très-moderoes. C'est un défaut. Grâce à eux, 
pourtant, on suivra mieux l'histoire du prieuré. Parmi les plus anciens, 
l'un, le n* 11^ est certainement faux; les n*^ Y et VII peuvent paraître 
suspects; nous croyons qu'il n'y a que des iautes de transcription, et 
qu'à part des erreurs manifestes, fait du copiste, on peut les tenir pour 
authentiques au fond. 



4. Recueil La Rochelle, imprimerie de F. Boutet, in-i», 446 p., conte- 

nani procès-v^baux des séances; extrait des iVémoiref manuscrits de M. Du- 
chemin de LaChenaye, relatif aux reliquesde Vendôme; letiredeM. Letrowne; 
notice sur la solennité de la translaUon des reliques de saint Butrope, etc. 

5. Ces deux lettres pastorales ont été réunies avec quelques prières et can- 
tiques en brochure, sous ce titre : Histoire et culte de sainte Eustelle; La 
Rochelle, impr. Dubois, 487S, in-48. Voir dans \^ Bulletin religieux du dio- 
cèse de la Rochelle du 37 mai, le récit des fêtes au 20 et S4 mai à Saintes, 
présidées par le cardinal archevêque de Bordeaux, Mgr Donnet. 
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JOURNAL DE JEAN PERRY 

SIBIGTSUR DX LA CHAUBRE DB COMIIERGS DE LA ROCHELLE 

(1757-1793) 

Pablié par L. HifcnsfiT de Ricbemovd, archîTiste de la CbareDte-lnférieQre, correipondant 
de miniftère de Ilnetnictioo pobliqae pour lee tra? anx hiitoriquct . 



Fils de David Perry et de Louise Horet, Jean Perry naquit en 1726, 
à Hontault en Agénois, d'une ancienne fiunille protestante. Il se fixa à 
La Rochelle et s'y maria le 25 avril 4752. Sa maison était Tune de 
celles où les protestants, privés de temple, priaient en commun et célé- 
braient leur culte, sous la protection tacite du maréchal de Senec- 
terre'. 

Syndic (n7i-17M], puis directeur (1787 à 1789) de la Chambre de 
commerce, malgré la compétition de J.-B. Nairac*, depuis député au 
conseil des Cinq-Cents et au Corps législatif, Jean Perry, négociant 
commissionnaire et assureur, investi de la confiance de ses concitoyens, 
honoré de Testime de Montyon et de Turgot, et chargé du dépôt des 
grains et farines appartenant au roi à La Rochelle, acheta, en 1783, des 
héritiers de Théodore de La Croix, la raffinerie de la ville d'Anvers, 
qui prospéra entre ses mains. (La Rochelle ne possède plus aucune raf- 
finerie de sucres, et la maison de Perry est devenue le couvent et 
Téglise des Carmélites. ) Officier municipal en 4790, il fut élu membre 
du directoire du district Tannée suivante, mais déclina toute candida- 
ture à l'assemblée législative. Retiré de la vie publique en 4793, il fit 
valoir son domaine de Hortagne-la-Yieille, commune de Thairé, et y 
mourut le 9 décembre 4797 ^, laissant un fils et trois filles mariées. 



4. Lettre de Jean Peiry da SO février 4768. 

î. Lettre de Jean Perry du Vt septembre 4787. 

3. Voir VÉglUe réformée de La Rochelle, étude historique, par M. L. Del- 
mas, 1 870, page 342; — Archives du greffe do tribunal civil de La Rochelle; — 
Registre tenu au greffe de la sénéchaussée, en exécution de Tédit de novembre 
4787; — Reime de l'Âunis, I, page 344 . 
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Perry n'est point un écrivain. Sur les marges d'un exemplaire de 
YHitUire de La Rochelle du P. Arcère, il a consigné œ qu'il avait vu, 
ce qu'il avait fait. Ce sont de courtes notes jetées rapidement par un 
témoin oculaire, souvent passionné, et qui ne prend pas le temps de 
peser exactement toutes ses expressions. C'est l'homme mêlé à la lutte 
et quelquefois entraîné par ceux qu'il s'était flatté de contenir. L'exem- 
plaire annoté par Perry tomba entre les mains de M. Le Nain, direc- 
teur des douanes à La Rochelle, qui le communiqua à M. Avril de La 
Vergnée, bâtonnier de l'ordre des avocats. Ce dernier transcriviC ces 
notes. Deux copies en forent ensuite faites, l'une par l'abbé Cbolet qui 
rétablit l'ordre chronologique, l'autre par nos soins, pour la biblio- 
thèque publique de La Rochelle. Le savant auteur des ÉjAémiridet 
kiitoriqueê de La Rochelle (4861-4874, 2 vol. in-S^"}, J.-B.-E. Jourdan, 
s'est beaucoup servi de ce journal, mais sans s'astiekidra à le citer 
textuellement ni intégralement. 

Ces notes en réalité sont donc demeurées inédites. Au récit des faits, 
Perry a joint le complément des listes qui terminent le second volume 
de Y Binaire de La Rochelle du P. Arcère. Il y ajoute les matricules 
des députés du commerce de La Rochelle à Paris, des consuls, des direc- 
teurs, syndics, secrétaires de la Chambre de commerce ^ des députés de 
La Rochelle pour l'assemblée du Tiers-État à la sénéchaussée, des 
notables et des électeurs qui ont nommé les députés de la sénéchaussée 
aux Ëtats-Généraux. La liste des armateurs a été publiée annuellement 
dans le Calendrier des armateurs de La Rochelle ou Étrennes rochslr 
loiêes. 

M. Antoine-Gustave Meneau, président du tribunal de commerce et 
membre de l'académie de La Rochelle, a écrit en 1862 une Notice sur 
l'origine du tribunal de commerce, suivie d'une nomenclature des 
membres de cette juridiction de 1767 à 1862. L'histoire du commerce 
de La Rochelle est encore à faire. Le journal de Perry servira, nous 
l'espérons, pour ce travail. 
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JOURNAL DE JEAN PERRY 



AUTOBIOGBAPHIE. 

Le 5 novembre 1789, f» été oommé un des notables 
adjoints pour assister à l'instruction des procès criminels. — 
Le 13 du même mois, je suis sorti de la direction de la 
Chambre de commerce. — En janvier 1790, j'ai été nommé 
officier municipal. — On m'a nommé électeur en juin 1791; 
— membre de l'administration du district en septembre de 
la même année, et — comme le conseil d'administration s'est 
assemblé le 15 octobre suivant, — j'ai donné ma démission 
d'officier municipal. — On m'a nommé, le 25 dudit mm d'oc- 
tobre, membre du directoire du district. — Il ne dépendit que 
de moi, lors de l'assemblée des électeurs à Saintes en août 
1791, d'être nommé député à la seconde législature; mais je 
ne m'en sentis pas capable. — J'ai été de nouveau nommé 
électeur pour l'assemblée électorale de tout le département 
tenue à La Rochelle le 2 septembre 1792. Cette assemblée 
décida que l'on changerait tous les administrateurs du dépar- 
tement et du district, en raison de l'incivisme de plusieurs, 
avec la faculté cependant dé renommer ceux que l'on croirait 
dans les bons principes de la Révolution. En conséquence, 
après que l'assemblée générale eut fini ses séances, dont le 
principal but était de nommer les députés à la Convention 
nationale, les électeurs du district de la Rochelle me main- 
tinrent dans l'administration de ce même district, et sur 
quatre-vingt-seize volants, j'obtins quatre-vingt-sept suffi^ages. 
Je fus ensuite nommé au directoire; mais ayant eu le mal^ 
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heur de déplaire à quelques individus de la Société des Amis 
de la liberté qui ambitionnaieiit des places, je fus dénoncé, 
ainsi que Hassias, Hérard, Boutiron, Bourgeois (d'Ars) et 
Raoulty procureur-syndic, aux représentants du peuple, Lai- 
gnelot et Lequinio ^ qui se trouvaient alors à La Rochelle. 
On nous dénonça comme n'étant pas à la hauteur des circons- 
tances, et les représentants du peuple nous suspendirent de 
nos fonctions le SO septembre 1793^. Le 19 octobre suivant, 
Hassias, Hérard et moi, furent mis aux arrêts à la maison 
conventuelle des ci-devant Dames -Blanches; mais on nous 
remit en liberté quatre jours après. J. Perrt. 



JOURNAL 



COMPOSITION DE LA COMPAGNIE DES VOLONTAIRES 
DE SENEGTËRE EN 1757. 

État-major : colonel, H. le maréchal de Sennectère, com- 
mandant de la province. Lieutenant-colonel, M. le chevalier 
de Sélines, chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine de 



4. Ils arrivèrent à La Rochelle le 18 septembre 1793, descendirent à l'hôtel 
national, et requirent immédiatement la municipalité de leur fournir une garde 
armée. Ils se signalèrent par leur tyrannique oppression. Joubdan, Éphémé" 
rides historiques de la Rochelle, II, p. 39S. 

2. Voici le texte de la proclamation et arrêté du citoyen Lequinio, représen- 
tant du peuple : « Les citoyeos Boutiron, ci-devant noble, président de Tad- 
ministration du district; Massias, autre ci-devant noble, vice-président; Hérard, 
avoué, et Perry, négociant, administrateurs du directoire du district, cesseront 
leurs fonctions dans les viogt-qoatre heures de la publication du présent. •» 
Éphémérides historiques de La Rochelle, par J.-B.-E.-M. Jouadan, t. I»% 
p. 359. 
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cavalerie. Major, N. Paillet. — Lieutenaot-colonel : P. Isaac 
Rasteau. Aide-major, Carré des Yarennes. Garçon-major, 
Ëstèbe. Porte-drapeau, Bonneau-Torterue. — Première com- 
pagnie : de Missy, capitaine. — Deuxième compagnie : Ga- 
briel Rasteau. — Troisième compagnie : Sureau. — Qua- 
trième compagnie : N. Suidre. 

Ce corps, d'après une ordonnance du roi.du 40 mars 4759, 
prit le nom de Volontaires d'Aunis. Plusieurs des anciens 
volontaires se retirèrent, craignant d'être soumis à la disci- 
pline militaire; et, en effet, M. de Sélines voulut user dune 
autorité sur des citoyens, qui ne prit pas; on se moqua de lui, 
et les volontaires. furent licenciés par une autre ordonnance du 
4er septembre 1762. Leur uniforme était habit blanc, pare- 
ments et veste d'écarlate, boutons jaunes, épaulettes en or et 
chapeau bordé d'or. 

Le6 février 4760, il a été résolu, dans une assemblée géné- 
rale du commerce, de bâtir une bourse dans la rue du Palais. 
Le 7 juin ^ on a posé une plaque de cuivre dans un des piliers 
de cet édifice, sur laquelle sont gravés les noms de Louis XV, 
notre monarque, dit le Bien-Aimé, de Jean Haillon, intendant 
de la généralité, de Joseph Pascaud, député du commerce à 
Paris, Michel Demdntis, juge, Etienne Ranjard, premier consul 
en chaîne, Jean Goguet, deuxième consul, Pierre Papineau, 
directeur, Jacques Goguet, jeune, syndic, Michel Rodrigue, 
Pierre Boudet, Jean-Isaac Thouron, syndics de la chambre 
de commerce, Hue, ingénieur en chef des ponts et chaussées 
de la généralité. Tourneur, père et fils, entrepreneurs. 

Le 8 juin 4764, M. le maréchal de Sennectère a été à la 
cathédrale (église Saint-Barthélémy), pour la cérémonie de sa 
réception au gouvernement du pays d'Aunis. Les volontaires 
d'Aunis bordaient la haie, à la droite en sortant de l'hôtel, et 



4 . La plaque commémorative assigne à cette cérémoDie la date du 25 mai 
4760. Une faute typographique s'est glissée, page 456 de La Rochelle et ses 
environs, dans le texte decette inscription; il faut lire MDccLxau lieu de hdogix 
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les troupes booii^eoises des deux c6tés jusqu'à l*^ise. Les 
greuadien suivaient H. le gouverneur, qui nuurehait i pied 
accompagné de plusieurs personnes de distincli<»i.La gamisiHi 
était en bataille sur la place. M. le gouverneur a trouvé à la 
porte de l'église un prie-dieu, et M. le doyen avec les chanoines 
l'ont reçu. On lui a présenté un crucifix et de Teau bénite; en- 
suite il a écouté debout la harangue de M. le doyw; laquelle 
étant finie, M. le gouverneur est ratré dans Féglise jusqu'au 
chœur où il y avait un autre prie*dieu sur lequel il s'est mis 
à genoux pour assister à une prière que Ton a faite pour 
demander à Dieu qu'il le maintienne daiis toutes ses charges 
et honneurs, et qu'il gouverne le peuple qui vient de lui être 
confié avec équité et justice. Ceci fini, il est retourné chez lui 
de la môme manière qu'il était venu, ayant avec lui en allant 
et venant, le maire, comme commandant de la milice bour- 
geoise et qui avait son esponton à la main. 

Par un arrêt du parlement du 2 mars 1762, le collège a 
été enlevé aux Jésuites. Cet arrêt ayant été signifié aux 
Jésuites, le 10 mars 1762, le procureur du roi du présidial 
se rendit, le 1^ avril, aux Jésuites pour leur Ëdre cesser le 
collège, le séminaire et les congrégations K 

M. de Roussy, capitaine au riment de Stint^Chamond, 
nommé lieutenant du Roi, arriva le 10 juillet 1768. Les états* 
m^ors des places ayant été supprimés, il cessa ses fonctions 
le l«r juillet 1791. 

Le 35 juin 1768, publioation de la paix par les d&okrs de 
l'amirauté sur les deux rives ^. 

Le 4 juillet 1763, publication de la paix par les officiers 



4. L'enaêignement de la jeunesse fut remis aux yiains des prêtres séçaliem. 

t. 4 s décembre I76S. c Départ, après la signature des prélimiDaireà de la 
paiXi de l'escadre anglaise qui, depuis le 4«^ juin 1764, n'avoit cessé de croi- 
ser dans la rade de la Rochelle, au nombre de huit vaisseaux de ligne et 
quelques frégates, qni se renouveloient de tempe en temps, et dont le but 
principal étoit de bloquer le port de Rocfaefort, dont aucun vaisseau ne pou* 
voit sortir. » Noie de Perry. 
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de la sénéchaussée et la police à 10 heures du matin. La 
première publication à la porte du Palais-RoyaL La seconde 
chez monseigneur le maréchal de Sennectëre, la troisième 
chez M. l'intendant, la quatrième à l'Hôtel de Ville, la cin- 
quième à la Porte-Neuve, la sixième au canton des Flamands, 
la septième à la fontaine de la Caille, la huitième à la place 
Habert, la neuvième au canton de la Triperie, la dixième à la 
Place Royale, vi&-à-vis la fontaine. 

Le 3 jdllet, TeDeum à la cathédrale, feu de joie à la place, 
fontaines de vins avec iUuminations par toute la ville. Le 4, 
grande fête à l'intendance pour le même sujet; il y a eu comé- 
die, souper et bal, rassemblée étant composée de 150 dames 
et de 300 cavaliers. 

Le 1er janvier 1764, le conmierce s'est assemblé pour la 
première fois à la bourse, rue du Palais ^ 

Hgr de Menou de Gharnisai, mort à La Rochelle le 26 no- 
vembre 1767, dans la 87^ année de son âge, a été enterré 
le 1er décembre à l'hôpital général Saint-Louis \ 



4. Lettre daSO février 4768. — c Nous sommes, grâces à Dieu, plus tnn* 
quilles que jamais : nos mariages, baptêmes et sociétés religieuses ne sont 
inquiétés en aucune façon et tout continue comme à Tordinaire. Les sociétés 
sont même plus nombreuses que ci-devant en cette ville et la mienne a doublé. 
l\ est vrai que M. Dugas et un autre pasteur ont reçu ordre, il y a déjà quel- 
ques mois, de sortir de la Saintonge; mais cela s'est passé de la manière la 
plus douce et la plus bonneste. M. de Senecterre les envoya cbercher, je dis 
qu*il leur fit dire de venir chez lui, à Didonne, où s'estant rendus sans diffi- 
culté, ce respectable seigneur leur parla poliment, mais qu'il leur ordonnoit 
de sortir de son gouvernement. La conversation fut longue avec M. Dogas; le 
maréchal lui cita les protestans Rocbellois, qu*il estoit content de leur con- 
duitte, qu'il n'ignoroit pas qu'ils s'assembloient dans, leurs maisons, qu'ils 
avoient un ministre, mais que, comme tout cela se faisoit sans éclat, il n'avoit 
rien & leur reprocher. M. Dugas et son confrère n'ont cependant pas encore 
abandonné la Saintonge, mais ils ne paroissent pas en public comme aupara- 
vant. On n'a rien dit aux autres pasteurs de la province. Tout ceci s'est passé 
avant ma lettre du mois de décembre, et je n'en pariois pas alors, parce que 
nous n'avions aucune inquiétude à ce sujet. » Lettre de Jean Perry. 

t. M. Ëlie Vivier étant directeur de la chambre de commerce, MM. Jacques 
Terrait, Etienne Ranjard, Gabriel Âdmyrauld et André Bernon, syndics. 
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Le ^ octobre 4768^ il y a eu ane assemblée générale da 
commerce chez M. l'intendant, dans laquelle on a délibâré de 
faire une avance de 50,000 livres pour le rétablissement du port 

Au mémo mois, même année, M. Griffon étant maire, a fait 
planter une nouvelle rangée d'arbres à la place du château. 

En 1770, on a commencé les travaux pour le nettoyement 
du hftvre et la réparation du port, sous l'inspection de M. Hue, 
directeur des ponts et chaussées. 

En 1778, monseigneur de Grussol d'Uzès, évêque de La 
Rochelle, a fait bfttir le palais épiscopal ^ Dans la même 
année, on a recommencé les travaux de la cathédrale. 

En décembre 1774, on a coupé la charmille du bois d'Â- 
mourettes du côté de la place et on en a planté une nouvelle. 

Le 2 juillet 1775, fêtes à l'occasion du sacre de Louis XVI 
à Reims, le 11 juin précédent 

Le S juillet, sur les dix heures du matin, monseigneur le 
duc do Chartres, Louis-Philippe-Joseph d'Orléans, venant de 
Paris, arriva en cette ville au bruit #de toute raitillerie. Le 
régiment de Vennandois formait la haie depuis la porte Dau- 
phine jusqu'à l'hôtel de M. le baron de Montmorency \ où il 
descendit. Il reçut les respects des principaux corps delà ville, 
le clergé, le présidial et les officiers municipaux. Sur les 
11 heures, le prince sortit et fut voir le port et la digue. De là 
il se rendit à Thôtel de M. le baron de Montmorency où il dîna 
et Son Altesse Royale partit à 4 heures pour Rochefort. La 
garnison et les milices bourgeoises formaient la haie sur son 
passage jusqu'au premier corps de garde de la porte Saint- 
Nicolas, et le prince fut salué de nouveau de toute l'artillerie 
de la place. 

Le comte d'Artois^ partit de Versailles, le? mai 1777, pour 



4 . Bibliothèque pubKqae tctaelle et masées. 

2. Lieutenant général des armées du roi, chevalier de ses ordres, comman- 
dant en chef les provinces d'Âunis, Poitou et Saintonge. 

3. Charles-Philippe, frère da roi. 
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aller visiter le port de Brest et se rendre ensuite à Bordeaux, 
arriva par la porte Dauphine, le lundi 26 mai, à 5 heures du 
soir, au bruit de l'artillerie de tous les remparts et aui accla- 
mations de tout le peuple, qui joignit au cri de vive le Rùi! 
celui de vive le comte d'Artois ! Quatre-vingts jeunes gens, 
la plupart négociants, en uniforme de la couleur de la maison 
du prince, avoient été au-devant de lui à Nuaillé; et Son 
Altesse Royale ayant eu la bonté de leur permettre de lui 
servir d'escorte, ils précédèrent et suivirent le prince jusqu'à 
Fhôtel du gouvernement qui avoit été préparé pour le rece- 
voir. 

Les grenadiers et les dragons de la milice bourgeoise 
étoient en haie sur le chemin, le long du cours Dauphin et 
à la porte extérieure de la ville. A l'entrée, M. de Roussy, 
lieutenant du roi, à la tête de Tétat-major, attendoit le prince 
et lui présenta les clefs de la ville, entre les deux portes, au 
corps de garde de la demi-lune. Le corps de ville en robe 
(M. Goguet, maire) eut l'honneur de saluer le prince qui eut 
la bonté de faire ouvrir la portière de la voiture pour recevoir 
le salut ; et à la porte intérieure toute la garnison (régiment 
de Brie et un bataillon du Royal-Corse) sous les armes, ayant 
à sa tète H. le comte de Lastic, maréchal de camp, bordoit 
la haie jusqu'au gouvernement. Immédiatement après l'arri- 
vée du prince, M. l'intendant Meulan d'Âblois, le chapitre, le 
présidiaJ, le corps de ville, l'académie des Belles-Lettres 
et tous les autres corps civils et ecclésiastiques furent admis 
à son audience, le corps du commerce, représenté par son 
directeur, M. Legris, qui porta la parole. Les syndics en exer- 
cice et les anciens membres de la chambre, en présentant 
ses hommages, supplièrent Son Altesse de vouloir bien 
honorer de sa présence la fête qui avoit été disposée dans 
l'hôtel de la Bourse, et elle eut la bonté de répondre qu'elle 
y iroit avec plaisir. Comme il y avoit des ordres de la cour 
pour que le corps de ville ne fit aucune dépense à l'occasion 
du passage du prince, les négociants se cotisèrent entre eux 

20 
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pour donaar la ISte, et ce qui manqua de fonds pour le sur- 
plus fut fourni des deniers de la Chambre de commerce, qui 
invita à cette f&te, au nom du commerce en général, tous les 
gens en (dace de la ville, noblesse, magistrature, finances, et 
les officiers de la garnison* D y eut à la première fête au moins 
4^00 persimnes, et environ 9000 à la seconde, parce qu'à la 
dernière, on admit beaucoup de grisettes; il y eut des rafraî- 
chissements en abondance pour tout le monde. 

Le prince fut à la comédie, le lundi au soir, après que tous 
les corps lui enrent présenté leurs hommages; il fut placé à 
Tamphithéàtre avec toute sa cour et les chefs des corps mili- 
taires de la ville; il y avoit pour sa garde six des jeunes gens 
qui avoient été au-devant de lui. A dix heures et demie du 
soir, Son Altesse arriva à Thôtel de la Bourse. Elle fut reçue 
à la descente de son carrosse par le directeur et les syndics de 
la chambre de conunerce; il se rendit dans la grande salle 
disposée pour le bal, qui est la cour de la Bourse, qu'on avoit 
planchéiée, couverte avec un plafond et décorée magnifique- 
ment ^ On y avoit préparé pour le prince une espèce de tribune 



4 . Le pltn et les décora de la stUe de 1m1 étoieot dus à MM. Moraocy, garde 
des nagasins da rei, et Oesmoe, peintre. Elle étoit décorée de douze médait- 
Ions, S008 cbacQQ desquels étinceioit uue girandole de cristal. Les deux pre- 
miers coDtenoient les chiffres du comte et de la comtesse d*Artois. Le troisième 
représentoit un lioo portant un caducée, emblème de la force et de la pru- 
dence. Le quatrième, un aigle Oxant le soleil, tenant dans Tune de ses serres 
une épée et foulant de l'autre les attributs de la discorde, dont le flambeau 
éloit étouffé sous la balance de la justice. Le cinquième, un chien, les morceaux 
d'une faux et d*un sablier brisés et les ailes du Temps arrachées^ emblème de 
la fidélité inaltérable des Rocbelois. Le sixième, un aimant suspendu dans les 
nuages, vers lequel étoit attirée une foule de œurs. Le septième, un soleir 
radienx faisant épanouir des roses pour indiquer que la présence du prince 
sait tout embellir. Le huitième, un arc-en-ciel plongeant dans le port, présage 
de bonheur pour La Rochelle. Le neuvième, l'étoile brillante du matin, symbole 
d'une heureuse journée. Le dixième, sur une table, un bassin contenant les 
clefs de la ville surmontées d'un cœur enflammé couronné d'une couronne 
murale. Le onzième, une pyramide entourée de lauriers et d'attributs de guerre 
et surmontée d'une fleur de lis. Le douzième enfin, une vue de La Rochelle 
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trës-vasle, surmontée d'un baldaquin de damas cramoisi, garni 
de galons^ franges et glands en argent; et Tappui de la tribune, 
à laquelle on montoit de deux côtés par des marches tour- 
nantes, étoit couvert en velours cramoisi, orné aussi de ga- 
lons d'argent, etc... Autour de la salle, en face, à gauche et 
aux deux côtés de la tribune régnoient cinq rangs de gradins 
en fer à cheval couverts de divers tapis. Cette salle, construite 
dans la cour de la Bourse, avoit quarante- deux pieds sur 
chaque face et vingt-six de hauteur. Trois arcades de chaque 
côté et en face de la tribune laissoient entrevoir Forchestre; 
le pérystile et principalement la salle couverte de la Bourse, 
garnie également de gradins et ornée de glaces, de girandoles 
et de lustres, étoient décorées de rideaux de taffetas cramoisi 
relevés à l'italienne avec des glands en argent; les piliers 
étoient ornés de girandoles et de glaces, et de lustres de cris- 
tal descendant du plafond; dans la gorge du plafond étoient 
ménagés des soupiraux en forme de loges grillées d'où l'on 
pouvoit aisément voir des salles du haut tout le spectacle. 
Â l'instant où Son Altesse Royale entra dans la grande salle, 
une symphonie composée de quarante musiciens annonça son 
arrivée par cet air : Oà peut-an être mieux quau sein de sa 
famille? Et peu après, par ordre du prince, le bal commença; 
Son Altesse Royale dansa six contredanses, et témoigna telle- 
ment sa satisfaction de Tordonnance de cette fête, de l'ordre 
qui y régnoit, de Tagréable conlusion qu'occasionnoit Taf- 
fluencedes personnes choisies qui s'y étoient rendues, enfin 
de la bonne joie générale, qu'en se retirant à trois heures du 
matin, elle parut désirer que la fête fût continuée le mardi 
soir, qu'un plus grand nombre de billets fÙt distribué et qu'il 
fût permis aux masques d'y entrer. Il demanda vingt-quatre 
billets pour distribuer lui-même, et l'on lui en envoya qua- 
rante-huit lia Chambre de commerce donna des ordres et fit 



du côté do nouveau port protégé par uq vaste bouclier aux armes du prince. 
(Bis. Gallot, à la bibliothèque de la Rochelle.) 
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des dispositions pour le second bal, qui fut paiement honoré 
de la présence du prince» qui dansa plusieurs coilti^anses 
depuis dix heures et demie du soir jusqu'au lendemain trois 
heures qu'il se retira. 

Dans la grande salle haute de la Bourse, qu'on avoit ornée 
de tapisseries, de glaces et de girandoles et d'où l'on pouvoit 
aisément voir par les soupiraux ménagés tout le coup d'œil de 
la salle du bal, on avoit arrangé environ trois cents fauteuils 
tous cramoisis et verts, et disposé plusieui^ tables destinées 
uniquement à des jeux de commerce; mais ces tables ne furent 
point occupées le premier jour et ne le furent que très-peu le 
second. Cette salle, qui fiit toujours remplie de monde, fut 
honorée plusieurs fois de la présence du prince. On avoit décoré 
la petite chambre du conseil des juges consuls avec des tapis- 
series et des» glaces. On fit du feu à la cheminée pour chauffer 
le linge du prince qui y monta deux fois pour en changer. 

Les grenadiers de la garnison avoient la garde extérieure de 
rhôtel de la Bourse, et les jeunes gens de la ville en uniforme 
servoient de gardes au prince dans l'intérieur. 

Le temps a été si mauvais pendant le séjour de Son Altesse 
Royale, qu'elle n'a pu faire la revue des troupes de la garnison 
ni se promener sur la place d'armes. Le prince alla seule- 
ment, le 27, à midi, par un temps affreux, visiter la digue et 
le port. Il fut salué par les batteries que le commerce avoit 
fait dresser du côté de la mer, et par une autre batterie sur 
l'esplanade de la construction, et le soir il fut à la comédie ^ 

Le mercredi 28 mai, monseigneur le comte d'Artois admit 
à son audience la Chambre de commerce, qui venoit de nou- 
veau présenter ses hommages et supplier le prince de vouloir 
bien agréer ses remerciements pour avoir honoré de sa pré- 
sence les fêtes qu'elle avoit données à l'occasion de son séjour. 
Le prince eut la bonté de lui dire : c C'est moi. Messieurs, 



4. On joua Adélaïde Duguesclin et Crispin rivai de son maiire. 
(Ms. Gallot, à la bibiiothèqae de La Rochelie.) 
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qui vous &is mes remerciemens. Je suis très-satisfait de la 
réception qu'on m'a faite, et je conserveroi toujours le meil- 
leur souvenir des Rochelois. » 

A une heure après midi, Son Altesse Royale monta en voi- 
ture pour se rendre à RocheforL Elle passa devant la place 
d'armes, dans les rues de Gai^oulleau, des Trois-Marteaui, 
Saint-Louis, sur le pont Maubec et dans la rue Saint-Claude; les 
troupes de la garnison bordoient la haie depuis le Gouvernement 
jusqu'au pont Maubec, et la milice bourgeoise depuis le pont 
Maubec jusqu'à la porte Saint-Nicolas. Toute l'artillerie des 
remparts, de la placent du Commerce, fit une déchaîne comme 
à l'arrivée du prince. Au dehors de la porte Saint-Nicolas, les 
quatre-vingts jeunes gens qui avoient été au-devant du prince 
attendirent Son Altesse Royale et l'accompagnèrent jusqu'au 
platin d'Angoulins. Elle ne voulut pas qu'ils l'escortassent 
plus loin ; mais elle eut la bonté de les remercier avec cette 
affabilité qui est propre à nos princes et qui est la récompense 
la plus flatteuse pour ceux qui ont l'honneur de les appro- 
cher. 

Le 30, à dix heures du matin S monseigneur le comte d'Ar- 
tois, revenant de Rochefort, passa en cette ville par les mêmes 
rues où il avoit passé le 28. Les troupes de la garnison et la 
milice boui^eoise bordoient la haie, et il fut salué de nouveau 
par une décharge générale de l'artillerie. U relaya au Gouver- 
nement et continua sa route pour aller coucher à Poitiers. Il 
trouva au cours Dauphin les mêmes jeunes gens qui l'avoient 
escorté jusqu'à Angoulins et qui eurent l'honneur d'accompa- 
gner Son Altesse Royale jusqu'à Dompierre. La maréchaussée. 



4. 30 avril 4776. — Â cinq beares et quart du matin, secousse assez forte 
de tremblement de terre dans la direction de Test à Toiiest, accompagnée 
d'an bruit souterrain très-fort, semblable à un ceup de tonnerre. Les navires 
qui étaient en rade ressentirent la secousse. La mer en fut agitée et se troubla 
à riustant. Quelques personnes assurèrent avoir ressenti une secousse plus 
légère vers deux heures du matin. Elle fut plus forte encore à Tile de Ré qu'à 
La Rochelle. (Ms. Jourdan, à la bibliothèque de La Rochelle.) 



Digitized by 



Google 



— 310 — 

qui s'étoit rendue àNuaillé lors de Tarrivée du prince, le 
28 mai, pour l'escorter, fut renvoyée par Son Altesse Royale, 
et ainsi, à chaque fois, n'ayant eu à chaque entrée et sortie 
que les jeunes gens de la ville devant et derrière la voiture. 
La Chambre de commerce a eu l'attention de faire partici- 
per le peuple à ces réjouissances; pendant deux jours, des 
musiciens ont été au service d'une foule immense qui rem- 
plissoit sans cesse les salles du bal restées éclairées; des ra- 
fraîchissements ont été distribués en abondance. L'airivée du 
prince en cette ville y attira au moins trois mille personnes, 
tant de l'Aunis que du Poitou, Saintonge et îles de Ré et 
d'Oleron. 
Noms des personnes qui l'accompagnoient : 
Le prince d'Hénin, capitaine des gardes en quartier. Le 
chevalier de Grussol, capitaine des gardes. Le comte de Bour- 
bon-Busset, premier gentilhomme de la Chambre, d'année. 
Le marquis de Sainte-Hermine, premier écuyer. Le chevalier 
d'Escars, gentilhomme d'honneur. 
Étrangers à la maison accompagnant le prince : 
Le prince de Nassau. Le chevalier de Coigny. Le baron de 
Buzenval. Le comte d'Estberazy. Trois officiers des gardes. 
Deux premiers valets de chambre. Un page. Un garçon de la 
chambre. Un garçon de la garde-robe. Un barbier. Un cou- 
reur de la nmison. 

Joseph n de Lorraine, empereur, frère de la reine de 
France, arriva à La Rochelle le 18 juin 1777, à dix heures du 
matin, sous le nom de comte de Falkeinstein, et descendit à 
l'auberge où pend pour enseigne le duc de Boui^ogne, rue du 
Minage. En sortant de sa voiture, il a été à pied, traversant la 
place, sur les remparts de la porte Neuve, qu'il a suivis jusqu'à 
la porte des Deux-Houlins, parce qu'il se proposoit d'aller voir 
la digue; mais comme dans ce moment elle étoit couverte par 
la mer, il a passé sur les murailles, est descendu à la porte des 
Dames et a examiné les travaux du port, dont l'ingénieur en 
chef lui a montré les plans. Ce prince s'est ensuite rendu à 
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l'hôtel de ville, où les membres de l'académie des belles- 
letlres, ont fait en sa présence l'expérience de la torpille ^ et 
M. Goguet, maire, lui a présenté un exemplaire de Y Histoire 
de La Rochelle, que l'empereur a accepté. 

Le monarque, en sortant de Thôtel de ville, a été sur la 
place d'armes à la garde montante, qui a défilé devant lui, et 
il est reparti le même jour, à deux heures, pour aller coucher 
à Rochefort. 

En 1777, on a couvert la cathédrale; mais on en est resté 
là, faute de fonds ^. 

Le dimanche 3 janvier 1779, on a chanté un Te Deum 
pour la naissance de Madame ^, fille du roi; et le soir, il y a 
eu feu de joie sur la place, avec une triple décharge de l'ar- 
tillerie et de la mousqueterie. 

En 1779, on nomma deux consuls non catholiques; mais 
un arrêt du conseil cassa cette nomination. 

Le 23 juin 1780, à sept heures et demie du soir, arrivèrent 
à La Rochelle Louis-Joseph de Bourbon, prince de Gondé, et 
Louis-Henri-Joseph de Bourbon-Gondé, duc de Bourbon, son 
fils. Ges deux princes furent reçus à la porte Dauphine par 
Tétat-major de la place, ayant à la tète le marquis de Voyer 
d'Argenson, lieutenant général, commandant dans la province. 
Ils sortirent de leur voiture et vinrent à pied jusqu'à l'inten- 
dance, où le premier bataillon du régiment de Languedoc étoit 
sous les armes avec le drapeau blanc, pour la garde d'hon- 
neur, pendant que le régiment d'Âulbonne-Suisse et environ 
cent cinquante hommes du corps royal d'artillerie bordoient 
la haie depuis la porte Dauphine jusqu'à l'intendance. 

Les princes, en entrant dans l'hôtel, trouvèrent l'évêque 



4 . On renouvela les observatioDs faites avec M. VS^alsh sar la torpille gal- 
vanique (torpédo galvanii), de la famille des sélaciens. 

2. Notice hiitorique sur la cathédrale de La Rochelle ^ par Tabbé Gholet, 
4869, in-8^ p. 448. imp. Deslandes. 

3. Marie-Théièse-Charlotte. 



Digitized by 



Google 



— 312 — 

avec soD clergé, les officiers du présidial, les officiers munici- 
paux et la Chambre de commerce, qui présentèrent leurs res- 
pects. Après cela, les princes se rendirent de leur pied au 
port jusqu'à la Construction; de là, ils furent à la comédie, 
où ils ne restèrent qu'une demi-heui^. Us revinrent à l'inten- 
dance, où ils trouvèrent encore le corps de ville ayant à sa 
tète H. Rougier, maire; et ils furent tous ensemble à la place 
d'armes, accompagnés de grenadiers de la ville, sur laquelle 
place étoit dressé le bûcher pour le feu de la Saint4ean ^ qui 
iîit allumé par M. le prince de Condé, aux acclamations de 
tout le peuple. Après quoi, les princes furent à Fintendance, 
où M. le marquis Yoyer d' Argenson avait fait préparer le sou- 
per (l'intendant étoit à Paris), pendant lequel le peuple ftit 
admis dans la salle pour voir Leurs Altesses. Vers minuit, 
elles se rendirent au grand bal public de la salle de spectacle; 
le prince de Condé n'y resta qu'un moment; mais le duc de 
Bourbon y dansa trois contredanses. Le père coucha à fin- 
tendance et le fils à Tévèché. Ils partirent le 24, à cinq heures 
du matin, et se rendirent par terre à Fouras, pour aller en 
rade de l'Ile d'Aix, où étoit le vaisseau du roi F Invincible, de 
cent dix canons, où ils dînèrent. Os furent coucher à Roche- 
fort et continuèrent leur route pour Bordeaux. 

Le dimanche 11 novembre 1781, on a chanté à la cathé- 
drale un Te Deum à l'occasion de la naissance de Louis-Joseph- 
Xavier-François, dauphin de France; il y eut le soir un feu 
de joie sur la place, illuminations par toute la ville, triple 
déchaîne de l'artillerie et de la mousqueterie. Le corps de 
ville fit distribuer du pain et du vm au peuple, tant sur la place 
qu'à l'hôtel-de-ville. Le mardi d'après, les comédiens don- 



4. Ce n'est vnisemblablement , dit Jourdtn, qae depuis le siège de 46S8 
qu'il s'établit ; il en est fait plusieurs fois mention dans le journal de Maudet, 
et la première fois en 4702. En citant Perry (t. I, p. 213), l'auteur des Éphé- 
mérides fait une inadvertance en désignant comme Tintendant Honoré Lucas, 
seigneur de Demuyn, intendant en 4674, tandis que la généralité était alors 
administrée par Marie-Pierre-Cliarlf s Meulan d'Àblois. 
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nërent une représentation gratis au peuple. La Chambre dé 
commerce dota de trois cents livres chacune six filles natives 
de la ville, qui se marièrent à six garçons aussi de la ville. 

Le dimanche 27 juin 1784 S s'est faite la bénédiction de 
la nouvelle cathédrale. On se rappelle qu'après la translation 
du siège épiscopal de Haillezais à La Rochelle en 1666, le 
grand Temple^ fut premièrement destiné pour y célébrer Tof- 
fice divin; qu'ayant été incendié en 1687, le service fut trans- 
féré provisoirement en Téglise paroissiale de Saint-Barthélémy, 
avec espérance de voir ériger dans la suite une église cathé- 
drale; qu'à cet effet les évêques et le chapitre n ont point cessé 
de solliciter les fonds nécessaires; qu'enfin, par les bienfaits du 
feu roi et d'après les plans dressés par H. Gabriel et arrêtés en 
conseil, l'ouvrage fut commencé, les travaux furent d'abord 
poussés avec zèle et vigueur; mais ayant été longtemps inter- 
rompus, ils ne furent repris qu'au 1er septembre 1773, le roi 
ayant ajouté de nouveaux secours à ceux de son auguste pré- 
décesseur, et enfin ils ont été portés au point où nous les 
voyons aujourd'hui. En conséquence et en vertu de l'ordon- 
nance de monseigneur l'évèque (de Crussol d'Uzès) du 8 juin, 
la cérémonie a commencé, le samedi 26, par les premières 
vêpres chantées en musique dans l'église Saint-Barthélémy, 
et ensuite les matines aîixquelles Tévêque officia pontificale- 
ment. Le lendemain, à neuf heures, le clergé séculier et régu- 
lier et tous les corps s'étant rendus dans la même église, 
après prime et tierce, l'évèque entonna le Veni Creator, et, 
sur-le-champ, on partit avec les saintes reliques; la proces- 
sion passa par la rue des Augustins, celles de Saint-Yon et du 



4. Extrait des Affiches de La Rochelle du S jaillet 4784. 

5. GoDstralt par les protestants sur les plans de Philibert De TOrme, il était 
cité par la hardiesse de sa charpente et la beauté de Tarchiteclure (V. Jour- 
dan, I, p. 809). Le premier prêche y fut fait le 7 septembre 4603 par Luc 
Dumon. Avant la construction du graod Temple, les réformés se réunissaient 
dans la salle Saint^Michel, chez GargouJleau, dans la salle Saint-Yoo et dans 
celle de Sainte-Marguerite. 
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limage, et entra par la place royale, en fiice de la noairdle 
église. On chantoit des hymnes et des psaumes entraod^és de 
symphonies et musique militaire. Arrivé à la principale porte, 
on conunença les prières indiquées, on fit ensuite l'aspersion 
autour des murs extérieurs, et le moment d'entrer dans 
l'église fut annoncé par le bruit du canon; on continua l'as- 
persion des murs intérieurs; les prières finies, on commença 
la messe, qui fut chantée en grande musique. Après Tévan- 
gile, l'évèque monta en chaire et prononça un discours rda- 
tif à la cérémonie. L'office ne finit qu'à près de deux heures. 
On retourna à l'église à quatre heures pour y chanter les 
vêpres, qui furent suivies du Te Deum, de YExaudiat et du 
salut, qui a été nouvellement fondé à perpétuité par l'évèque 
et le chapitre pour le roi et la famille royale, en témoignage 
de leur reconnaissance. Pendant le Te Deum, il y eut une 
deuxième décharge de canon. L'évèque donna à dîner à tout 
son chapitre, aux principaux membres du clergé et chefs des 
différents corps. 

On a commencé à rebâtir le palais et la prison en 1784. 
La tour de Moureilles ^ a été démolie en 1785, lorsqu'on a 
voulu bâtir l'arsenal sur la place Habert. La vieille porte 
Maubec a été démolie en décembre 1785. 

Le pont-levis du canal Maubec a été abattu en 1785, et 
on n'a laissé qu'un petit pont de passage pour les gens de 
pied. Dans le même temps, on a fait une écluse en dessous, 
avec un pont de pierre qui communique aux deux rives. 

En décembre 1785, on a abattu les arbres de la place 
Habert, et on a pris une grande partie du jardin des récollets 
pour, avec cette place Habert, bâtii* un arsenal qu'on a com- 
mencé en 1786. 

En 1785, sous l'intendance de M. Guéau de Reverseaux, on 



4. «En 4399, écrit Amos Barliot, fust commencée à bastir la tour de Mou- 
reiUes, où est de présent io tbrésor et titres de ceste ville, et ne fust toutefois 
ladite tour parachevée que Tau 4400. » 
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a fait une écluse sur la grande rive, au-dessous du pont de 
Saint-Sauveur. 

Cette même année 1785, Thôlel de la Bourse a été fini; 
on a planté des tilleuls dans la cour, du côté de la rue de la 
Juiverie. 

Les prisonniers ont été transférés en la nouvelle prison en 
février 1786. On les avoit mis, pendant qu'on re&isoit la pri- 
son royale, à la maison de force, vers les glacières de la porte 
Dauphine. 

Au mois de juillet 1787, les Gordeliers ont tenu un cha- 
pitre provincial à La Rochelle ^ 

Le 26 février 1789^» dans une assemblée générale tenue à 



4. 30 décembre 4788. — Le corps de ville, aplrès communication d'un 
mémoire présenté et signé par an nombre très-considérable des pins notables 
citoyens, arrête qu'on suppliera très-bumblement Sa Majesté d'ordonner : 
^^ que le nombre des députés du tiers-état aux états-généraux soit égal à 
celui des députés de la noblesse et du clergé réunis; V que, dans les délibé- 
rations, les vofix soient comptées par tèles et non par ordre; 3<» que les députés 
da tiers-état ne paissent être pris ni parmi les nobles, ni parmi les anoblis; 
4» que la ville et gouvernement de La Rochelle aient des députés ainsi qu'aux 
XIV*, XV* et XVI* siècle; 5* qu'il soit accordé au pays d'Âunis des états provin- 
ciaux, concentrés dans les limites de la province, et qui ne soient dépendants 
da régime et de l'administration d'aucune autilB province. Les vœux exprimés 
dans le mémoire allaient beaucoup plus loin : ils demandaient l'égalité de l'im- 
pOt entre la noblesse, le clergé et le tiers-état, l'abolition de la corvée, l'égale 
répartition entre tous les habitants du logement des troupes, la suppression de 
l'exemption des droits au profit des villes , et aussi l'exécution du projet de 
canal de Niort à La Rochelle, et qu'une activité plus grandie fût imprimée aux 
travaux d^amélioration du port et particulièrement à ceux du bassin de caré- 
nage. — Par arrêt de son conseil du 27 juillet 4787, le roi avait ordonné la for- 
mation d'une assemblée provinciale commune à l'Aunis et ft la Saintonge : l'Au- 
nis ne devait y avoir que huit membres, quand il en était accordé vingt à lir 
Saintonge. (Notes Joûrdan à la bibliothèque de LaRochelle.)— Le Jl/émolreetla 
délibération du corps de ville de La Rochelle ont été publiés, p. 443, dans les 
Éiats provinciaux de Saintonge, étude et documents inédits, par M. Lonis 
Audiat. 

5. 43 janvier 4789. — Après un hiver aussi long que rigoureux, qui avait 
commencé è la fin de novembre, et pendant lequel le thermomètre était des- 
cendu jusqu'à quinze degrés au-dessons de zéro (à Paris, il était descendu à 



Digitized by 



Google 



fci OiaMtw Aft «— rggy « a — é 1 Jet fteq^ de 

asBÔMraMe !««•« earpsdeiaiBsàlftl 
eaten do doieaKes à présarter i 

lé i wun, M a MM^ à Hiàcei de nfe lOL Alipis, 
«kire; SdpKOey asMaeev aa présdni; Se^éron, OMWfihr 
a» prétifel; P^^ Bégui ■ atf ; Pwet^ ■oCaire; fliii m , iifffi^ 
emA; ât Bm— ay^ a éf w û a t ; tii riw i g a 
y^rfkgjBf fee cahios dss driencs CBfpofatMW, cl aTe 
«laTa» snl pfïv «Irer porté i rasKaUée da baiKafk 

Mil . Piml Cdkl ef tiieHe Jolf ihI été les dépotés dei 
^fM^eiMMib i rUid de tile^ 
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Le II aoét, 1» grenadiers bourge oi s de h vfle €■! 
dam rallée des Capaàm, un dbier an grenadiers el aux 
diatsenrs du régiment de la Sarre, sur une table de quatre 
cents couirerts* La Chambre de commerce leur envoya cift- 
qmole bouteilles de fin de Mab^ Le 95 du même bm», le 
commerce de La Rochelle a donné à «finer à tous les bas 
offiaoY^ aux grenadiers, chasseurs, sirfdals, musiciens et tam- 
bours do réffmetd de la Sarre, sur une table en Cer à dieval, 
dans les allées de la place d'armes, laqudle table, composée 



âi%4Mit degréi eC deai); le dégel se proDonca eoSa le 13 jamcr. Li terre 
éfaril fmièt eouferte de fh pottcet de neige depû leSdéeeabre. (ÎCoCei Jour- 
des, à la biMMièqiie de Le Roebelle.) 

4. Cbarlee'Lduia'FrmçowHle-Paole de BareDlin, né en 4738, nort à Pans 
le 30 mai 4849. NofDné gaide des leeaox le 49 feptembn 4788, domia a 
déaiiaioD, A la sutle d*oae déDoodation de liinbeati. Iccoié de complot par 
le comité des reclierches (novembre et décembre 4789), H fat jugé et sbsoos 
par le ChAteIct (4*^ msrt 4790). Il émigra alors el reriat en 4844, avec 
Louis XVIIL qni te créa cbancelier honoraire, et donna les sceanx k son 
gendre, M. d'Ambray. On a de loi on Mémoire sur le$ derniers conseils de 
Louis XVL 
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de douze cents couTerts, étoit couverte par des voiles de na- 
vires. Les grenadiers bourgeois étoient à table avec le régi- 
ment, ainsi que cinquante négociants , à la tête desquels 
étaient MM. Perry, David Boullanger, Dumoustier de Frédilly, 
Tasché et Jacquelin, directeur et syndics de la Chambre de 
commerce. On y but aux santés suivantes : i^ au roil — 
3o à la nation et ses représentants, à l'Assemblée t — 3o à 
l'armée de France! — 4^ au commandant de la province, le 
duc de Maillé, qui but un verre de vin à la table! — 5o à 
Neckerl — &> au régiment de la Sarret — 7o à la munici- 
palité! — 80 à la milice boui^eoise et aux volontaires natio- 
naux! — 90 au commerce de La Rochelle! 

Avant le cUner, le régiment de la Sarre avoit prêté serment, 
en présence des officiers municipaux, à la nation, au roi et à 
la loi. Les officiers de Télat^major de la place, ceux du génie, 
de l'artillerie et de la maréchaussée, prêtèrent le même serment, 
tous étant rassemblés sur la place d'armes, ayant à leur tête le 
duc de Maillé, lieutenant général, commandant de la pro- 
vince. 

Le 30 septembre, les volontaires nationaux ^ de La Rochelle 
ont fait bénir leurs drapeaux dans l'église paroissiale de 
Notre-Dame, ayant à leur tête M. de Romefort, leur comman- 
dant \ Tous les corps de la ville ainsi que la Chambre de 
commerce ont été invités à cette cérémonie. 

Depuis 1628, on a continué de faire à la Rochelle une pro- 
cession générale pour la réduction de cette ville, qui n'eut 
pas lieu le l«r novembre 1789, jour qu'on avoit accoutumé 
de le faire. 



4. A la question : Promette%^ous d^étre fidèle à votre roi T mille voix 
répondirent : Nous le promettons, en ajoatant : et de mourir tous pour 
lui s*il le faut. (Jourdan, Éphémërides hist, de La Rochelle, I, p. 363.) 

2; Fleury de La Yergne, commandant en deuxième; le baron de Ceintes, 
major; H. Rondeau et Bragneaa, porte-drapeaux; de Missy, Thouron, Vivier, 
Jouanne de Saint-filariin, Fanre, Tayau, de Beaiissay, Le Page aloé et Bongue- 
reau, capitaines des neuf compagnies. (Joubdan , I, 364 .} 
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annéei du roi, eMHMfldaoC 4 la lUxbtUtj a prtte 
khkifkh utMi et as roi, far h place <f Ânv^ ea pié- 
Kfkt^da» ottekri aumidpaoï. 

L« kiodi 1» jaovi^ 1790, ifaprii k démt da 14 dé- 
e«mbre 1789, k» ettojem aet^ dei cmq paroîsees de la vSe 
leioat aetetsMéft daw ks einq égUsea paroîsstafei et cka- 
euii« d'eik* a oofluoé poor préakkol de son dîstrkt : eefle de 
ffotre^bame : Pernr, ancko directeor de la chambre de 
commerce; Saîat-BaitbéktDj : IL de ChasiitMi^ trésorier de 
France; £aiolrSauYeur : Colkl, aockn juge eoosul; Saint- 
N ieoki : PejruMet^ aocko spdic de la chambre de com* 
merce; SaiaUieasi : Gognet, directeur de la Oiaoïbre de 
commerce* 

Les citoyens actift ont nommé les membres d'une nooveDe 
municipalité, ce qui a duré depuis k lundi 18 jusqu'au samedi 
f8; le dépouillement du scrutin a été fiiit à lliôtd de viUe K 

Le 25 janvier 1790, les citoyens actiâ de chaque district. 



4. M. J. Deoii Oognet, directeor de la Chambre de eûmaeroe» fut sommé 
maire. 
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ayant leur président à leur tête, se sont rendus à 10 heures 
du matin à Thôtel de ville, et les officiers de la nouvelle mu- 
nicipalité étant sur le perron, sous la statue du bon Henri IV, 
ont prêté le serment requis entre les mains des anciens olB* 
ciers municipaux. 

Mgr Jean-Charles de Coucy, grand vicaire de Rheims, au- 
mônier de la reine, a succédé à monseigneur de Crussol 
tf Uzès, et il est arrivé à la Rochelle le 9 mars 1790. 

L'Assemblée nationale ne voulant reconnaître pour gardes 
nationales que les corps de volontaires formés depuis la révo- 
lution, la municipalité a forcé l'ancienne milice bourgeoise à 
déposer ses drapeaux dans l'église cathédrale, ce qui a été fait 
le 13 juillet 1790, et le lendemain, la garde nationale a prêté 
le serment fédératif avec le régiment de la Sarre, en présence 
des officiers municipaux. On a chanté le Te Deum à 5 heures 
du soir, et, à 9 heures, feu de joie et illumination générale. 

Les notables ont assisté à toutes ces cérémonies, ainsi que 
les électeurs qui étoient assemblés pour nommer les membres 
du district. Avant le serment fédératif, monseigneur l'évêque 
avoit béni le drapeau de la fédération qui lui fut présenté 
par H. Goguet, maire, et ce drapeau fut porté en pompe à 
rhôtel de ville où il fut déposé. 

Le 12 novembre 1790, le directoire du district a signifié à 
monseipeur de Goucy le décret qui supprime l'évêché, ce qui 
a fort déplu à monseigneur, qui r^ette son revenu de 
40,000 éeus K 



4. Masse estime ce revenu à 50,000 livres. J. Bramauld de Beaaregard, 
évèque d'Orléans^ ancien grand vicaire de Mgr de Goucy depuis 4794, qui, 
après sa déportation à Cayenne, l'avait retrouvé en 4 800 à Guadalayara, et n'avait 
rompu avec lui qu'après son opposition formelle au Concordat, raconte que 
Mgr de Coucy, né de l'illustre maison de ce nom, en Champagne, avait été 
pourvu d'une riche abbaye par l'archevêque de Reims, M. de la Roche-Aymon, 
et nommé, grâce à lui, aumônier de la rrine. « Le roi lui ayant fait don des 
revenus réservés, M. de Coucy donna aux pauvres, en 4790 et 4794, plus de 
cent mille francs. » (Mémoires de Mgr J. Brumauld de Beauregard, t vol. 
tn-4S, PoiUers, 4842, t. H, p. 588.) 
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Le séminaire fut supprimé dans le même temps. 

Le 12 novembre 1790, le directoire du district a mis les 
scellés sur les archives du chapitre, et le 15, on a fait l'in- 
ventaire du mobilier de la cathédrale. On a en même temps 
signifié au chapitre de cesser toutes fonctions. 

L'Assemblée Nationale, qui a r^énéré la France, ayant 
réduit à 8S les sièges épiscopaux, Tévèché a été supprimé et 
le décret a été signifié à Tévèque le 13 novembre 1790, et le 
32 du même mois, la municipalité a mis les scellés sur les 
greffe de Fofficialité, au moyen de quoi cette juridiction a 
cessé ses fonctions. Le séminaire a été supprimé à la même 
époque. 

Le 22 novembre, la municipalité en corps, précédée des 
six archers de la ville, a mis les scellés sur les greffes du pré- 
sidial, de la monnaie, de l'élection, du bureau des finances, 
de la police, des traites, de la maréchaussée et de lofficialité; 
tous ces tribunaux ayant été supprimés par TÂssemblée 
nationale et toutes les affaires qui y étoient jugées ont été 
portées au tribunal du district, lequel tribunal est composé 
de cinq juges, qui avaient été nommés par les électeurs du 
district de la Rochelle, dont voici les noms : MM. de la Goste, 
avocat; Âlquier, ci-devant avocat du roi et député de l'Assem- 
blée nationale, par cette raison n'a pu être instaUé avec les 
autres; Seignette, ancien conseiller, assesseur criminel; Bil- 
laud, avocat; Grissot, ancien lieutenant criminel K 

Le mardi 23 novembre 1790, les juges du district ci-des- 
sus ont été installés par le conseil de la commune de cette 
ville et sortis ensemble vers les 10 heures du matin. Les 
membres de la commune marchoient sur deux files précédés 
des archers de la ville, an nombre de six; les officiers muni- 
cipaux en écharpe, Tépée au côté et en habit noir, avoient au 



4. Jean-Aimé de La Coste, Cbarles-Jean-Marie Alquier, Pierre-Henri Sei- 
gnette, Nicolas-Marie-Simon Billaod, père du conventionnel Btliaud-Varennes, 
et J.-B.-P.-Angustin Grissot. 
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milieu d'eux les quatre juges décorés de leur chapeau à plu- 
met ; la musique de la garde nationale précédoit tout le cor-> 
tége qui étoit entouré de trois cents gardes nationaux. En cet 
ordre, on s'est rendu à l'église paroissiale de Saint-Barthé- 
lémy, où l'on a célébré une messe basse et ensuite tout le 
même cort^e, dans le même ordre, auquel s'étoit joint le curé 
de la paroisse qui, invité par le corps municipal, marchoit à 
côté du maire; on s'est rendu au palais. Les juges se sont 
retirés dans la chambre du conseil et les membres du conseil 
général de la commune sont entrés dans la salle d'audience 
et ont été s'asseoir sur les hauts sièges : le curé de la paroisse 
au côté gauche du maire, tous assis, deux officiers munici- 
paux et deux notables ont été inviter les juges à se rendre 
dans la salle, où étant entrés et assis dans le parquet, M. Go- 
guet, maire, leur a adressé un discours analogue à la circon- 
stance, après lequel les juges ont prêté les serments prescrits 
par le décret Après ce serment, les membres du conseil 
général de la commune sont descendus dans le parquet et 
les juges sont montés sur le haut siège et ont entendu le ser- 
ment qu'a prononcé le maire au nom de la commune, les 
portes ouvertes. Après quoi, M. de La Geste a prononcé un 
discours; alors la commune s'est retirée et les juges l'ont 
accompagnée jusqu'à la porte de la rue. 

Le 30 janvier 1791, à l'issue de la grande messe, huit 
ecclésiastiques de la ville ont prêté le serment prescrit par le 
décret du 27 novembre 1790, voici leurs noms; serments 
faits à Saint-Sauveur : MM. Leroy, de l'Oratoire, curé de 
Saint-Sauveur; Ballain', ancien curé de Marans; à Notre- 
Dame: Albert, cordeUer, aumônier de la garde nationale; 
Debureau, vicaire de la paroisse Saint-Jean; à la paroisse 
Saint-Jean : Tilly, carme; Bardon, professeur de deuxième au 
collège; à Saint-Barthélémy : Gastumeau, ci-devant cha- 
noine; Tassel, augustin; Grelletz, récollet, aumônier de l'hô- 
pital de la Charité. 

Le 31 janvier 1791, les commissaires de la municipalité 

21 
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Mtélé uaUrsabaa^nmpOÊèesôeqÊatanBiëipBms et 
«ix eoaventt» qui touiet ODl dédbié nMrioîr loler. Le i«r fi. 
nia* 1791, les eommisiaires de h monîripiBté se sool \ 
portés daos h cofiuimnan!^ des refigiesses 
coiDposée alors de quaianla-dem rAg^eoses el <|iiaione 
converses, pour ûomiûHn cefles qm Toadraîeot jouir de la 
liberté qu*dles avoîeot de sortir; mais toides ont dédarfe 
« qu'elles rouloieot TÎrre et mourir dans le saint état ^D'elles 
avoieot ùât y<bo de suirre. » 

Le 2 flhnier 1791, b Chambre de commerce a lait ailxirer 
ponr la première f(Hs le nouveau pavillon national ans trois 
couleurs à bord du navire Le Tigre^ af^nrtenant à M. Gai- 
bert, ajant invité à cette cérànonie les officiers municipam 
qui se sont rendus en écharpe, accompagnés et suivis de la 
Chambre de commerce, de tous les n^jodants et de toute la 
garde nationale. On a fait trois décfaaiges de neuf pièces de 
canon et le pavillon a été hissé par IL (^urayon, ancien direc- 
teur de la Chamlwe de coounerce et dojan des négociants. 
Après quoi on s'est rendu en corps à l'église de Saint-Sau- 
veur, où Pon a chanté le Te Demn. Cote église aété préfiMe 
en raison de ce que M. Leroy, oratorien, curé de la paroisse, 
étoit le seul curé de la ville qui eût prêté le serment prescrit 
par le décret du 27 novembre 1790. 

Le 3 février 1791, les commissaires de la municipalité ont 
été aux rdigieuses de la Providence, composées de douze 
rdigieuses et neuf sœurs converses, qui toutes ont déclaré 
vouloir rester. Conformément au décret du 14 octobre 1790, 
des commissaires de la municipalité se sont transportés aux 
Sainte-Claire pour connoitre les intentions des religieuses qui 
se sont trouvées au nombre de vingt-trois et huit converses, 
qui toutes ont déclaré vouloir rester. Cette visite de commis- 
saire fut faite le 3 février 1791. Le 4 février 1791, les com- 
missaires de la municipalité ont été dans la communauté des 
religieuses de Notre-Dame de Charité, composée de vingt reli- 
gieuses et neuf sœurs converses, qui toutes ont déclaré vouloir 
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rester. Le 5 aTril, les religieux de b eharité ont abandomié 
de leur propre volonté, et les officiers municipaux chargés de 
Tadministration y ont établi le même jour dix filles dîtes 
de la Sagesse, pour soigner les malades, confonnânent au 
traité fait avec elles. 

Depuis bien des années, il n'y avoit anx Minimes qu'un seul 
religieux avec un frère lay ; mais le moine étant mort en 1790, 
les Minimes de Surgères ont abandonné' cette maison, qui 
tomboit en ruines. Cette maison et Féglise ont été vendues à 
M. Bernard, entrepreneur de tabacs, en avril 1791. Sans 
attendre les ordres supérieurs, les Carmes fermèrent d'eux- 
mêmes leur église au mois de mars 1791 S et ils laissèrent 
la maison, qui depuis fut vendue (mai 1791) \ 

La maison et l'église des Augustins ont été fermées le 
6 mai 1791 ; le tout vendu quelques jows après au sieur 
Trimoille, huissier '. 

L'église et la maison des Capucins^ ont été fermées le 
9 mai 1791, le tout vendu au mois de juillet suivant au sieur 
Trouard, ci-devant receveur des tailles, qui y a entrepris une 
manufacture de tabac. L'église et la maison des Récollets ^ 
ont été fermées le 10 mai 1791, et vendues au mois de juillet 
suivant à M. Chamois, négociant. La maison et l'église des 



4 . 6 avril 4794 . Joubdan. 

8. Le monastère fat termisé ea 4666; l'église date de 4676. Marie-Ân- 
géliqne-Anato des Brosses, religieuse carmélile, ayant été expropriée, la ville 
y établit, en 4840, Tentrepél réel des douanes et le marché au poisson, 
agrandide4864à4874. 

8. Aujourd'hui chapelle et couvent des religieuses Ursulines. La première 
pierre de Téglise fut posée le S4 décembre 4654. Le culte y fut célébré jus- 
qu'en 479S, par l'abbé Mirlin. 

4. Aujourd'hui séminaire, reeonstniit de 48S9 à 4838. 

5. Aujourd'hui couvent des sœurs de Notre-Dame de la Charité du Refbge 
on Dames Blanches et temple do culte réformé. L'église (4 706) a été bftUe sur 
remplacement de la salle Saint-Michel, où se firent les premiers exercices de 
la religion réformée, en sorte qu'après trois siècles, et tant de douloureuses 
péripéties, les protestants rochelais sont revenus prier sur le même Heu que 
leurs aïeux. Voir Jonrdan, I, p. 64. 
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Cordeliers ^ ont été fermées le 16 mai 1791 ; au mois de 
juillet 1787, ils avaient tenu un chapitre provincial à La 
Rochelle. 

La maison et Téglise des Dominicains, vulgairement Jaco- 
bins, ont été fermées le 18 mai 1791 ^. 

Les états-majors de la place ayant été supprimés, M. de 
Roussy, capitaine au régiment de Saint-Chamand, cessa ses 
fonctions le l^r juillet 1791. 

Le 12 août 1791, la paroisse de Saint-Jean a été réunie à 
celle de Saint-Barthélémy, mais l'église conservée comme 
oratoire. Le 12 août, la paroisse Saint-Nicolas a été réunie à 
celle de Saint-Sauveur, mais l'église conservée comme ora- 
toire. 

Le vendredi 19 août 1791, M. Robinet, ci-devant curé de 
Saint-Savinien et premier évèque du département de la Cha- 
rente-Inférieure \ est venu à La Rochelle en tournée épisco- 
pale; la municipalité avoit envoyé jusqu'à l'auberge des Trois- 
Ganons MM. Perry, officier municipal, et Morin ^, procureur 
de la commune, le complimenter au nom de la commune, et 
lui o£Brir place dans un carrosse à six chevaui, ce que le pré- 
lat accepta. Us étoient précédés par la cavalerie de la garde 
nationale de la ville et suivis par celle d'Aytré. Tout ce cortège 
entra en ville à midi ; l'évêque sortit de la voiture et se ren- 



4. Aojourdliai caBerne; on a trouvé dans les fouilles la pierre comméioo* 
rative de la fondation. Voiei le texte de rinscription commémorative de la 
pose de la première pierre du couvent, déposée an musée archéologique de 
La Rochelle en 4876 : 

CB lOyBOBVT, 89 iVOLBT 4659, lOCBBL BIGOTTSAV, FILS DV SUVR lAGOB BI- 
GOTTBAY, C0N8BILLBR DV BOY KT PBÉSIDBNT BN t'éLBCTION DB LA BOCHBLLB, 
A POSA CBTTB PIBBBB 80VB8 LB GVABDIANAT DV B^^d pÈu AUEXIS CADOB. 

- 4669. 

t. Aujourd'hui magasins d'eau-de-vie de M. Lévèque, négociant. 

3. Élu le 87 février 4794 par 842 voix, contre 457 voix données à Pierre- 
Joseph Leroy, curé de la paroisse de Saint-Sauveur de La Rochelle. 42 voix 
perdues; 384 votants. 

4. Fierre Morin, avocat, membre de la société des amis de la constitution. 
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dit à pied dans la maison où il devoit loger, marchant entre 
les deux députés ci-dessus nommés avec leurs écbarpes, les 
rues étant bordées par la garde nationale, infanterie, et par 
les troupes de ligne. A son entrée dans la ville, on tira douze 
coups de canon sur la place d'armes, toutes les cloches son- 
nèrent et il y eut le soir illumination générale. 

Le 19 octobre 1791, on a proclamé à La Rochelle avec 
pompe et dignité la nouvelle constitution. 

Diverses circonstances ayant retardé à La Rochelle la for* 
mation du tribunal de commerce, ordonnée par le décret du 
31 décembre 1790, les juges consuls restèrent en charge jus- 
qu'au 23 mai 1792. 

Le 23 mai 1792, les nouveaux juges furent installés par les 
officiers municipaux dans la grande salle de la Bourse. Voici 
leurs noms : Paul Collet, Chamois, Nairac, Marcou Callot, 
Antoine-Raymond Yiault, capitaine de navire ^ 

Le 2 septembre 1792, l'assemblée des électeurs de tout le 
département s'est ouverte à La Rochelle dans l'église ci-devant 
cathédrale. 

D'après le décret du 16 août 1792, les religieuses des dif- 
férens ordres : Ursulines, Saiiile-Claire, Providence, etc., sont 
sorties de leurs maisons, le 30 septembre 1792. 

Conformément à la loi du 18 août 1792, qui supprime les 
congrégations, les officiers municipaux délégués par le direc- 
toire du district, ont mis les scellés à la maison des Orato- 
riens ^ le 20 octobre 1792, et leur ont signifié de sortir de la 
maison. 

En 1793, on a mis dans l'hôpital, où avaient été les 
béguines, les militaires et les blessés de l'armée de Vendée. 

Au conunencement de 1794, tout culte religieux^ a été sup- 



4 . Père da maire de La Rochelle, chevalier de la Légion d'honneur, sons 
Tadministralion duquel une épée d'honneur fut votée à Duperré. 
t. Aujourd'hui église et école des Frères de la doc(,pne chrétienne. 
3. Le 40 janvier 4794. (Jocbdan. Ephéméridef, II, 44.) 
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priné i L« Bodieile 1 ; « a Ycnda la banci d la 
da W««^, daceadn la fiofhpi. frnué la ciBetièra.el w 
en a élaMi on pour loute b vffle daos b maîsoo dite Gonr- 
fille(%5 décembre) ^ 




I. f 7 mûr€Wibft f793. — La iodété populaire, le conté de i 
le dmetoîre do diitnel toest mvilés per le eeuâl général de la ( 
M»aer dea eeaaiiaairei pe«r ae fé«ûr aa tmmt et adopter m plaa 
prédka6ao desofalecf de paliiata»! pm — dtayea^ rhanw joT de < 
Daaa la aèaw eénoe, le CMseil déeide qae daae la gaiwif ton lea halâ- 
tasla teraieot teaai de fiûre enlever de rezlénear de lent aniion tmt sigae 
rappeUftt aa calte qaekooqoe et que cen ezKtaai dan les mes et les ctfie- 
fjiifseiiarleiédîfieeapobyca, à Feieeptioa dea égfieei, leraieat eidaiéi à la 
diligence ds procofear de la coauwM. Im calteteoBliaaèfeolàètre célébrés 
aecreteaMDt dan des aiaison pvtinilières. Le directoire aut on terme à la 
proscriptioD des prêtres. Le S janvier 4M4, Tégiise de Saint-Saoteor fat loaée 
par la ville aa sieor Comaffas» pour être rend» à reiefetee poMic do eulle 
catboliqn. Le 47 sepleaibre tSOS, ré^iie Notr»4)ame lat raodae è ass pa- 
roissien, pois socœisiveoieot tontes les antres églises de La Rochelle. Le 
t4 mars 4799, les protestants firent I la manidpalité h dédaratioo exigée 
poor célélirer poMiqoement leor enlte, et obtinrent rantorisation légale; les 
Israélites demandèrent et obtinrent la même aolorisation le SO septembre 
4799. (lUgistres des délibération do oorps de ville. — ÉpAêmérides khUh 
figues de E. Joordan.) Le coite israélite n'est pin eél^Hé anjoord'bui à La 
Rochelle. 

f. Jean^lbert de Gonrville, trésorier de Fnnee» après avoir renoncé, aini 
qae ses coHëgnes, k ses privilégn, le Si décembre 47S8, émigia en 479t, et 
tt terre de Goorville ftit convertie en cimetière. 
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I. 



MATRICULE DE N. N. S. S. LES ÉVÉQUES DE LA ROCHELLE. 
(AkoéhB; tome II, p. 488. ) 

BIgr François-Joseph-Emmanuel de Grussold'Uzès ', né le 4 jain 1735, 
vicaire général au diocèse d'Angers, nommé évéque de La Rochelle le 
3 avril 1768, sacré à Paris, dans la chapelle de Tarchevéché, le 17 juil- 
let, par l'archevêque de Paris, assisté des évéques de Saintes et d'An- 
gers; il a prêté serment le 29 dudit mois; il est arrivé à La Rochelle 
le 1'' août. Il 7 est mort le 7 juin 1789, et inhumé le 10 dans le 
caveau qu'il avait fait faire dans une chapelle fondée par lui dans 
l'église cathédrale. 

Mgr Jean Charles, comte de Coucy, né le 33 septembre 1745, grand 
vicaire de Reims, aumônier de la reine, lui a succédé, et il est arrivé 
à La^ocfiqUe le 9 .mars 17^, et le ^3 ^[iQyembre 1790, le directoire 
du district lui a signifié le décret qui supprimait Tévêché de La Rochelle, 
auquel était attaché un revenu de quarante mille écus *• 

IL 

MAIRES DE LA ROCHELLE. 

(Argsab, tome II, page 538.) 

1759 et 1760, Guillotina continué; — 1761-1764, Seignette^ con- 



4 . Augastin-Roch de Menoo de Chamizay, sixième évèqoe de La Rochelle, 
mourut à La Rochelle le S6 novembre 4767, dans la quatre-iriDgt-septième 
année de son âge, et fut enterré le 4*^ décembre, à Thôpilal général, auprès 
des restes de son frère. Il avait refusé le buste eu marbre que la reconnais- 
sance des administrateurs de TbApital lui avait voté. 

5. Le 6 jnÎD, M. de Coucy s'expatria sous le nom de Jean-Charles, et 
pendant dix ans d'exil en Espagne, conserva son titre d'évèque de La Ro- 
chelle. Il refusa d'adhérer au concordat et garda son titre d'évôque de La 
Rochelle, pendant que Michel-François Couel du Vivier de Lorry, puis Jean- 
François Demandolx, et Gabriel-Laurent Paillou, occupaient successivement 
son ancien siège. En 4845 Jl donna sa démission d'évèque de La Rochelle, et 
fut nommé archevêque de Reims, où il mourut en 48S3. 

3. Etienne-Nicolas Guillotin, avocat. 

4. Pierre-Samuel Seignette. 
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f 77i. Dwr^ Gsfwl^ ■fgiiriiBt K — ITTMO. ] 

Rssr te r^ ai b iéftkkmiifo^ — l7S4-«:. ^ lUutâcS 

ée; smcort-LHDt. «nanv nyjl; — i TW, Allier > fRflôer avocat te 

tmkïà i^afehiMWiftf «C pncBicsr te loi «■ Imt— tei fiMurr». 4é» 

fmé à rMOBUCe MfMMieoi SOI I7M; — ITMl DCB]ri G«ewt, 

iifedair it b Choïkfc te q mmji ; fl s^ca ternis te i 

Ect Gr^^wt irte-cipafcfe te icnplir eille pbce, sak tra^ 
YO]r»«t qa^il sepo«T«il pi» woioiîr ki petiici réfradairei, s'cri < 
te b pb» te nûtt à b lia te jailki I79f , et Danid GowM, négi^ 
cbDi et preBkr «Oder oraiikîinl, a été nommé maire poar finir 
rc»raee.EftCbmdiéhoiBaeatiiBaUaàtoat Igaite, forcé par ka 
tiMfcka de SaintJbnacw de ccMT ka painoli; b 




Tmoa, A îy a fcaill e, StiauViaceat et émi 
Cmaéà dtlat te 13 jailtat 1773 ( 
extfactida. 

3,C3bffli 

4. Oeabloiepli Gcgaet, éeaycr, aear te h \ 

8. Abuadn Beafier. 

«. Aabaiie-Bablb, moaie te Mibrfic, 
te régmeat te PoHoB, dbevalierteSnal-Loeis,ncKlaiiaperpétaelteraea- 
teaûe te ta BoeMIe, aMabre te eeUes te Moaiaabai et te Moatpelfier, 
dépalé tttt états-^teéfiax, tvait èpoaié à La RocMle, le 10 jab 4774, 
PnaçMê-Eagéaie Clmaaa, veme te Piene-Haarî te Regoier, «eoyar, sei- 
gaeur te Périgoj, deal il n'eet poiai d'ea&als. n aioanit ea éaigfiiioB. 
La Cbbiatb, t DL, p. 417; LAOïi, t. X; Boan a'BAOTaaitB, Aimiêaire de 
la mobUMse, 4856 et 4S63. 

7. Cbarieft-leaa-lfafîe, baroa Alqaier, aroeat do roi aa piéaidial et pioca- 
reor da roi aa boreao des finaoces, dépalé aax éuts-géoéraox, pais i la Coa- 
Teotioo. Soos le Directoire et l'Empire, il remplit diverses missioas diplo- 
matiques ea Bavière, ft Naples, ft Rome et ea Suéde. Né à Teloioot (Vendée), 
en 476i, il moorat à Pans le 4 février 48S6. 
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ao mai 1793, s'est retiré de la municipalité, et M. Dély, marchand 
épicier, a été nommé maire à sa. place. Celui-ci ayant été nommé 
agent national auprès du district en germinal an II [avril 9i), a eu pour 
successeur M. Pinet, orfèvre. 

III. 

OFFICIERS DU PRËSIDIAL. 
(AackaB, II, p. 640.) 

Lieutenants particuliers, assesseurs civils : 4778, de Bounac; «— 
1782, Carré de Candé * a acheté la charge de M. de Bourzac. 

Conseillers au présidial • : 1776, Moine Duvivier; — 1778, Boutet*; 
— 1 785, Gilbert des Borderies 4 ; - 1 786, Despéroux > ; *- 1 758, Girard 
de Villars, avocat du roi*; — Alquier, procureur du roi 7; — 1777, 
F.- S. Regnaud, greffier*. 

IV. 

RECEVEURS GÉNÉRAUX DES DOMAINES ET BOIS. 
1773, Claude Beaupied du Mesnil 9, receveur général des domaines et 



4. Fraoçois-Charies Carré, écuyer, sieur de Candé» de Bazoges en Pareds et 
de Margorie, électeur de la noblesse en 4789. Il habitait la roe Bazoges. 

%. Moyne du Vivier, doyen des coDseiUers, habitait la rue des Maîtresses, 
aujourd'hui du Paty. 

3. Boutet habitait la me des Saiotes-Oaires. 

I. Jean Gilbert des Borderies et de Gourville, écayer, trésorier de Franoe, 
premier échevin 4789, habitait la rue Moncooseil, aujourd'hui Eugène Fro- 
mentin; il épousa Françoise- Judith Macaud. 

5. Pierre-André Despéroux fils, habitait Thétel de ville. Membre de Taca- 
demie de La Rochelle, il a fait diverses publications. Il fut successivement 
juge à Saintes, président du tribunal criminel à La Rochelle, sous-chef au 
ministère de la Justice, membre du Conseil du ministre, et chef de la justice 
à Saint-Domingue, où il mourut en 4802. 

6. Girard de Villars habitait la place Habert. 

7. Charles-Jean-Marie Alquier habitait sur le canal Maubec. 

8. Regnault habitait la rué du Palais. 

9. Il était frère d'Augustin -Mathieu Beaupied de Clermont, conseiller du 
roi, directeur de la monnaie de La Rochelle. 

L'un des gendres de Jean Perry, Pierre-Marie Déhault de Pressensé, écuyer. 
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1783, Fnnçois iTEêcmm, foipr, iinttmt te domàiiMi éL hm^ 



C!BII01f(Xj06IE DES DÉPOTÉS M} COiOfEBŒ 

AD BCBEAU DU COMMERCE A PARIS. 



Le dé|mlé de La Bochelle aa eooaàl de commate aéra toajoiin 
cassé eatre de la Chambre de eomoierte... et lorsque le eooaeil lui per- 
meltra d'aller dans sa proYioce, il pouna se fnw^er aux aweinbléfii et 
y picodrepart 

Avant rétahliflemeni de Uchainlvede coouDeroe: AntoîiieHfeQiL*; 
Fkançoi» Mooebaid *. 

Depaif rélabliiaenient de la Chambre de commerte : 1790, Jean 
Horean ^ — 1730, Nicolas Claeseen ^ — 1747, Antoine Pascand ^ — 
1758, Joseph Pascaod*; — 1767, Charles Smean?; 1777, fkn^ 
Uêêc Raslsan •; — 1781, Torteni0»Bonneaa '• 

VL 

SECRÉTAIRES DE LA CHAMBRE DE COMMERCE. 

1719, Moiean; — 1792, Pajand; «— 17S3, Lacoor; — 1747, Simon 
Yinet; — 1789, Jean Montaoban; — 1787, Piene^dier Flearr; — 
4778, Thomas Delaiie '«• 



étsil trésorier des goerres , étspes el eooTob à La Rochelle, et Alt Fan des éleeteais 
de to noblesse en 1789. C'est raleal do dépoté de la Seioe, de 4874 à 4875. 

4. Secrétaire do roi, S* eonsol en 4670, 4» eonsol en 4873, joge en 167S 
et en 4890. 

5. Secrétaire da roi. 

3. Seeiétaire de la Chaadve de eommeree. 
i. V coDSol 47tS, 4«r coDsnl 47S6, joge 4798. 

5. DirecCenr de la Chambre de conmeroe en 4737. 

6. Directeiir de la Cbamiire de coomierce en 4758. 

7. V consal 4785, syndic en 4764 et 4766. 

8. Syndic en 4769. 

9. Fils dn syndic de 4739. 

40. Élu é rnnanimîté des suffrsges le 46 septembre. (JreÂivei de la Cka-- 
rente-Infiêrieure, C. 487, 49.) 
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VII. 



DUkECTEUBS DE LA GHAIffiRE DE GOMMERCB 
ÉTABUE EN 1749. 

La Ghambfe particulière du commerce de La Rochelle wra compoe4e 
d'un directeur et de quatre syndics qui seront nommei successiTemeol 
par Sa Majesté d'année en année... après avoir eu Tavis du sieur 
intendant et commissaire départi pour l'exécution de ses ordres dans 
la Généralité de La Rochelle. (Arrêt du conseil d'État du 15 juillet 
1719, article !•'.) • 

1719, David Oualle*; — 1723, Jean Bruslés — 1793, Jean Bor- 
dier^ — 17i6, Paul de Pont; — 1738, Nicolas Glaessen^; — 1730, 
Élie Vivier ^ ; — 1733, Jean Butler ^ ; — 1734, Jacques Rasteau, mort 
en 17567; — 1737, Antoine Pascaud, mort en 1758*; — 1739, Pierre 
Pommier 9; — 17il, Jacques Le Clerc ><»; — 1744, Jacques Bonneau 
des Gardes, mort en 1763 ";— ^^746, Vincent Bureau »;— 1748, Jean 
Seignette, mort en 1754 >3;— i750, Nicolas Hérault >4;— 1753, Etienne 



4 . Fils de David Oualle et de Suzanne Bailly, il devint juge consul en 4709, 
après avoir été second consul en 4704 et premier consul en 4707. Il épousa 
Marie-Anne Giaessen. Sa scsur épousa, en 4700, Samuel-Joseph Ifeschinet de 
Richemond. 

5. 4« consul en 4743, juge consul en 4747. 

3. 4«r consul en 4708. 

4. 4*r consul en 47Se, juge en 4728. 

5. Jean-Élie Vivier, seigneur de Vaugouin, né le %t décembre 467S, décédé 
le 44 avril 4737. Il avait épousé Esther de Pont, fille du dirscteur de 47se, 
qui lui d<mna deux fils : 4* Jean, armateur, décédé en 4749, marié en pre- 
mières noces à Suianne Rasteau , et en deuxièmes noces à Marie-Ëlisabeth 
Ânboyneau; %^ Élie, armateur, directeur en 4768. 

6. Echevin, S« consul en47IS, 4*' consul en 474 i, juge en4748,syndicen 47S4 . 

7. Son fils Ait maire de La Rochelle et député de 4837 à 4816. 

8. %• consul en 4742, 4*' consul en 4745, syndic en 47S3. 

9. Syndic en 4730. 
40. Syndic en 4724. 
44. Syndic en 4730. 

42. Syndic en 4726. 

43. Syndic en 4734. — Soixante-trois négociants commissionnaires d'eau de 
vie dénoncèrent à la Chambre de commerce, en 4749, les courtiers comme 
adietant l'ean-de-vie pour leur propre compte. 

44. Juge en 4750. 



Digitized by 



Google 



— 332 — 

Belin, mort en i779 > ; — 1754, Haiouard dn Beignon, mort en IT7i *; 

— i756« Joachim Dassault, mort en 4762 ^; — i7S8, Joseph Pascault, 
mort en 4767 4; — 4758, Pierre Papineau, mort en 4773 »; — 4760, 
Théodore de La Croix, mort en 4770^; — 1762, Jean-Baptiste Gastu- 
meau, mort en 4 763 ? ; — 4763, Éiie Vivier, fils du directeur de 4730 •; 
— 47A4, Louis Bridault, mort en 4775»; — 4766, Jacques Canyon ■*; 

— 4768, Marc-Antoine Lefebvre, mort en 4777 »; — 4770, lîlie Allard- 
Belin, mort en 4780 '*;— 4772, Michel Demontis, mort en 1785 *3; — 
1774, Henry Bonneau, mort en 4775 '4; — 4775, Furcy Le Grix, mort 
en 4779 >S — 4777, Jean-Élie Giraudeau, mort en 4794 '<; — 4779, 
Jean-Baptiste Desgault, mort en 4784 *7; — 4784, Pierre-Gabriel Ad- 
myrauld, mort en 4782 >*; — 4782, Etienne Banjard, mort en 4783 <•; 

— 4784, Nicolas Pailiet, mort en 4785 •*; — 4785, Jean-Baptiste Bou- 
dés; — 4787, Jean Perry, qui a mis ici cette chronologie >'; ^ 4789, 
Joseph-Denis Goguet. Toutes les Chambres de commerce ayant été 
supprimées par un décret du 27 décembre 1794, M. Goguet a été le 
dernier directeur. 



4. OfBcier de la monnaie, syndic en 4737. 

5. Officier de la monnaie, syndic en 4738. 
3. Syndic en 4739. 

i. Syndic en 4740. 

5. Syndic en 474S. 

6. Syndic en 4744. 

7. f consul en 4733, 4" consnl en 4737, juge en 475Î. 

8 . Syndic en 4743. — Il éponsa Françoîse-Renée Rocaute. Y. la généalogie 
Bemon par Cressons. 

9. Syndic en 4748. 
40. Syndic en 4745. 

44. f» consul en 4745, 4«r consnl en 4747, syndic en 4750, juge en 4764. 
Il avait quarante-hoit ans en 4749, au moment de l'enquête sur les courtiers 
d*eau-de-vie. 

4 S. Officier de la monnaie. 

43. Juge en 4760 et. 4770. 

44. Syndic en 4753. 
46. Syndic en 4754. 

46. Syndic en 4757. 

47. Syndic en 4760. 

48. Directeur de la compagnie des Indes, armateur. 

49. V consul en 4756, 4« consul en 4760, juge en 4769, syndic en 4763. 

50. Syndic en 4764. 

24. Sur trente-sept diiecteurs, dix-neuf étaient protestants. Perry nous a 
appris que l'intendant les avait immatriculés. 
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VIII. 

SYNDICS DE LA CHAMBRE DE COMMERCE. 

1719, Jean Butler, directeur en 1732 ■; — 1719, Torterue-Bonneau; 
— 1719, Paul de Pont, directeur en 17S6; — 1719, Chambaud de 
Fleury; — 1721 , Ëlie Vivier, directeur en 1730 *; - 17SI , Jacques 
Le Clerc, directeur en 1741 '; — 1723, Nicolas Claessen, directeur en 
1728, député en 1730^; -- 1723, Antoine Carré»; - 1723, Aliard- 
Belin; — 1723, Jacques Rasteau, directeur en 1734; — 1725, Louis 
Besnard; — 1725, Vincent Bureau, directeur en 1746; — 1726, 
Abraham de La Croix; — 1726, Élie Dujardin; — 1727, Louis Dali- 
veau; — 1727, Jean-Baptiste Massieu; — 1728, Henry Godefroy; — 
1728, Élie Seignette; — 1729, Jacques Odet; — 1729, Henry Belin; 

— 1730, <}abriel Guyon ; -* 1730, Pierre Pommier, directeur en 1739; 

— 1731, Nicolas Hérault; — 1731, Jacques White; — 1732, Jean 
Labbe, mort en 1746; — 1732, Jacques Bonneau des Gardes, directeur 
en 1744; — 1733, Antoine Pascaud, directeur en 1737; — 1733, 
Pierre Lamarque; — 1734, Jean-Baptiste Rocaute; — 1734, Jean Sei- 
gnette, directeur en 1748; — 1736, Alexis Gravier; — 1736, Etienne 
Besnard; — 1737, Etienne Belin, directeur en 1752; — 1737, Pierre 
Hardy ; — 1 738, Etienne Marsault ; — 1 738, Harouard du Beignon, direc- 
teur en 1754; — 1739, Torterue-Bonoeau, fils du syndic de 1729; — 
1739, Joachim Dussault, directeur en 1756; — 1710, Joseph Pascaud, 
député en 1758; -- 1740, Sébastien Avril; — 1741, Élie Giraudeau; 

— 1741, — Théodore de La Croix, directeur en 1760; — 1742, Jean- 
Gilbert^; — 1742, Pierre Papineau, directeur en 1758?; — 1743, 



1. %• consul en 1742, l** consul en 4714, échevin, juge en 4748. 
9. Jean-Ëlie Vivier, seigneur de Vangouin, né le %% décembre 4672, décédé 
le 44 avril 4737. 

3. S« consal en 4745, 4*r consnl en 4747, juge en i72S. 

4. f consul en 4722, i*' consal en 47t6, juge en 4728. 

5. f consul en 4724. 

6. Contrôleur de la monnaie, juge consul en 4739, décédé le 24 août 4762, 
&gé de soixante-quinze ans. 

7. Il avait soixante ans en 4749, au moment de Tenquète ouverte au sujet 
des courtiers d*eau-de-vie. 



Digitized by 



Google 



— 334 - 

ÉUe Vivier, directeur en 4763, fils du directeur de 1730; — 1743, 
Jean Labbé, syndic en 1732; — 4744, Jean-Baptiste Gastumeau, direc- 
teur en 4762; — 4744, Wolfrang Lemire; — 4745, Jean Vivier, fils 
du directeur de 1730 * ; — 4745, Jacques Carayon, directeur en 4766; 

— 4746, Simon Lapointe; -- 4746, Nicolas Chariot; — 4747, Pierre 
Lameau; — 4747, Pierre Rasteau aîné, mort en 4760, fils du directeur 
de 4734; ^ 1748, Jean Veyssière; — 4748, Louis Bridanlt, directeur 
en 4764; — 4749, Élie Allard-r>elin, directeur en 4770, fils du syndic 
de 4723; — 4749, Louis Perdriau, mort en 4760 >; *- 4750, Jean- 
Baptiste Gastumeau, avait été syndic en 4744; — 1750, Marc- 
Antoine Lefebvre, directeur en 4768; — 4754, Paul Vivii^, fils du 
directeur de 4730 ^ — 4754, Élie Bonfils, mort en 4768; — 4752, 
Michel Demontis, directeur en 4772; —4752, Jean-Ézéchiel Gouillan- 
deau; — 4753, Henry Bonnean, directeur en 4774, fils du syndic de 
4749; — 4753, Louis Auboyneau, mort en 4774 ; -r 4754, Hyacinthe 
Gigaux, mort en 4774; — 4754, Furcy Le Grix, directeur en 4775» 

— 4755, Jacques Le Griel, mort en 4760^; — 4755, Pierre-Éléazar 
Bonfils a acheté une charge de secrétaire du roi en 4768 ^; — 4756, 
Denis Goguet, mort en 4778<; — 4756, Thomas Delaire, mort en 4762; 

— 4757, J.-Élie Giraudeau, directeur en 4777 ; — 4757, P.-Isaac 
Rasteau, député en 4777, mort en 4780, fils du directeur de 4734; -* 
4758, Jacques Goguet, mort en 1778; — 4758, Michel Rodrigue, mort 
en 4777 ; — 4759, P. Boudet; — 4759, Isaac Thouron, mort en 4784 ; 

— 4760, André Raytaud; — 4760, J.-B. Desgaud, directeur m 4779; 

— 4764, Paul Fleuriau, mort en 4780?;— 4764, N. Paillet, direc- 
teur en 4784; — 4762, Jacques Terrai, mort en 4779; — 4762, 
E. Ranjard, directeur en 4782; — 4763, Pierre*Gabriel Admyrauld, 



4. Frère d'Eue Vivier, directeur en 4763, marié à Ffançoise-ReDée Rocante. 

5. Trésahar Boofils, armateur, associé avec Théodore de La Croix. 

3. Paul Vivier du Noiiaa, seigneur do YaogoQio, officier de la maison du 
roi, gentilhomme de la grande docoDoerie de France, armateur, né le 16 août 
47U, marié en 1737 à Anne-Marie Rocaute. 

i. n avait cinquante-sept ans an moment de T^qoète sur les courtiers 
d'eao-de-vie, en 4749. 

5. Armateur. 

6. Armateur. 

7. Né le S mai 4744, marié à Paris, le 90 juillet 4754, avec Marie Admy- 
raold, oncle do naturaliste et philanthrope Louis-Renjamin Fleuriau de Rrile- 
vue (4764-4852) , dont le buste en brooxe décere le jardin des Plantes de La 
Rochelle. 
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diiecteor en 1781 >; — 1763, A. Bemon, mort m 4783; — 4764, 
J.-J. Quiaiet; <— 1764, Ch. Sureau, contioué en 4766, député en 
4767; — 4765, A. Bernon, le même qu'en 4763; — 4765, A. Oirau- 
deau, fils du syndic de 47ii ; — 4766, Ch. Sureau, le même qu'en 
4764; — 4766, J. Audouin, mort en 4784; — 4767, J.-David Thou- 
ron, mort en 4787; — 4767, Pierre-Samuel de Missy, mort en 4786 *; 
— 4768, J.-B. d'Hénin, mort en 4787; — 4768, Jouanne de Saint- 
Bfartin; — 4769, J. Bedène; — 4769, Louis-Benjamin Seignette, flU 
du directeur de 4748; ^ 4769, Rasteau; — - 4769, Bernon ; — 4770, 
J.-B* Boudes, directeur en 4785, — - 4770, J. Caroujat-Beauchamps, 
mort en 4789; — 4771, Jean Perry, directeur en 4787, syndic en 
4784; — 4774, E. Joly; — 4772, T. Delaire; — 4774, Dufaur de 
Chatelars, mort en 4787; — 4773, J.-Élie. Chamois; — 4773, J.-B. 
Nairac; — 1774, J. Pelletan'; — 4774, J. Denis Goguet, fils du syn- 
dic de 4756, et directeur en 4789; — 4775, N. Suidre; — 4775, 
P. Robert; — 4776, P. Papineau ; — 4776, Laurent Tasché; — 4777, 
A. Peyrusset; — 4777, D. Garesché^; — 4778, J.-B. Bridault; — 
4778, J. Denys;— 4779, Paul Robert; — 4779, Joachim de Baussay ; — 
4780, Jean Léchelle; — 4780, J. Denys; — 4784, B. Giraudeau; — 
4784, Jacques Guybert; — 4782, Le Grix; — 4782, Joseph-Denis 
Goguet, le même qu'en 4774; — 4783, Louis*Élie Seignette*; — 
1783, Jacques Garayon^; — 4784, Armand LeCebyre, fils du directeur 
de 4768; — 4784, Pierre Guymet; — 4785, Louis Vivier; — 4785, 
J.-8. Demousticr; — 4786, Michel Poupet; — 4786, J.-J. Huche; — 
4787, David Boulanger; — 4787, J.-Aubin Dumoustier de Predilly, 
député à l'Assemblée I^slative en 4794; — 4788, P.-A. Jacquelin; 



4 . Fils de Gabriel Admyranld , armateur, il devint directeur de la compa- 
gnie des Indes, 6t éponsa M"* Giraudeau , fiHe du directeur de 4777, qui lui 
donna un fils, Juiien-Lonis, qui devint député, et dont le fils atné, Louis, 
lieutenant-colonel, fut anssi député de la Charente-Inférieure, officier de la 
Légion d'honneur et chevalier du Mérite militaire. 

t. Associé à Samuel-Michel-David Meschinet de Richemond, son beau-frère, 
né en 4 74 4, décédé en 4 787, et qui avait épousé, le SO septembre 4 738, Marie- 
Anne-Ëlisabetb de Missy. 

3. Avait épousé Marie-Anne Oualle, petite-nièce du premier directeur de la 
Chambre de commerce. 

4. Armateur, maire de La Rochelle en 479S. 

o. Filsd'Élie, ofBcier de la monnaie,et de Marie-Anne Perd riau; devint officier 
de la Monnaie, prévôt des monnayeurs, président du conseil général du district. 
6. Nommé en 4778 piqueûr au vol des fauconneries du roi. 
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— 1788, B. DubouBCOua; — 1789, P.-Jérémie Ganeaa; — 1789, 
J.-C. Garaîer; — 1790, Paul Collet; — 1790, E. L. Ranjard >. 

IX. 

ACADÉMIE ROYALE DES BELLES-LETTRES. 

1759, M. Croiset, avocat; — 1761, M. Seignette, avocat; — 1764, 
H. Bernoû de Salins, auditeur des Comptes; — 1764, H. Tabbé Ger- 
Taud, professeur de rhétorique au collège royal, bibliothécaire de la 
Tille; — 1765, H. du Paty, avocat général au parlement de Bordeaux; 

— 1768, H. de la Costa, avocat, subdélégué de l'intendant; — 1769, 
H. de Marcou ville, avocat;* — M. Aldebert, vicaire général du diocèse, 
aumônier en dignité du chapitre; — M. Raoult, avocat, procureur du 
roi aux traites; — 1771, M. Girard de Villars, avocat du roi ; — 1772, 
M. Charpentier de Longchamps, second bibliothécaire de la ville; — 
M. l'abbé Petiot (de l'Oratoire); — M. Tabbé de Gasc, prêtre, principal 
du collège royal, de l'académie des Arcades de Rome; — 1775, M. le 
chevalier de Malartic, lieutenant-colonel, commandant du régiment 
provincial de Poitiers, chevalier de Saint-Louis; — 1776, M. du Paty 
de Clam, chevalier d'honneur au bureau des finances, de l'académie 
de Bordeaux; — H. Martin de Chassiron, trésorier de France; — 
M. l'abbé Desbois de Rochefort, vicaire général; — 1777, M. le cheva- 
lier de Vialis, chevalier de Saint-Louis, major au corps royal du génie; 

— 1778, M. Tabbé Moui-saud, professeur de seconde; — M. Nicolas de 
la Villemarais, avocat; — 1779, M. Alquier, avocat du roi; — 1780, 
M. l'abbé Martial Hardy, récollet; ^ 1782, M. l'abbé Limonas (de 
l'Oratoire), de l'académie d'Angers; — M. de Varlet de la Vallée, chef 
de brigade au corps royal du génie; — 1783, M. Detchégaray, avocat; 

— M. de Baussay, négociant; — M. Tabbé Souzy, chanoine; — 
M. l'abbé Nicolas (de l'Oratoire); — 1784, M. Guéau de Heverseaux, 
intendant de la généralité; — M. Seignette des Marais, docteur en 
médecioe;— M. Carayon fils aîné, négociant; — 1785, M. Choderlos de 
Laclos, capitaine d'artillerie; — 1786, M. Despéroux, conseiller au 
présidial; — M. de Fontanes jeune; — 1787, M. Bridault, docteur en 
médecine, correspondant de la société royale de médecine; — 1788^ 
M. le duc de la Rochefoucauld, l'un des honoraires de l'académie des 
sciences, de l'académie de MeU, etc.; — 1789, M. l'abbé Paquiet, 



4. Sur ceot quarante-deux syndics, quatre-vingt-huit étaient protestanta. 
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principal du collège; — H. P. Raboteau; — 1790, M. Dalmeras» rece- 
veur du bureau de tabac. 

Associés : 4768 : Descallier d'Argenville, maître des comptes, à 
Paris; — 1759, de La Sauvagère % ingénieur en chef à Tile d'Oteron; 

— 4759, Bonamy, professeur en médecine à Nantes; — 4759, Poucet 
de La Grave, procureur du roi de l'amirauté de France à Paris; — 
4760, Montaudois, correspondant de l'académie des sciences; — 4769, 
Vemet % de l'académie royale de peinture; — 4762, le marquis de Mira- 
beau; — 4763, l'abbé Mounier; — 4764, d'Acarcq, de l'académie 
d'Arras; — 4765, Mesnard de La Garde, ancien directeur de la mon* 
naie; — 4767, de Cambray de Digny ; — 4767, Goulin; — Gaillard, 
de l'académie française et de celle des Inscriptions et Belles-Lettres; — 
Berthelot-Dupaty; — 4770, de Valmont de Bomare, démonstrateur en 
histoire naturelle, à Paris; — de Fontanes Talné; — 4774, Court de 
Gébelin; — 4773, Henrion de Pansey, avocat au parlement; — abbé 
Petiot; — 4774, abbé des Prades, vicaire général de Die; — Walsh, de la 
société royale de Londres; — 4775, Jouyneau Desloges, avocat à Poi- 
tiers; — 4778, abbé Grandidier; — Desprez de Boissy; — abbé de 
Longchamps; — i779, Dumoustier de La Fond, capitaine au corps 
royal d'artillerie; — abbé de Fontenay; — de Loynes de Boisbaudran; 

— 1780, Gallot, docteur en médecine; — 4782, comte d'Albon; — 
de Varlet de La Vallée, chef de brigade au corps royal du génie; — 
Seignette des Marais; — de Beaussay; — 4783, Ancelin de Chambon; 

— Aubert de Boumois; — abbé Soulavie; — Grivel; — comte de 
Saint-Cyr; — 4784, Dotteville, de l'Oratoire, de l'académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres; — 4785, abbé Brizard; — Carangeot; — 4786, 
Moreau de Saint-Méry; — de Boissy d'Anglas; — 4787, Baudry des 
Lauzières, avocat à Saint-Domingue; — Selis, professeur d'éloquence 
au collège de Louis-le-Grand; — Groiszetière, avocat à Rochefort; — 
Ponce; — Dezallier d'Argenville, maître des comptes; -— Huet de 
Froberville, secrétaire perpétuel de la société royale d'Orléans; — 
Fleuriau de Bellevue; — Selis; — de Macaye; — président Rolland; 

— 4788, Stroôlhin, de Stuttgart; — Carré de Sainte-Gemme; — Her- 



4 . Félix-François Le Royer d'Artezet de La Sauvagère, né à Strasbourg, eu 
4707, décédé le 26 mars 4684, auteur du Recueil d'antiquités dans les 
Gaules, etc. 

% Claude-Joseph Yernet, célèbre peintre de marines, né à Avignon, le 
44 août 4742, mort à Paris, le 23 décembre 4789, fit une vue du port de la 
Rochelle d'après nature. 
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manu, profeneor de chimie; — Hacqaart; •— 1789, comte de Uniers; 

— Mùnocjt correspondant pour l'histoire naturelle. 

X. 

CHB0N0L06IE DES JUGES DE LA JURIDICTION CONSULAIRE 
DE LA ROCHELLE DEPUIS L'ANNÉE 1628. 

J. Labouricr, 16M, 16», 1635; — T. Venette, 1630, 1639, 1644, 
1648; — Jacques François, 1631; — Jacques Thibault, 1632, 1636; 

— Isaac Auboyneau, 1633, «638, 1659, 1664; — Jean Tuffet, 1634, 
1637; — Jean Mascault, 1640; — Louis Gaigncur, 1641; — Antoine 
Prieur, f 642, 4647; — Emmanuel Le Borgne, 1643, 1646, 1652, 
1662, 1666, 1668, 1672; — Gabriel Bareau, 1645, 1650, 1685; — 
Jean de Roy, 1649, 1655, 1663, 1671; — Jacques Violle, 1651; — 
Jean Savin, 1653; — Jacques Mounier, 1654, 1657, 1661, 1665; — 
Augier Ducharin, 1656, 1669; — Antoine I^cas, 1658; — Jean 
Chauvet, 1660; — Pierre Robert, 1667, 1674, 1689; — Jacques Bou- 
niton, 1670; — Isaac Auboyneau, 1673; ^Antoine Héron, 1675, 
1678, 1688, 1690; — Jean Laguiolle, 1676; — Antoine Desmarine, 
1677; — Jean Deborluste, 1679; — Philippe Robert, 1680; — Antoine 
Bouchet, 1681, 1693; — Pierre Garbuzat, 1682, 1694; — Pierre Gal- 
lon, 1683; — Nicolas Claessen, 1684; — Jean Guitton, 1686; — Louis 
Acart, 1687; ^ Antoine Cochy, 1691 ; — Jacques Bruslé, 1692, 1695, 

— Jean Auboyneau, 1696; — Jean Grignon, 1697; — François Pa- 
chot, 1698, 1705; — Jean Trahan, 1699, 1704, 1719; — Paul Bion, 
1700; — Jean de la Maignière, 1701; — Pierre Villerme, 1702; — 
Ozée Belin, 1703, 1714; — Depont-Fouchard, 1706; — Louis Bes- 
nard, 1707, 1710; — Alexis Alaire, 1708 ; — David Oualle, 1709; — 
Jean Bordier, 1711 ; — Élie Seignette, 1712; — Robert Butler, 1713; 

— Henry de Pradelle, 1715; — François Darango, 1716; —Jean 
Bruslé, 1717, 1720; — Jean Butler, 1718; — Joseph Merle,' 1721 ; — 
Jacques Leclerc, 1722, 1727; — Louis Daliveau, 1723; — Louis Ber- 
nard, 1724; — Honoré Bertrand, 1725; — Vincent Bureau, 1726; — 
Nicolas Claessen, 1728; — Nicolas Hérault, 1729, 1750; — Jean-Bap- 
tiste Massieu, 1730; — Jacques White, 1731 ; — Alexis Gravier, 1732; 

— Jacques Odet, 1733; — Nicolas Morel, 1734; — Etienne Bernard, 
1735; — Pierre Lamarque, 1736; — Etienne Marsault, 1737; — 
Sébastien Avril, 1738; — Jean Gilbert, 1739; — J.-B. Gastumeau, 
1740, 1752; — Etienne Marchand, 1741 ; — Pierre Papineau, 1742; 
Wolfrang Lemire, 1743; — Simon Lapointe, 1744; — Nicolas Char- 
lot, 1745; — Jean Veissière, 1747 ; — Louis Bridault, 1748, 1763; — 
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Marc-Antoine Lefebvre, 4749, 1764; ~ Mathurin Delannai, 1754 ; -* 
Hyacinthe Gigaux, 4763; — Michel Demontis, 4754, 4760, 1770, 
1784; — Thomas Delaire, 4756; — Furcy Le Grix, 1756; — André 
Rayteau, 1757; — J.-B. Jacq-Desgault, 1758, 1765; — F.-Ézéchiel 
Couillandeau, 1759; — Jacques Terrai, 1761, 1769; — Étifenne Ran- 
jard, 176i, 1767; — Goguet jeune, 1766; — Jean Audouin, 1768, 
4776; — Michel DemoDtis, 1770; — J.-B, Desnin, 1771 ; — J.-B. Rou- 
dès, 1772; — Dufaur de Chatelar, 1773; — G.-P. Guillemot, 1774, 
1779; — Pelletan, 1778; — J.-B. Bridault, 1777; — Papineau des 
Marais, 1778; — Jean-François Jacquelin, 1780; — Jean-Jaajues 
Denis, 1781; — Laurent Tasché, 1782; — Goguet l'alné, 1783; — 
Jacques Le Grix, 1786; — Jean Lanusse Talné, 4786; — Guymet, 
4787; — Lardeau père, 4788; — Collet père, 4789; — Pierre Bor- 
del, 4790-4793. 

XI. 

SÉNÉCHAUX. 
ÂHcteB, n, p. 577. 

4787.— Henry-Gharles«Benjamin Green de Saint-Marsault', nereu 
et gendre da précédent, 

XD. 
GOUVERNEURS. 
B, II, p. 575. 



4774. — Jean-Paul-Timoléon de Cessé, duc de Brissac, chevalier 
des ordres, maréchal de France, gouverneur du pays d*Aunis en mars 
4774> qu'il a laissé à la fin de la même année pour le gouvernement 
dô Paris. 

4771. — Guy-André-Pierre, duc de Laval, chef du nom et armes 
de sa maison, premier baron de la Marche, lieutenant général des 
armées du roy. 



4. Chevalier, seigneur, comte, baron de Chatel-Àillon et des châtellenies 
du Roullet, La Salle d'Âytré, Rudepierre, La Laisse, Bourlande, les Viviers, 
THerbaudière, les Bouchaax, et autres lieux, ancien capitaine au régiment de 
Bresse-infanterie, chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, conseil- 
ler du roi en ses conseils, mort le 30 décembre 4849. Laine, Arch. de la 
noblesse, II. 
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XIII. 
INTENDANTS. 

ÂHCÈEB, II, p. 679. 

1762. — Gaspard-Louis Rouillé d'Orfeuil, chevalier, le il octobre 
1762, nommé à rintendance de Chàlons en juillet 1764. 

1764. — Louis Le Pelelier [de Morfontaine, chevalier,] arrivé le 
2 septembre 1764, nommé à l'intendance de Soissons en décembre 1765. 

1765. — Guillaume-Joseph Dupleix de Bacquencourt, chevalier, 
seigneur de Bucy, Bacquencourt et autres lieux, nommé à l'intendance 
d'Amiens, en octobre 1766, sans être venu à la Rochelle. 

1766. — Gabriel Senac de Meilhan, chevalier, arrivé à La'Rochelle 
le 20 octobre 1766, nommé à l'intendance d*Aix, en septembre 1773. 

1776. — Antoine-Jean-Baptiste Auget, baron de Montyon, inten- 
dant d'Aix, nommé à La Rochelle en septembre 1773, conseiller d'État 
en décembre 1775. 

1775. — Marie-Pierre-Charles Meulan d'Ablois, chevalier, conseiller 
du roy en ses conseils, maître des requêtes, arrivé le 20 mars 1776, 
nommé à l'intendance de Montauban en août i781. 

1781. — Jacques-Philippe-Isaac Guéau de Gravelle de Reverseaux, 
chevalier, marquis de Reverseaux, comte de Miermaigne, seigneur 
châtelain de Theuville, Allonne, Beaumont, Argenvilliers et autres 
lieux, conseiller du roy en ses conseils, maitre des requêtes ordinaires 
de son hôtel, intendant de justice, police et finances de la généralité 
de la Rochelle, venu pour la première fois en cette ville le 21 novem- 
bre 1781. Sortant de l'intendance de Moulins, où il étoit détesté à 
cause de son despotisme, il ne s'est pas moins fait détester à La Rochelle 
et à Saintes, mais heureusement nous en avons été délivrés lorsque le 
département a commencé ses fonctions le 25 juillet 1790. Cet homme, 
ennemi déclaré de M. Necker et de tous les honnêtes gens, avoit aban- 
donné, crainte d'être assommé comme il le méritoit, le séjour de sa 
généralité, et s'étoit retiré sur ses terres en janvier 89, mais il la regissoit 
par le moyen de ses bureaux et par sa correspondance. Il a été guillotiné 
à Paris en février 94, pour avoir manœuvré en faveur de la royauté '. 



4. Voici ce que dit de Reverseaux un histoneo qui l'avait connu : « H fit 
ouvrir de noaveiles routes, rendit les anciennes pins viables..., fit construire 
des ponts; et sur tous les points son active persévérance donnait une forte 
impulsion aux travaux entrepris... Il était juste, conciliant, administrateur 
distingué, et s'occupait des travaux de Tintendanee même ft son cb&tean de la 
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XIV. 

DÉPUTÉS DE LA ROCHELLE POUR L'ASSEMBLÉE DU TIERS- 
ÉTAT A LA SÉNÉCHAUSSÉE. 1789. 

Alquier, maire ' ; — Jean Perry, directeur de la Chambre de com- 
merce; — Jean-Baptiste Nairac, négociant *; — Jean-Christophe 
Macaud du Doret, ancien avocat du roi au présidial; — Joachim de 
Baussay, négociant (délégué de la Chambre de commerce) ; — de 
Missy, négociant; •— Pierre-Henri Seignette, assesseur au présidial ^; 
— Daniel Garesché, négociant 4 ; — Pinet, orfèvre * ; — Pichon de 
Beaupré, procureur du roy à la monnoie ; — Jacques Drouhet, notaire; 
Paul Collet, juge consul ; — de La Coste, avocat ; — François Liège, 
prévôt des ajusteurs monnayeurs ; — Raoult, avocat, conseiller asses- 
seur au corps de ville; — Etienne Jolly, négociant^ ; — Jacques- Au- 
gustin Béraud, procureur; — Pierre Morin, avocat ; — Busson, maître 
boucher; — Seguy, directeur de la monnoye. 



Beauce... Son caractère était sérieux et on lai reprochait de la faiblesse...» H. 
d'Ausst, Chroniques saintongeaises, pM97. Par des dessèchements, il rendit 
à Tagriculture 64000 arpens de terre. Saintes, pour reconnaître ses services, 
a, en 4810, donné son nom à un cours et à un quai. 

Ce n*est que justice de mentionner également avec éloges l'administration 
des ponts et chaussées et l'ingénieur en chef, M. Hue. 

4 . Jean-Marie Alquier, avocat du roi au présidial et procureur du roi au 
bureau des finances. Nommé maire au mois de mai 4788, à la suite de son 
réquisitoire contre le mandement de Tévèque de La Rochelle, protestant 
contre Tédit royal qui rendait l'état civil aux non catholiques. 

% Jean-Baptiste Nairac, négociant, membre de la Chambre de commerce, 
dont il avait été syndic en 4773, haut-juré près la haute cour nationale en 4794, 
puis député. 

3. Fils du conseiller au présidial, Pierre-Samuel Seignette, qui avait été 
maire en 4764 , 4769, 4763 et 4764 ; il avait aussi exercé les mêmes fonctions 
en 4774, 7S, 73, 74 et 75. Lieutenant particulier et assesseur criminel depuis 
4773, il fut nommé conseiller à la cour de cassation, dès qu'elle fut instituée. 
Il mourut en 4808. Il adressa plusieurs mémoires à l'académie des sciences, 
qui furent remarqués. 

4. Délégué de la Chambre de commerce, dont il avait été syndic en 4777, 
premier officier municipal en janvier 4790. Il était protestant. 

5. Louis-Jacques Pinet, après avoir exercé les fonctions de maire, pendant 
une longue maladie du titulaire Dély et en avoir une première fois refusé le 
titre, fut nommé, le 6 floréal an II, maire par Lequinio. 

S. Syndic de la Chambre de commerce en 4774 . 
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XV. 



NOMS DES COMMISSAIRES CHARGÉS DE TRAVAILLER AU 
CAHIER GÉNÉRAL DE LA SÉNÉCHAUSSÉE. 

Alquier, maire de la ville ; — Boutet, syndic de Saint-Martin-de- 
Ré ' ; — le chevalier de Ruamps, cultivateur > ; •— Griffon des Rivières, 
cultivateur; — JeanPerrj, directeur de la Chambre de commerce; — 
Marcellat» notaire à Tile de Ré ^ ; — de La Coste, avocat; — Foucault, 
sénéchal de Saint-Martin 4; — Raoult, avocat; — J.-B. Nairac, négo- 
ciant; — E»*L. Seignette, prévAt des monnoyeurs ; — Le Conte, con- 
trtieur de la monnoie. 

XVI. 

DÉPUTÉS DU TIERS POUR FAIRE DES PROPOSITIONS OU DES 
MOTIONS AU CLERGÉ OU A LA NOBLESSE. 

Alquier, maire de la ville; — J.-B. Nairac, négociant; — Le 
Conte, contrôleur à la monnaie ; — Boutet, syndic de Saint-Martin ; 
— Jean Perry, directeur de la Chambre de commerce;— Poulet, 
juge de Courçon; — Morin, avocat; — Beauregard, un des députés 
de la campagne. 



4 . Ancien capitaine de navires, puis membre de Fadministration dn district. 

5. Député à rassemblée législative et à la Convention, né le 29 décembre 
4750, décédé le 45 avriM 808. 

3. En 4794, il fut élu administrateur du département. 

4. Jean-Simon Foucault, sénéchal de SaioUHartin, contesta après la mort 
de aon oncle, David Foucault, la validité de son mariage célébré au désert le 
25 décembre 4745 et béni par le pasteur Gounon dit Pradon, et par consé- 
quent l'état civil de la fiiie et du fils qui en étaient le fruit. Ce procès passa 
par tous les degrés de juridiction et ne fut terminé que le 29 décembre 4778, 
par une transaction dans laquelle la qualité d'enfants légitimes fut reconnue i 
Gabriel-David Foucault et Marie-Madeleine Foucault. Au nombre des pièces 
produites en faveur de ces derniers, figure un certificat signé à La Rochelle, le 
25 avril 4776, par Jean Perry et quinze de ses coreligionnaires. Ce curieux 
procès a été ignoré de M, Aoquez, le savant auteur de VHisioire de l'état 
civil des protestants. 
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xvn. 



ÉLECTEURS > QUI ONT NOMMÉ LES DÉPUTÉS DE LA SÉNÉ- 
CHAUSSÉE AUX ÉTATS GÉNÉRAUX. 

Alquier, maire de La Rochelle, député de La Rochelle ; -- de La 
Cosle, avocat, député de La Rochelle »; — Foucault, sénéchal de Saint- 
Martin ; — de Ruamps, députa de Saint-Saturnin ; — Poullet, député 
de Gourçon ; — Griffon des Rivières, député d'Anais ; — Le Comte, 
député de Dompierre; — Moreau, député d'Aigreleuille ; — Rondeau, 
député de Marsais ; — Drapron, député d'Andilly-les-Marais; — Bou- 
tet, député de l'Ile-de-Ré ; — Nairac, négociant, député de la Rochelle; 

— Marcellal, député de Tile de Ré; — Seignette, député d'Angoulins ; 

— Beauregard, député d'Usseau ; — Clément Texier, député de Tau- 
gon; — Landrieux, député de Forges ; — Simouneau, id. ; — Beau- 
gas, député de Marans ; — Château, député de Vérines ; — de Baus- 
say, négociant, député de La Rochelle; — Audry, député de Bouet; — 
Petit, député de Benon; — Laporte, député d'Anais; — Busseau, 
député de Nuaillé; — Renou, député de Ballon ; — Perry, député de 
la Chambre de commerce de La Rochelle; — Raoult, avocat, député 
de La Rochelle; — Vexiau, député de Saint-Vivien ; — Cacault, député 
de Surgères; — Roy, député de Monroy; — Baron, député de Thairé; 

— Landriau, député de Sainte-SouUe ; — de Missy ^, négociant, député 



4 . Deux cent soixante-dix-huit députés, tant de la ville que delà campagne 
et de nie de Ré, se sont trouvés rénnis à La Rochelle. lU ont été réduits au 
quart pour nommer les députés de la sénéchaussée aux états généraux. 

2. Membre de Tacadémie (4768), notable (1774), subdélégué de l'intendant 
(4776), conseiller assesseur de la commune (^789), procureur delà commune 
(4790), administrateur de département, président du conseil général, puis du 
tribunal du district, député à rassemblée législative (4791), au corps légis- 
latif (4795), président du conseil des Cinq-Cents, juge au tribunal de cassa- 
tion, puis conseiller, chevalier de la Légion d'honneur. Né le 7 juin 4740, il 
est décédé eu 4845. 

3. Samuel-Joseph-Pierre-David de Missy, négociant-armateur, né à La Ro- 
chelle, le 30 octobre 4755, d'une vieille famille protestante, décédé dans la 
même ville le 3 octobre 4820, fils de Pierre-Samuel de Missy, syndic de la 
Chambre de commerce et de Marie-Anne Fraigneau. Il fut successivement 
député de TIle-de-France à l'assemblée constituante, maire de La ^RoqheUe 
(4794-4798), conseiller général du département (4804), sous-préfet de i'arron- 
dissement de La Rochelle (4802-4804), membre de la Légion d'honneur, dé- 
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de La Rochelle ; — Vinet, député de MaieDcennes; — Picard, député 
de Saint-Jean-de-Livenay ; — Colloniiier, député de La Jarrie; — 
Bafttier, député de Mortajpie ; — Decbézeauz % député de l'Ue de Ré; 
«^ Testu, député de Surgères; — Coûtant, député de Tlle de Ré; — 
Seignette, assesseur au présidial, député de La Rochelle; — Guionnet, 
député de Mauzé; — Ordonneau, député de l'île de Ré; — Mignac, 
député de Bouet, — Gerbier, député d'Augliers; — Dêsnouy, député 
de rUe de Ré; — Gast, député de Saint-Rogatien ; ^ Châtin, député 
de Thairé : — Janon, député de Marans ; — Yigé, député de Saint- 
Marc; — Bernard, député de Yilledoux; — Daniel Garesché, négo- 
ciant, député de La Rochelle; — Lamothe, député de Ttle de Ré; — 
Dachiron, député d'Aitré ; — Laine, député de Tile de Ré ; — Cheva- 
lier, député de Nieul; — Larade, député d'Usseau ; — Gauthier, député 
de Laleu; — Pichon, procureur du roi à la moiinoyede la Rochelle; — 
Métadier, député de Bouet ; — Minguet, député d'Aigrefeuille;"— Monne- 
ron, député de Dompierre; — Liège, prévôt des ajusteurs, député de La 
Rochelle;— Ouin, député de Ttle de Ré ;— Racapé, député de Thairé;— 
CoUonnier, député de Croix-Chapeau ; — Morin, avocat, député de La Ro- 
chelle;— Mauville, député de Surgères; — Sagebin, député de Tile de Ré. 
Aux soixante-dix électeurs ci-dessus, s'en joignirent douze autres 
nommés par le bailliage secondaire de Rochefort, et tous ensemble 
procédèrent à la nomination de deux députés pour les états-généraux 
qui dévoient se tenir à Versailles, et la pluralité des voix par scrutin 
tomba sur MM. Griffon *, lieutenant général de la sénéchaussée, et 
Alquier, premier avocat du roy de la sénéchaussée, procureur du roy au 
bureau de finances et maire. On nomma pour suppléants MM. Boutet, 



puté au corps législatif (4803-4808), colonel de la garde nationale, président 
da collège électoral et toujours entouré d'une très-haute estime comme homme 
de bien. En 4793, il écrivit aux ofBciers municipaux une lettre publiée par 
Dupont dans V Histoire de La Rochelle et par Jourdan dans ses Éphémé'^ 
rides, pour mettre à leur disposition une somme de 450,000 livres, afin de 
pourvoir à la subsistance de la ville. 

I . Voir la notice que lui a consacré M. Ernest Chatonet, juge de paix à Ver- 
sailles; La Rochelle, typ. Siret, 4875, in-S». 

S. Le chevalier Pierre-Êtienne-Lazare GrifTon , seigneur de Romagné, des 
Mothais, Maizeron, Ponthezières, etc., avait été nommé lieutenant général 
le 47 février 4758, et était en outre conseiller du roi en ses conseils, mattre 
ordinaire en la chambre des Comptes, et membre de l'académie de La Rochelle. 
Des vers publiés 4 Toccasion de cette élection dans les Affiches de La 
Hoehelie attestent Testlme dont les deux députés étaient entourés. Voir La 
noblesse de Saintonge et d'Aunis^ par M. L. de La Morinerie, p. S55. 
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syndic de Saint-Martin-de-Ré, de Ruamps, député de Saint-Saturnin. 

Le clergé nomma pour son député H. Pinelière, curé de Saint* 
Martin-de-Ré, et M. de Leutre, curé d'Aytré % pour suppléant. La 
noblesse nomma M. le vicomte de Malartic, ancien maire de La Ro- 
chelle, et pour suppléant M. Ancelin de Ghambon. 

Le lundi 18 janvier 1790, d'après le décret du 14 décembre 1789, 
les citoyens actifs des cinq paroisses de la ville se sont assemblés dans 
les cinq églises paroissiales, et chacune d'elles a nommé pour président 
dans son district, celle de Notre-Dame : Perry, ancien directeur de la 
Chambre de commerce; Saint-Barthélémy : M. de Chassiron, trésorier 
de France; Saint-Sauveur : Collet, ancien juge consul; Saint-Nicolas : 
Peyrusset, ancien syndic de la Chambre de commerce. 

Les citoyens actifs ont nommé les membres d'une nouvelle munici- 
palité, ce qui a duré depuis le lundi 18 jusqu'au samedi 23. Du dé- 
pouillement du scrutin fait à l'hôtel de ville, il est résulté qu'on a élu 
MM. Qoguet, directeur de la Chambre de commerce, maire; Garesché, 
ancien syndic de la Chambre de commerce, premier officier municipal; 
Perry, ancien directeur de ladite Chambre de commerce, deuxième 
officier municipal; Collet, ancien juge consul, troisième officier muni- 
cipal; de Baussay, ancien syndic de la chambre, quatrième officier 
municipal; Chamois, ancien syndic de la Chambre, cinquième officier 
municipal; l'abbé Sousy, chanoine de la cathédrale, sixième officier 
municipal ; Miriin, curé de Saint-Barthélémy, septième officier muni- 
cipal ; Chaize, liquoriste, huitième officier municipal ; Drouhet, notaire, 
neuvième officier municipal; Taché, syndic, dixième officier munici- 
pal ; Massias, honoraire du bureau de finances, onzième officier muni- 
cipal; de La Coste, avocat, procureur de la conunune; Roy, avocat, 
procureur-substitut. 



4 . Dans les Très^humblea et irès-respeettieuses représentations faites à 
Sa Majesté par le chapitre de féglise cathédrale de La RocMle, les 
suppliants se plaignent « de la confusion et du désordre qui ont régné partout, 
de ce que l'élection des scrutateurs et commissaires, la rédaction des cahiers, 
le choix des secrétaires, la nomination même des députés aient été à la dispo- 
sition d'une seule classe du clergé qui a étouffé la voix de toutes les autres, 
s'est emparé de tout, et a tout fait par elle seule. » Jourdan , Retme de 
l'Amis, I, 344. 

5. Voir la biographie publiée par M. Délayant, Reisue de PAwnis, I, p. 330. 
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XVIII. 

NOTABLES PAR ORDRE DE SUFFRAGES. 

Joaeph Poupetf courtier d'eau-de-vie > ; — > Sabourin^ bourgeois ; — 
Payie^ négociant, trésorier de l'hôpital* ; — Peyrusset, ancien syndic 
de la Chambre de commerce'; — Pellier, marchand de drap de soie; 

— Renoulleau, bourgeois; — de Chassiron^ trésorier de France; — 
Lespinas, marchand^; — Ranson^ marchand de drap de soie; — 
Rondes ^f ancien directeur de la Chambre de commerce; — Lanusse, 
ancien juge consul?; — - Joly, ancien syndic de la Chambre de com- 
merce; — Chauvet^Y imprimeur et consul en exercice; — Busson, 
maître boucher; — Paronneau, marchand ; — Pinasseau, négociant ; 

— Pinet, orfèvre ; — Dély, marchand » ; — Thomas, maître menuisier; 

— Darbellet-Chéron, marchand ; — Robert, apothicaire; — Paiil Car- 
reau, négociant^**; — Millot, maître serrurier; — de Jaucourt, curé de 
Notre-Dame. 

JEAN PERRY. 



4 . Propriétaire de Tbôtel qui fut vendu au département pour y établir la pré- 
fecture. Les grilles de la porte du jardin sur le rempart portent encore les 
initiales J. P. entrelacées. — Premier consul à la juridiction consulaire de 4789. 
Th>i8ième consul en 4783. 

5. i« consul en 4783, 2* consul en 4785, 4<' consul en 4788, iiAprimeur. 
3. Antoine Peyrusset, 3« consul de 4790 à 4792. 

L 4« consul de 4790 à 4792. 

5. Jean Ranson, d'une vieille ikmille protestante , membre du district de 
La Rochelle. 

6. Jean-Baptiste Koudès, 4*' consul en 4770, directeur de la Chambre de 
commerce en 4785. 

7. Jean Lanusse l'aîné^ 4* consul en 4780, 4*^ consul en 4784, juge en 4786. 

8. Léon Chauvet, 4«' consul de 4790 à 4792. 

9. Maire de La Rochelle. 

40. Maire de La Rochelle sous l'empire; d'une ancienne famille protestante. 
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AVEUX ET DÉNOMBREMENTS K 



1. 



4U8, 3 avril (nonv. style). '— Hommage da ch&teau de Monte&dre ftit à 
Hugues de Lusignan, comte de La Marche et d'ÀDgoulème, par Hugues de 
Tonnay-Charente, seigneur de Hontendre, de Royan et de Didonne. •— Orir 
ginaliur parchemin, Arch.Nat., Trésor des Chartes^ Layettes,} Î70,no7, 
Scellé sur double guette d'un sceau de cire blanche *. Communication 
de M. Adolp/ie Bouyer. 

Omnibus has litteras inspecturis Hugo de Talniaco ^, do* 
minus Montis Andronis et de Roiano et de Didonia ^^ salutem. 
Notum vobis facimus sub harum testimonio litterarum quod 
cum nobilis vir Hugo de Leziniaco, cornes Marchie et Engo- 
lisme^ a nobis peteret ut eidem, ratione comitatus Engolis- 



4 . Voir dans le !« volume ^e& Archives : Hommage |)ar Hugues de Rions pour 
une rente de 30 livres (4345), p. 62; par Adélaïde Rigaud (4347) à Arnaud 
Bernard de Preissac, p. 447, et dans le ii« : Aveu de la vigerie de Mortagne, 
par Jean Bretinauld,au duc de Richelieu (4659), p. 4 93, et Aveu et dénombre- 
ment de Mortagne au roi, par Gésar-Phébus d'Albret (4666), p. 200. 

5. Douet d'Arcq , Collection des sceaux des Arch, Nat., t. II, p. 90, n« 374 5, 
décrit ainsi ce sceau : Fragment de sceau rond, d'environ 80 millimètres. 
Armoriai : Un gironné de douze piècesy et au revers : Un lion passant, 
sur un semé de fleurs de lis. » 

3. Hugues vivait en 1232, 4234, 4236, mais ne vivait plus en février 4245 
{nouv. style). Gbasilibr, Cartul. saintong., 1. 1, p. 34, et L.db Righehond, 
Docum. inéd, sur la Charente-Inférieure^ p. 4 et 48. 

4. Tonnay-Charente.chtfAieix de canton, arrondissement de Rochefort.'— 
Montendre, cheMieu de canton, arrondissement de Jonzac. — Royan, chef- 
lieu de canton , arrondissement de Marennes. -* Didonne, commune de Saint- 
Georges-de-Didonne, canton de Saujon, arrondissement de Saintes. 
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mensis, pro Castro Montis ÂBdronis cum perUnenciis^ quod 
de dicto comitatu erat, homagium liggium faceremus sicut 
predccessorcs nostri antecessoribus ipsius comitis facerant 
temporibus retroactis et cum super hoc dubitaremus nec 
crederemus ita esse nobis comparentibus coram dicto comité 
probata intentione ipsius comitis per testes omni exceptione 
majores contra nos sencenciatum fuit quod eidem comiti pro 
dicto Castro cum pertinenciis homagium liggium faceremus 
ratione comitatusEngolismensis, quod et facimus promittendo 
eidem comiti prout domino nostro ipsum juvare contra om- 
nem hominem qui possit vivere et mon ipsumque deffendere 
et terram suam bona fide, et ne istud posset duci in dubium 
in futurum, prout fecerat in diebus nostris eidem comiti has 
nostras concessimus litteras in testimonium premissorum. 
Actum ^ apud Xanctonas vigilia Osanne, anno Domini h^ cgo 
xxo septimo, sub hiis testibus videlicet magistro Willehno 
Aritaing, magistro Willelmo Robini, clericis, Helia Gum- 
baudi, 6. Yigerii de Faia, Willelmo de Lezaio, militibus, 6. 
Castelli, senescallo Xanctonensi, P* Jouberti, Baudrico 
Chamateau» servientibus. 

4308, U Juillet. — Hommage d'Isabelle de LéTis, veuve de Renaud de 
Pons, seigneur de Pons et Montignac, k Philippe le Bel K — Archives des 
Basses-Pyrénées, E 838. Original sur parchemin; le sceau manque. 
Communication de M. Paul Raymond^ archiviste départemental à Pau. 

Philippus, Dei gratia» Francorum rex, senescallis Carcas- 
sone, Petragoricensi, Caturcensi et Xanctonensi, vel eorum 



4. Mentionné par Tenlet, Layettes du Trésor des Chartes^ t. Il, p. 440, 
n<> 4966. Ce paragraphe, depuis actum, est publié in extenso. 

t. Isabelle de Lévis, fille de Gui III, seigneur de Lévis, Mirepoix, etc., avait 
épousé Renaud IV, seigneur de Pons, Bergerac, Montignac, etc., au commen- 
cement de Tannée 4296. Couhcbllbs, Hist. des pairs de France y t. IV, 
Pons^ p. tS. 
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loca tenentibuS) salutem. Notum facimus quod cum dilecta 
et fîdelis nostra Ysabellis de Levis, relicta Reginaldi de Ponte, 
dominî quondam Pontis et Montignaci S fecerit nobis homa- 
gium pro locis de Podiolis et de Yentenac, et teira sua pro- 
pria quain ipsa habet in senescallia Garcassone, et aliud 
tanquam mater et tutrix Helie Rudelli, fîlii sui, domini Mon- 
tignaci et heredis dicti Reginaldi, pro illis rébus quas a nobis 
tenet et tenere débet in castro et castellania Montignaci, in 
ballia de Sarlato, senescallie Petragoricensis. Item aliud 
homagium pro hiis rébus que tenebantur per dominum Pontis 
patrem dicti Helie, dum vivebat, ab abbate et ecclesia Sancti 
Johannis Angeliacensis, in villa Pontis, Xanctonensis dyo- 
cesis. Quoddam eciam aliud homagium quod nos acquisive- 
ramus ab abbate et ecclesia Karroffensi^ super hiis que 
dictus Reginaldus tenebat ab abbate et ecclesia supradictis 
et pro hiis rébus pro quibus domini Pontis facere consueve- 
rant abbatibus de KarroiBo qui pro tempore fuerunt, ita 
quod dictam tutricem et dominum Pontis faciemus quittari 
perpetuo et absolvi de dicto homagio et pertinenlibus ad ho- 
magium antedictum ab abbate et conventu de Karof&o, et 
de dicto homagio et feodo quod a nobis recognoscetiur ipsos 
quittes perpetuo tenebimus et deffendemus eosdem et feudum, 
et servabimus indempnes versus abbatem et conventum et 
alium qui occasione dicti homagii et feudi quod a nobis ad- 
vohabitur et recognoscetur molestaret eosdem vel inseque- 
retur. Damusque vobis et vestrum cuilibet in mandatis quot, 
occasione homagiorum predictorum, dictam Ysabellim et 
libères sues seu gentes suas vel alium pro ipsis non moles- 
tetis nec molestari permittatis prout ad vestrum quemlibet 
noveritis pertinere, manumque nostram positam apud Pontem 
seu alibi ad înstanciam dictoriun abbatis et conventus de 



4 . Pons^ chef-lieu de canton de l'arrondissement de Saintes. — Moniignac, 
chef-lieu de canton de l'arrondissement de Sarlat (Dordogne). 

5. Charroux, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Qvray (Vienne). 
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KarroflSo seu pro ejus debato racione homagii sea de?erii 
sibi non facti totaliler amoventes, facientes dictam TsabeDim 
et tutricem dominumque Pontis de premissis pacifîce gau- 
dere. Débet autem dicta Tsabellis infra annum nobis plenius 
declarare feuda predicta. In cujus rei testimonium presen- 
tibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum Pio 
tavis die dominica post quindeoam apostolorum Pétri et 
Pauli, anno Domini millesimo ccco octavo. 

Sur le repli : Registretur et reddatur domine Tsabelli, 
recepta ab ea litera sua priusquam qua recognoscat se dicta 
homagia domino régi fedsse et sint Ûtere consonantes. 



OL 

4365y U août. — Av8Q et déuombraneiit reoda k Adonard, priooe de 
Galles et d'Aquîtaîoe et comte d'Angonlème, par Gomband de Qiadoiac, cfae- 
nlier, de la terre de Harsac, en la ehfttelleide d'Ârchiac, relevant da comté 
d'ÂDgoulëme, à bominage lige et au devoir d'un fer de lance doré an chan- 
gement de vassal. — Original sur parchemin, en mauvais état, archives 
Nationales, P 514 » &<> 242. Communication de M. A. Bouyer. 

Universis présentes litteras inspecturis ac eciam auditmîs» 
GombauduSy dominus de Gbadenaco^ miles S salutem in Do- 



4. Dans le même Registre P 544 ', v>* 244 et 243, se trouvent deux antres 
aveux de Marsac qui nous ont servi à compléter le texte que nous poblions. 
Le n^ 244 est nu aveu rendu par • Gnmbaudus de [Chadenaco] » à Jeanne, 
reine de Navarre et comtesse d'Àngoulème, le lundi après la fête de la Nativité 
de saint Jean-BaptistOt l'an 4344, c'e8t-4-dire le 28 juin 4344. Les variantes 
sont indiquées par A. — Le n^ 243 est un aveu rendu par c Marguerite de 
La Duch, damoiseUe, dame du Fa, vefve de feu messire Galhar de Pluhes, 
chevalier, Ûlhe et héritière universale de feu Gailhardet de La Duch, escuier, » 
à Jean, comte d'ÀUfcoulémey le 43 novembre 4445. Les variantes sont indi- 
quées par B. ^ Marguerite de La Duch avait été mariée en premières noces 
i Jean de Sainte-Hermine, dont elle était veuve le 23 octobre 4 435. D'Hozna, 
Armoriai général de la France, reg. I, p. 494. La seigneurie du Fa, com- 
mune de Sireuil, canton d'Hiersac, arrondissement d*Angoulème, était depuis 
l'an 4223 dans la famille de Sainte-Hermine. Vigibr db la Pilb, Histoire de 
VAngoumois (édît. Michon, 4 846, in-4i>, p. 4 52). Marguerite de La Duch porta la 
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mine sempiteraam. Noverint imîversi quod ego dictus Goiih 
baudus [habeo, teneo et advoho et me habere, tenere et 
advohare publiée] ^ confîteor in hiis scriptis a serenissîmo 
principe ac domino meo domino principe Aquitanie et Wal- 
lie, [tanquam principe Aquitanie] comiteque Engolismensi 
[racione comitatus Engolismensis] ^ ad homagium ligium et 
ad achaptamentum seu deverium unius ferri lancée deaurati 
solvendi in mutacione vassalli, totam terram meam de Mar- 
ciaco, in castellania deArchiaco^, [cum juribus et pertinen- 
ciis suis] ^ universis et omni juridictione et omni dominio 
usque ad quindecim solidos et ununi denarium ^, sitam in 
parrochiis Sancte Leverine, [de Artenaco et in villa de Ar- 
chiaco] \ Racione dicti feodi tenet [a me Ysabellis, uxor] "^ 
Guillelmi Rous, de Corcorillo, filia condam Pétri Basterii, 
defifuncti, racione successionis matris sue, deffuncte, filie con- 
dam Ademari Fouberti, de Bria^, valeti, deffuncti, ad homa- 



terre de Marsac dans la famille de Saiote^Hermine. Le 40 septembre 4476, 
Élie de Sainte-Hermine, son petit-riils, en fit hommage au comte d'Ângouiême. 
D'HoziBR, Armoriai général de la France^ reg. I, p. 494. — Gombaud 4e 
Chadenac était fils d'autre Gombaud et d'Isabelle de Brie (Archives de la 
Saintonge, 1. 1, p. 477.) 

4 . Effacé en partie dans A : Gumbaudus de [Chadenaeo] [ ] me 

advohare et tenere publiée confîteor, — B : Ay, advohe et tiens et moy 
avoir, advoher et tenir confesse ptU>liquement,^Chadenac, canton de Pons. 

%.B: A cause de sa comté d'Engolesm^, 

3. Marsac, commune de Sainte-Lheurine, canton d'Archiac, arrondissement 
de Jonzac. — B : Toute ma terre de Marsac que Je tiens en la chastelle- 
nie d^Archiacf. 

4. B : O toute Juridiction et seigneurie jusques à quinze sols et ung 
denier, o touz ses autres droiz et appartenances queUcomqties. 

5. A omet ce membre de phrase depuis cum. 

6. B : De Saincte-Leurine, de Arthenac et en la ville d'Archiac. — 
A : Arthenac.^Arthenac, canton d'Archiac. 

7. A : Ysabellis uxor Guillermi Ros, de Corcorillo, filia quondam 
Pétri Boterii deffuncti. — B: Ysabel, fam^de Guillaume Roux, de Cour* 
coril, fUhe de Pierre Baster, deffunct. — Courcoury, canton de Saintes. 

8. B : Aymar Foubert, de Brye, eseuier, deffunct, — Brie-sous-Ar- 
ehiae, canton d'Archiac. 
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gium planum [et deverium seu achaptamentum doonun]* 
calcarium deauratorum solvendorum in mutacione domini, 
quoddam feodum vulgaliter vocatum feodum Ademari Fou- 
berti, quod continet très pecias terrarum [quanrni una sita 
est prope burgum Sancte Leverine in] * comba Fouberti, înter 
viam per quam itur de Noyihaco ^ versus Archiacum, ex parte 
una, et viam publicam per quam itur a loco dicto commu- 
niter Prima Via \ ex altéra, et inter iter quod [est contiguum 
vinee Pétri Boc, clerici, ex uno latere, et] ^ maynile quod fuit 
domini Gauffiîdi Mairandi ^ presbiteri, condam rectoris ecde- 
sie Sancte Leverine, deffiincti, ex altero; et racione terre pre- 
dicte dicta Tsabellis seu alii habentes [causam ab ea vel dicto 
pâtre suo percipiunt] '^ viginti duos capones rendales et un* 
decim sextaria frumenti ad mensuram de Archiaco rendalia 
et viginti duos denarios rendales, que [premissa solvunt pos- 
sessores dicte terre. Alla] ^ terra sita est in loco vocato Aus 
Cheyrons ® inter terras domini de Arbaudo *° ab utroque latere 
et tercia pecia sita est ad locum vocatum en Brenge bonne ^^ 
[inter viam per quam itur de ponte de VUires versus Poya- 
tam] j ex una parte ^^ et iter per quod itur de Romas versus 



LB: A homage plain et aehaptement de deux espenms dorez, 
t. B : Desquelles Pune est assise pre% du bourg de Saincte-Leurine en 
la combe Foubert, 

3. A : Noelhaco. B : Nœlhae. — NeuUlae, canton d*Archîae. 

4. B : ./ Prime Foie. 

5. B : Qui est tenant à la vigne de Pierre Bot, clerc, d'un costé. 

6. À : Maynile domini GauffHdl Mairandi, presbiteri, quod fuit rec- 
toris. B : Geffroy Mayrand. 

7. B : Ou autres aians ccuuse d'elle ou dupere de ladicte Ysabelontet 
perçoivent. 

8. B : Lesquels devoirs paient les possesseurs de ladicte terre. Et Foutre. 

9. B : Aux Cheyrons. 

^0. X : De Arbaut. B : d^Arbaud. — Herbaud, oommime de Sainte- 
Lheorine. 

44. B ; En Brenge bonne. 

45. B : Entre la voye par laquelle on ta du pont de Pïlieres envers la 
Poiate. A : Filyers. 
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Ârchiacum^ ex altéra. Item tenet a ine racione feodi mei 
predicti Aymericus Gueynelli^, parrochianus Sancte Leverine 
et de Ârtenaco ad homagium [liggium et ad acheptamentum 
seu deverium decem solidorum solvendorum]^ in mutacione 
domini et vassalli quoddam feodum situm in parrochiis Sancte 
Leverine et de Ârtenaco inter iter publicum per quod itur de 
molendino de Royssaco versus podium de Nigro bosco^, ex 
una parte, [et ripperiam de Cusaco, ex altéra, et inter] ^ viam 
per quam itur de podio de Nigro bosco versus peyratum de 
Ârtenaco, ex una parte, et ripperiam de Royssaco que finit 
in ripperia de Gusaco, ex altérai Item tenet a me dictus 
Aymericus sub predictis homagio [et deverio terras infra- 
scriptas, videlicet quamdam que] ^ sita est inter feodum domini 
de Gusaco, ex una parte, et terram Guillelmi Darrier ^, 
ex altéra. Âlia vero sita est inter dominium prions Sancti 
Marcialis de Vita eterna ®, ex una parte, et feodum predicti 
domini de Gusaco, [ex altéra. Âlia vero sita est inter domi- 
nium] abbatis de Gorona ^^ et feodum predicti domini de 
Gusaco. Âlia vero sita est inter feodum domini de Moynx ^^ et 



4 . B : Romas vers Arehiac, — Romas, commune de Neuillac. 

2. B : Aymery GeyneL 

Z.BiA komage lige et achaptement de dix solz à paier* 

4. A : Molendino de Ruyssac. B : molin de Ruyssac vers le puy de Nègre- 
boiz, — Roinsac, commune de Sainte -Lbeurine. II existe un moulin de 
Nègrebois dans la commune d'Arthenac. 

fi. h: Et la rivière de Cussac, d'autre, et entre, A : Cusac* 

6' B : Fers le peyrat d'Artàenae d^une part et la rivière de Rvissac 
qui fine en la rivière de Cusac. A : Royssac. Cassini donne le nom de 
Caussac au ruisseau qui traverse la commune de Sainle-Lbeurine et qui est 
appelé aujourd'hui Le Villièves. 

l.BiEt devoir les terres dessùukt escriptes^ c'est assavoir une terre 
gui est située. 

8. B : Guillaume Darrier. 

9. Saint-MarticU-de-Fitateme, canton et arrondissement de loniac. 
B : Saint'Marsault'de-Fiteteme. 

40. B : D'autre. Et rautre terre est située entre la seigneurie de Pabàé 
de La Corone, — La Couronne, canton d'Angoulème. 
44. A : Moinx, B : Moynas. -*- Moings, canton de Jonzac. 

23 
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domimum predicti prions Sancti Marcialis. Alia vero sita 
inter terram abbatis de Beania ' et feodum domini [de Moynx. 
Alia vero sita est inter] ^ feodum domini de Gusaco, ex una 
parte, et domimum domini de Hoynx, ex altéra. Item quas-* 
dam alias vineas sitas inter iter per quod itur de domibus 
Guillelmi Brel, dicti Galeys ^, versus domum [Johannis Mer- 
cerii, ex una parte, et feodum domini de Moynx] ^ ex altéra. 
Item quasdam terras et vineas sitas inter dominium meum, 
ex una parte, et terram Guillelmi Darrier^, ex altéra. Item 
quasdam alias vineas sitas inter dominium domini de Gusaco 
[bine et inde. Item quedam prala sita inter] ^ feodum domini 
de Gusaco, ex una parte, et dominium Sancti Marcialis, ex 
altéra. Item quedam alia prata sita inter viam per quam itur 
de Gusaco versus peyratum de Ârtenaco, ex una parte, [et 
dominium predicti prioris Sancti Marcialis] ''^ ex altéra. Item 
quasdam ^ias terras et domos sitas inter feodum predicti 
domini de Gusaco, ex una parte, et dominium Pétri de Bria \ 
ex altéra. Et racione dicti feodi idem Aymericus cum parcio* 
nariis suis [tenetur mihi congregare quolibet] ' anno tria 
sextaria frumenti rendalia ad mensuram de Arcbiaco et de» 
cem solides mihi debitos per possessores rerum predictarum, 
quos redditus percipit rector ^^ cujusdam cappellanîe olim per 



I. A : Beannia. B : Beanhe. -^ Baignes, dans la oommaM et canton de 
Baignea-Sainte-Radégonde, arrondissement de Barbezieux. Le cariulaire de 
cette abbaye a été publié par l'abbé Cbollet; Niort, 4869, in-i». 

t.BiDe Moynx. Et Vautre est située entre. 

3. A : GuUlertni Bret dicti Guaieys. B : Guillaume Bret dit Gualeifs. 

4. B : Fers la maison Jehan Mercier, d*uM part, et le fief du seignemr 
deMoynao. 

5. A : Guillermi Darrerii. 

6. B : Z>e part et d'autre. Item certains prez situés entre. 
I.BiEtla seigneurie du prieur de Saint-Marsault. 

8. B : Pierre de Brie. 

9. B : Est tenu à moy assambler pour càa^oun an. 

40. A : Percipit dominus Ademarus Baubaiane, pre^iter, raeione 
cujusdam. 
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predecessores meos [institute. Item débet] ^ mihi dictus Âyme- 
ricus cum parcionariis sois, racione dicti feodi, viginti duos 
denarios rendales et sex boyssellos avene rendales ad die- 
tam mensuram et tria alia sextaria framenti rendalia ad die- 
tam mensuram [pro agreriis dicti feodi, quos idem Âymeri- 
cus] ^ percipit. Item tenet a me^ racione dicti feodi mei de 
Marciaco, Guillelmus Âmaudi» vsdetus» dictus de Sancta Levé- 
rina', ad homagium planum et ad deverium triginta solido- 
rum solvendorum in mutacione [vassalli duntaxat, quoddam 
feodum] ^ vocatum feodum de Royssac quod continet molen- 
dina et mounare de Royssaco, prout cursus aque descendit 
ad dicta molendina et mounare et se extendit dictum feodum 
ascendendo [usque ad terras aus Seguis de Cusaco et exinde] ^ 
descendit dictum feodum usque ad fontes domini de Ârbaudo 
et exinde se extendit prout rivus dictarum fontium labitur 
usque ad angulum maynamenti aus Batalhiers [et exinde 
ascendendo durât usque ad] ^ rivallum per quod consuetum 
est adaquare prata vocata Las Palenes "^ et de dicto rivallo 
ascendendo se extendit usque ad eysseygueriam mounaris et 
molendinorum predictorum. [Item tenet a me, racione dicti] ^ 
feodi, dominus Guillelmus de Ranssanis^ miles» dominus de 
Ârbaudo, sub homagio ligio et deverio seu achaptamento 
triginta sotidorum usualis monete solvendorum in mutacione 



4 . B : Jadis institute par mes prédécesseurs. Item me datât. 

2. B : Pour les agriers dudit fief, lesqueles ledit Aymeri. 

3. B : Guillaume AmatUt, dit de Saincte-Leurine, 

4. P : ^ muanee d^ vassal tant seulement ung fief appelle le fief de 
Roissae. 

5. B : Jusgues auss terres aux Segvine de Cusae et d^iUeeques. — 
A : aus Seguis de Cuscuf, 

6. B : Jusques à la cornière du maynement aux BataUlers et d^iUec 
en montant duret jusques au. A : Batalhers. 

l.BiLes Palenes. 

8. B : Item tient de moi pour raison dudit fiefmessire Guillaume de 
Ranssenes, chevalier, seigneur d'Arbaud. A : Tsabellis de LupchMOCo, 
domina de Arbaudo. 
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vassalli [dumtaxat, preposituram de Marciaco]^; racione 
cujus preposilure dictus dominus Guillelmus^ percipit ter- 
ciam partem terragioram omnium bladorum pertinencium 
ad aream de Marciaco tam bladorum ligatorum quam disli- 
gatoram [et terciam partem vindemie mihi pertinentis]^ de 
vineis feodi supradicti et terciam partem vendarum et autre- 
yorum obveniencium in territorio de Marciaco. Item arberga- 
mentum suum de Ârbaudo et quoddam pratum situm [rétro 
maynile de Ârbaudo et quamdam tuschiam]^ sitam inter 
vineam dicti maynilis et fossatos antiques vinee dicti mayni- 
lis, ex una parte, et inter viam per quam itur de Yallata^ ad 
molendinum de Arbaudo, ex altéra, pro qua prepositura [ipse 
dictus Guillelmus tenetur mihi congregare quadraginta octo] * 
sextaria avene et viginti quatuor sextaria frumenti rendalia 
ad mensuram ' de Ârchiaco cum denariis debitis de eisdem 
domino de Ghanalone^ et viginti mustones rendales et qua- 
draginta octo [capones rendales. Item percipio Viginti solides 
rendales] ^ qui vulgaliter vocantur las oblies ^ que premissa 
predictus dominus GuOlelmus, prepositus meus, tenetur mihi 
congregare quolibet anno. Item tenetur mihi facere congre- 
gare omnes agrerias terrarum et vinearum [que site sunt in 
feodo meo predicto et facere deportare] ^^ a gentibus dicti ter- 
ritorii de Marciaco ad aream predictam de Marciaco et eas- 



4 . B : Tant seulement, la prevosté de Marsae. 
t. A : Dicta Ysabellis. 

Z. h: Et la tierce partie de la vendange à moy appartenant. 

i. B : Barrière le maynement d'Ârbaud et une touche, Â : molendinum. 

5. X '. DeLa Falada. h : de La Falade, — La Falade, commane de 
Sainte-Lheurine. 

6. B : Ledit messire Guillaume est tenu à moy auambler et amasser 
quarante huit. Â : ipsa Ysabellis. 

7. h: De Chanalone. 

8. B : Chapons de rente. Item ay et perceuz vingt souli de rente* 

9. h: Les oubliez. A donne cette phrase plus bas : Las oblies. Dicta 
domina de Arbaut, preposita mea. 

40. B : Qui sont en mondit fief et les faire porter. 
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dem facere colligi per messores ^ per ipsum ponendos in ipsa 
area. Item tenet a me, racione feodi [mei predicti de Mar- 
ciaco, dictus dominus Guillelmus] ^ ad homagium planum et 
achaptamentum viginti solidorum solvendorum in mutacione 
vassalli dumtaxat, quamdam terram dictam La Combe inter 
vineas de Puteo Cornuto [ex una parte, et vineas du Poyou, 
ex altéra] ^, prope vicum Sancte Leverine. Item et vineas quas 
tenent ab ipso heredes Guillelmi Mairandi et domini Gauffridi 
Mairandi, fratrum, deffunctonim * et quamdam peciam terre 
contiguam vineis [supradictis sitam inter terram Guillelmi 
Bot, ex una parte] ^, et vineam dicti Guillelmi, ex altéra. Item 
et pratum desuper tailliatam de Royssac situm inter pratum 
Gauffridi de Sancta Leverina^, ex una parte, et inter pontem 
de Royssac, [ex altéra. Item et pratum de subtus talliatam de 
Royssac] ^ situm inter pratum dicte talliate et inter viam et 
pratum de Quarterio ^ situm inter terram et talliatam, ex parte 
una, et inter pontem deÂrbaudo, ex altéra. Item et pratum 
dictum Doujac^ situm [inter pontem de Arbaudo, ex parte 
una, et inter] *^ pratum dictum Lo Mounar **, ex altéra. Item 
molendinum de Ârbaudo et vineas vocatas de Brolio ^^ sitas 



4 . A : Mestiverios, B : mestivers. 

5. B : Pour raison de mondit fief de Marsao ledit meuire Guillaume. 
A : dicta domina, 

3. B : Za Combe entre les vignes du Poiz Comut, d'une part, et les 
vignes du Poyou, d'autres. A : La Comba. 

i. A : ^b ipsa Guillermus Mairandi et dominus Gaufridus, frater 
suus. B : Guillaume Mayrand ou ses hoirs et les hoirs de messire Geffroy 
Mayrand. 

5. B : Dessusdictes située entre la terre Guillaume Bouc, d'une part. 
A : Guillermi Boe, 

6. B : Geffroy de Saincte-Ijeurine. 

7. B ; D'autre, Item et le pré dessus la tailhaie de Roissac. 

8. B : De Quartier. 

9. A : Dougiac, B : Doogiae. 

46. B : Entre le pont d'Arbaud, d'une part et, 
14. A et B : l6 Mounar. 
n. B : Du Broilh. 
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apud Marciacum inter domos aus Gombaus S ex parte una, 
[et pontem de YOires, ex altéra. Item culturam]^ vocatam 
Branche bone sitam à Las Lepgnes ^ inter terras Seguinorum, 
ex parte una, et viam de ponte de Yilires^ per quam itur de 
Moynx versus Poyatam^, ex altéra. Item culturam [dus Ter- 
mes sitam inter terram heredum] * Pétri Mousnerii, ex parte 
una, et terram heredum Johannis Ferrelli'', ex altéra. Item 
et medietatem culture dicte Ganiole ^ pro indivise site inter 
terram Ribot, ex parte una, et viam per [quam itur de Poyata 
de Moynx]* versus Nigrum boscum, ex altéra. Item et ccdtu- 
ram de Areis *^ sitam inter terram Johannis de Rupe, ex parte 
una, et massum Barrin ^^ ex altéra» cum quadam terra que 
descendit de dicta cultura versus [terras Guillelmi de Ghoz- 
cata, ex] '^ parte altéra. Item et terras du Gheyrons ^^ sitas inter 
maynile Rantpnulphi Rousselli du Gheyrons, ex parte una, et 
inter Los Meynins ^^, ex altéra. Item [illud feodum quod tenent 
ab ipso Guillehnus et Guillelmus de Grue, fratres, situm aus 
Meynins] ^^ inter terras heredum Guillelmi Seguini, deffuncti et 



4. A : Ou$ Gombam. B : auoo Gcmbauds. 

t.BiEt le pont deFHieres, dTautre. Item la coUture. A : de VUeriU. 

3. A : Brancha bona sitam a Las Lempnhei. B : Branche banne Muée 
à L(u Lempnet, 

4. A : FilieriU. B : FUieret. 
6. A : Poyadam. 

6. B : Item et la eoilture deus Termes tituée entre ta terre des hoirs 
Pierre Mousnier. A : Pétri Maunerii. 

7. R : Jehan Ferreu: 

8. A : Z>e Ganiole, B : dicte Gaynale, 

9. B : Par iaquelU ton va dé la Poiate de Mcifnx. — La Pouijfado, 
commune de MoiagL 

40. B: Des Aires. 

44. B: LemasBairHn. 

4 1. B : I«i torru Guillaume es Chouate, t autre part. A : ipsius Tsa- 
bellU de Choyata. 

43. A : I>us Cheyrons. B : du Cheyrons. 

44. B : Bcmpnlouil. Les Meynkis. A : Bampnulfi RosselU dus Cheyros... 
Lous Meynins* 

45. B : Celui fief lequel tenent dudU messkre GuUlamme, G u i Uaume et 
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terras aus Peyres *. Item et pratum dictum de Laubar Mechar 
dier ^ sitam in [ripperia de Royssac, quod tenent ab ipso hère- 
des Anialdi Régis, deffuncti, deRoyssac] ^. Item sunt de dicto 
feodo meo terre et vinee inferius declarande in quibus per- 
cipio quartam bladi, vindemie et linorum excres [cencium in 
eisdem, exceptis terris et vineis que sunt de masse Enbe- 
nech ^] et de masse ausGombaus, in quibus massis nichil per- 
cipio de geyssis, garraubis, miliis et paniciis, si ibidem fiant 
suo débite modo, videlicet [tercio anno, alias inde percipio 
sicut de aliis bladis et sunt] ^ site dicte terre et vinee inter 
dominium heredum domini Âdemari de ÂrchiacOi militis, 
domini de Sancto Severino et feodum Guillelmi Ârnaldi dicti 
de Sancta Leverina^ valeti, ex una [parte, et feodum here- 
dum Gauffridi Ladent, militis] "^j ex altéra, pçope locum dic- 
tum Baduelhe \ Âlie vero terre site sunt inter terram Ârnaldi 
Rousselli, ex una parte, et dominium domini Âdemari de 
Lempgnia, militis, et domini de [Mopx, et inter terram he- 
redum domini Gauffîîdi]^ Mairandi, presbiteri, et parciona- 



Guillaume de Crue, frères, situé aux Meynins. Â : ab if sa Guiilermus et 
Guillermus de Crue, fratres, situm ous Meynens. 

4. A : Ou Peyres. B : aux Peyres. 

t. A : Le oubar Mechadier. B : Laubar Mechadier. 

Z.h: La rivière de Roissae, lequel tenent dudit tnessire Guillaume les 
hoirs de Àmault Roy, déffunct, de Hoyssac. 

i.B: Et du bois croissant en icelles, exceptées les terres et tignes qui 
sont du mas Enbeneych et du mas aux Combaudz. A : ous Gombautz. 

5. B : (Test assavoir en tiers an et autrement Je perceuz comme des 
autres blez et sont situées. 

6. B : Hoirs de messire jéymar d^jérchiac, chevalier, seigneur de Sainct- 
Severin, et le fief Guillaume Amault de Saincte-Leurine, escuier. — 
Saint-Seurin'd'UzetfCXaioii de Ck>zes. Aimar d*Archiac vivait en 4 337 (y/rcA. 
de la Saintonge, t. H, p. 475). 

I.B: Et le fief des hoirs de messire Geffroy Ladent, chevalier. 

8. A : Badrelhe. B : Baduelhe. 

9. B : Messire Aymar de La Lempgne, chevalier, et du seigneur de 
Moynx, et entre les terres des hoirs de messire Geffroy Mayrand. 
A : Ademari de Lempnia, — La LcUgne, commune de Sainte-Lheurine. 
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riorum suorum, ex parte una, et terram Bernardi de Vilars S 
ex altéra, excepta tamen quadam terra quam heredes dicti 
domini Gauffridi Mairandi tenent a dicto domino Guillelmo 
inter [metas predictas, de cujus fructibus non percipio quar- 
tam] ^ parlem. Âlie vero terre et vinee site sunt inter domi- 
nium domini de Bomo ^ et domini de Moynx, ex uno latere, et 
Tiam publicam per quam itur de Noylhaco ^ versus Sanctam 
Leverinam, ex altero, et inter dominium [dicti Guillelmi Ar- 
naldiy vocatum lo mas Ghandelher. Âlie] ^ vero terre et vinee 
site sunt inter dominium domini de Moynx et domini de 
Bomo et domini Ademari de Lempgnia^ militis, ex una 
parte, et feodum domini Gauffridi Ladent, militis et domi- 
nium [domini de Moynx, ex altéra. Alie vero terre site sunt] '^ 
inter feodum dicti Guillelmi Amaldi, valeti, ex una parte, et 
feodum Helie de Monteboyerio, valeti, et' feodum Eyraudi de 
Guimps ^, ex altéra. Alie vero terre et vinee site sunt inter 
viam publicam per quam [itur de molendino de Royssac ver- 
sus]^ podium de Nigrobosco, ex parte una, et inter domi- 
nium domini de Archiaco, ex altéra, et inter dominium do- 
mini de Mehuno ^^, ex parte una, et feodum domini de Arbaudo, 
quod tenet [a domino de Campania, ex altéra, et prout itur 



4 . B : Bernard de Viiars. 

5. B : Entre les methes datant diètes, des fruiz de laquelle Je ne prenx 
pas la quarte partie. 

3.B: De Bom. 

4. A : Nœlhac, 

5. B : /^ seignewrie dudit Guillaume Amault, appellée le mas Chan- 
deler. Et les autres. A : Chandelher. 

S. k: De Lempnia. 

T.Bi Du seigneur de Moynx, d'autre. Et les autres terres sont si- 
tuées. 

8. B : Helies de Montboyer, valet, et le fisf de Eyraud de Guymps. 
— A : Monteboerii. — Montboyer, canton de Cfaalais, Charente. — Guimps, 
canton de Barbezieux. 

9. B: Par laquelle l'on va du malin de Roissae vers le puy de Negre^ 
boiA. 

40. B : /H* seigneur de Meku. — Meux, canton de Joniac. 
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versus]* Podiatam, prope viam per quam itur de Barbesdllo 
versus Pcmtem^ et inter predictum dominîum domini de Ar- 
baudo, quod tenet a dicte domino de Gampania, ab utraque 
parte usque ad pontem de [Vilires. Sciendum est tamen quod 
si in predictis terris seminentur]^ charbe nichil percipio de 
ipsis nisi duntaxat duodecim saccos quolibet biennio, quorum 
quilibet débet tenere unum sextarium bladi ad mensuram de 
Archiaco. [Item movent de dominio meo, racione feodi supra- 
dicti] ^ prata sita inter dominium de Augiaco et domini de Jar- 
naco supra Garantonem, que prata tenent Helias Gombaudi» 
Johannes de Rupe, Guillelmus Prepositi, Benedictus G[oy- 
randi, Guillelmus de Rouseriis cum parcionariis eorumdem] 
et Gombaudus Goyrandi junior. Item movet de dicto dominio 
meo pratum quod tenet Guillelmus de Malopodio et Amaldus 
Cappelli^ in ripperia per quam itur de molendino de Arb[audo 
versus pontem de Vilires et] ^ solebant valere predicta terra- 
gia bladorum per annum centum sextaria omnium blado- 
rum ad mensuram de Archiaco vel circa, in quibus dictus 
dominus de Ransanis, dominus de Arbaudo, prepos[itus dicti 
loci, percipit terciam partem] ^. Item habeo et percipio quo- 
libet annoy racione dicti feodi, viginti quatuor sextaria fru- 
menti de questa ad mensuram de Archiaco et quadraginta soli- 



I. B : Lequel il tient du seigneur de Champaigne, d'autre^ et ainsi 
comme Von va vers La Poyade. Â : La Poyade. 
t. B : Sarbezil vers Pont. 

3. B : De VUieres. Et est assavoir fue si esdictes terres est semée charbe. 
A : de VUleHU. 

4. B : Item movent de ma seigneurie pour raison dudit fief les pre% 
situez entre la seigneurie Doogiac et du seigneur de Jamac sur Charante, 
lesquelz prez [iennent] Helies Gombaudy Jehan de La Roche, Guillaume 
Prévost, Benest Goyrand, Guillaume de Rosers et leurs parconniers, et 
Gombaud Goyrand lejosne. A : Augiac. — Jamaosur-Charente, chef- 
liea de canton do l'arrondissement de Cognac. 

5. B : Guillaume de Maupuy et Amault Chapeau. 

6. B : D'Arbaud, vers le pont de Filières et. 

7. B : Ledit messire Guillaume de Ranssanes, seigneur d^Arbaud, mon 
prevost dudit lieu a et perceut la tierce partie. A : Domina de Arbaudo. 
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dos rendales et quadraginta octo [sextaria avene ad eamdem 
mensuram rendaïia et duodecim] ^ mustones rendales, quem* 
libet duorum annorum, et alias octo mustones , quemlibet 
unius anni. Item duodecim solidos rendales per las toysons. 
Item quadraginta octo [capones] rendales. Item [quatuor 
libras et quindecim solidos rendales]^, ex una parte, et qua- 
draginta octo solidos rendales, quas domina de Diraco ^ perd- 
pit in dicto feodo. Item movent a me, racione feodi mei supra- 
dicti, domus et alie res que site sunt in villa de Archiaco inter 
[viam publicam per quam itur de cadrivio domus] ^ Guillelmi 
Darrier de Archiaco a parte orientis usque ad medietatem 
domus Garini Ganelon ^ inclusive et exinde durât usque ad 
limitem per quem itur ad terram Guillelmi Giraudi dicti 
[Horel et exinde protenditur prout itur] ^ per quemdam limi- 
tem qui partitur dominium meum et domini de Archiaco et 
exinde protenditur prout itur de dicto limite ad domum Pétri 
Peletani '^ moventes de dominio [hospitalis Sancti Johannis 
Jherosolimitani et exinde usque ad domos] ^ Arsendis Fa* 
brisse et ab ipsis domibus usque ad dictum cadrivium domus 
Guillelmi Darrier. Et pro premissis debent mihi possessores 
earum, quolibet anno, sex solidos, minus [uno denario, renda- 
les die jovis ante festum Nativitatis] ^ Domini. Supplicans 
aSectuose cum omni reverencia... {Suivent les formules). 



4 . B : Sextiers cTavoyne de rente à ladite mesure et douze moutons, 
t. B : Chapons de rente. Item quatre livres et quinze solz de rente. 
3.B: La dame de Dirac. A : Domina de Dirac. 

i. B: En la ville de Archiac et entre la voie publique par laquelle on 
va du quarrefour de la maison Guillaume Darrier d^ Archiac. 

5. A : Garini Ganelo. B : Guarin Guanelo. 

6. B : Guillaume Girault dit Moret et d'illee soy extend ainsi comme 
l'on va par ung sentier, 

7. B : Pierre PeUtan, 

8. B : De hospice Sainct Jehan de Jherusalem et d'illecjusques esmaÂ-- 
sons de Arsend Fabrisse. 

9. B : Ung denier de rente le jour dujœudi a/vani la festede la Nati- 
vité JSostre Seigneur. 
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Âctum et datum vieesima quarta die mensis Âugasti anno 
Domini millesimo gcgolxo quinto. 



IV. 

Ut3, SI octobre. — Aveu /et déDombrement de Balanzac, écuyer, par 
Pierra firemond.— OH^Ina/ sur parchemin ; sceau perdu, archives Natio^ 
naUif carton Q> 4S6. Communication de M. Adolphe Bouyer. 

Â tous ceuk qui ces présentes lecbres verront et orront, 
Pierre Bremont*, escuier, seigneur de Balenzac!^, salut en 
Nostre Seigneur perdurable. Sachent tous que je ledit Pierre 
tien et avohe et moy tenir et advoher publiaument confesse 
et recognois en ces escriptz par moy, par mes hommes et 
tenanciers et par tous ceulx qui tienent de moy à foy et 
homage ou autrement, du roy nostredit seigneur à homage 
lige et au devoir cy dessoubz escript les chouses qui s'enssuy- 
vent: premièrement mon lieu de Balenzac vulgaument appelle 
le chastel de Balenzac avec le bois et garenes audit chastel 
adjacens et appertenens et o tous ses autres droiz et apperte- 
nences, ensembleement o toute ma terre de Balenzac et ter- 
ritoire appartenant à icelle et o toute juridicion, seigneurie 
et justice aute, moyenne et basse et ob garennes par toute 
madicte terre et o tous les prou£Bz, fruiz, esmolumens et 
revenues d'icelle tant par cause de juridicion que autrement 
et aussi o toutes rentes, cens, devoirs, biens, corvyés, terrages, 
sugés et touz autres prouffiz et esmolumens : ce soit en de- 
niers, fromens, avoynes, gelines, chappons, blez, vins et 
autres chouses quexconques; lequel chastel et terre de Ba- 



4. Pierre de Bremond, chevalier, seigneur d'Ara, Rooffiae, Balanzac, Puy- 
Vidal, etc., çheyalier du Camail, fils de Guillaume et époux de Jeanne de 
Livron. BBACCHBT-FaLBAU, DM. des familles de Vanden Poitou, I, 441; 
RAurouET, Biog. Saintong., p. 447, et Origine de la famille de Bremond 
d'Ars, p. 49. 

5. BaJUmme, canton de Saojon, arrondissement de Saintes. 
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lenzac sont situez et assiz en la parroisse de Corme-Real ^ 
dedans les confrontacions qui s'enssuyvent : 

Premièrement commencet madicte terre et o tous les 
prouûiz, fruiz et esmolumens et revenues au pont des Plan- 
ches^ ainxi comme le ruau de ray\*e court enclusivement 
dudit pont en descendant jusques au pré vulgaument appelle 
le pré à la Dyane^ de la part dessus devers le moulin vulgau- 
ment appelle la Molinate ^ et d'illecques se départ dudit foussé 
ou ruai bien la laideur d'une versajue ou environ et s'en vait 
tout au long de la rivere de la prieuresse de Gorme-Real 
jusques à la telle mayre du molin de la Molinate et dlllec 
s'en vait tout au long de ladicte mayre enclusivement jusques 
à un devis qui est très ledit molin de la Molinate qui départ 
la rivere de ma dame l'abbaisse de Xainctes et madicte terre 
et d'illec s'en vait tout au long de ladicte rivere desdictes 
abbaisse et prieuresse de Corme-Real jusques à un niau vul- 
gaument appelle le ruau de Boutrout et d'illecques s'extent 
tout au long dudit ruai en encloyent pluseurs motes situées 
entre ledit ruau et la rivere de Lemehun, qui meut de l'abbé 
de Sablonceaux ^ en retournant audit ruau de Boutrout et 
d'illecques s'extent tout au long dudit ruai qui départ madicte 
terre et la terre dudit abbé jusques au carrefour de la Bou- 
tardere et dudit carrefour s'en vait tout au long du grant 
chemin de Balenzac qui départ la terre du roy nostredit 
seigneur et madicte terre de Balenzac jusques au carrefour 
appelle le carrefour ans Boyres et dudit carrefour s'en vait 
tout au long dudit chemin jusques au carrefour de l'arberge- 
ment qui fut Geffroy Demion et de celuy carrefour s'en 
retome tout au long de un chemin qui vait dudit arberge- 
ment vers Nancras ^ jusques à un carrefour qui est prest de 



4. Corme^Royal, canton de Sanjon. 

t. Les Planches, commnne de Balanzac. 

3. La Moulinettey commune de Balanzac. 

4 et 5. SaJbhnceaux, IVancrcu, communes du canton de Saïqon. 
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la tonele du molin qui fut Jehan Ferragut, et dudit carrefour 
s'en vait tout au long du chemin ancien environnent mon boys 
de Balenzac jusques à la comere dudit boys de la part devers 
les maynes à une combe vulgaument appellée la combe Âr- 
nault Former et d'illecques s'en vait jusques au vieil mayne 
de Laggerie et jusques au bout du mayne de Âmault Grelet, 
et d'illecques s'en vait jusques à la terragerie du roy nostredit 
seigneur au bout de la terre Helies Boudrain devers Balenzac 
et d'illecques jusques au mayne Dorinere S lequel mayne est 
en la terragerie du roy nostredit seigneur, et retome à l'en- 
viron du mayne jusques au chemin qui vait aus Planches et 
jusques à la terre de la prieuresse de Gorme-Real et à la 
terre qui fut Regnault Nadal et entre le mayne Gaynel et le 
mayne aus Touchereaux et vait ferir au grant chemin qui 
vait aus Planches à une bonne qui départ madicte terre de 
Balenzac et la terre de la prieuresse de Gorme-Real et vait à 
la terre de ladicte abbaisse de Xâinctes et vait le long dudit 
sentier jusques au dessoubz de la Chadene et d'iceluy lieu 
jusques à un sentier par lequel l'on vait de la Dorinere vers 
les maynes de Chastel Marmeu et d'illecques s'en vait au long 
du pré de ladicte abbaisse et vait ferir au fossé ancien des 
motes de la Dorinere, lequel foussé est en'clusivement de ma- 
dicte terre, et d'illecques vait jusques au pont des Planches, 
le long du foussé devers les Planches et illecques fenist. Et 
est assavoir que dedans lesdictes confirontacions de madicte 
terre est inclouse la terre du seigneur de Magesir, laquelle 
terre il se dit tenir du roy nostredit seigneur, et laquelle 
terre lui fut donnée et transportée par nos prédécesseurs par 
tiltre de mariage o les prédécesseurs dudit seigneur de 
Magesir. 

Item tien et avohe tenir du roy nostredit seigneur et soubz 
Tomage et devoir dessusdit ma terre, laquelle j'ay à Bout!- 



4 . la Dorinière, eommone de Corme-Royal* 
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raut^eD lapammede Soloa^naiies^o toossesdrois el 

appertmances éL o toate aote, moyenne et basse jurîdicion A 

seigneoriey laquelle poet Ton commancer par confronter à un 

lien vuigaument appelle Boudant, et d'illecques s*en vait ainxi 

comme s'en lieve la terre du prieur de Sainl-Njcolas des 

Essars ' jusques à la Paye de Boutiraut, laquelle est commu- 

nau entre le roy nostre seigneur et le seignair de Nyeul et 

moy et d'illec ^ea irait au long de ladicte terre de k Paye 

jusques à la riYere au devis qui part la terre de la prieuresse 

de Corme-Real et la terre de Boutiraut, et d'illeoques s'en 

ndt au long du marois de ladicte prieuresse jusques au maine 

de messire Gufllaume de Rampsanes, chevalier^ et d'illec 

s'ffl tome audit lieu de font Boudaut et illecques finisL Et 

est assavoir que dedans cestes confrontacions est aucune 

certaine partie de terre qui est aux héritiers de Geffiroy de 

Bootiraut et de messire ^efiroy du Pont et dudit seigneur de 

Briagne, laquelle n'est pas 'de mon feage ny de mon adveu. 

Item tien et aYohe tenir du roy nostredit seigneur la quarte 

partie de la terre de la Paye de Boutirant, de laquelle est la 

moitié au roy nostredit seigneur et Fautre quarte partie est 

audit seigneur de Nyeul , exepté la juridicion qui est toute 

au roy nostredit seigneur. Item tien et avohe tenir de mondit 

seigneur et soubz Fomage dessusdit la quarte partie du molin 

mlgaumœt appelle le molin de Peyré, lequel est assis au 

peyré de Saint-Supplice S près PontrLabbé ^, lesquelles 

chouses souloient valoir à mes prédécesseurs par an avant ki 

première mortalité sept vins livres de rente à coustume de 

pays ou environ. 

Et toutes ces choses je tien et avohe n^y tenir du roy 



4. BauUraud, oominnie de Sonligiioiuie. 

5. 3. Soulignanne,Lu Essards, commoiies dn canU» de Saini-Porcfaiife, 
arrondissemeDi de Saintes. 

i. Pérëy commane de Saint-Salpice-d'ArDauIt, cantoD de Saint-Porcbaire. 

6. Po^t-VAbbéy commnne da canton de SalnWPorcbaire. 
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nostredit seigneur à foy et hommage dessusdits^ fàyreim ser* 
vice de ayder à garder la porte Ayguere de Xainctes une nuyt et 
un jour, moy tiers d'ornes d'armes, une foiz en ma vie, à mes 
propres coustz et despens, s'il le convenoit doubler de la cité 
de Xaintes pour fait de guerre et j'en fusse requis dehue- 
ment. Et proteste je ledit escuier de y croistre, adjouster, 
amander, corriger ou detrayre, spécifier et declairer toutes 
fois que à ma notice vendroit que plus ou mains dehusse 
tenir et advouher de luy soubz l'ommage et devoir dessus- 
ditz. En tesmoing desquelles chouses j'ay fait sceller cest pré- 
sent feage double a honnouré homme Âymeri Maubourg, 
clerc, garde du seel roial establi aus contraiz sur le pont de 
Xaintes pour le roy nostredit seigneur et signée à ma 
requeste du seing manuel de Jehan Rousseau, clerc juré et 
notayre de la court dudit seel, presens à ce Jehan Depivaut 
et Jehan Bonnet, le xxije jour d'octobre Tan mil iiij"" xxiij. 
J. Rousseau. 



4451, 34 mai, — Aveu et dénombrement de la cbâtelleDie deDMeone par 
Olivier de Coelivy. — Original sur parchemin. Signature autograp/ie. 
Sceau perdu. Archives Nationales, carton Q* 428. Communication de 
M» Adolphe Bouyer. 

Â touz ceulz qui ces présentes lectres verront et orront, 
Olivier, seigneur de Coetivi, de Tailleboui^ et de Didonne, 
chevalier, conseUlier et chambelain du roy nostre seigneur 
et son grant seneschal de Guienne ^ Sachent touz que nous 



4 . Olivier de Coetivy, marié en 4 458 à Marie, fille naturelle de Charles Vn et 
d'Agnès Sorel. U vivait en 4478, et était mort avant le 40 juillet 4480. Ansblmb, 
vn, 845, où on lit, à tort, Marguerite. D fit hommage de la châtellenie de Di- 
donne,mouYant du château deSaintes. au duc de Guyenue, le 4 *' août 4 469 (Areh. 
Nat. P 554 % n» 490). —Le 40 juillet 4480, Charles de Coetivy, fils d'OUvier, 
fit hommage au roi, à qui il donna son dénombrement le 45 août 4 480 (P 585, 
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ledit Olivier cognoissons et confessons avoir et tour da roy 
nostredit seigneur & foy et hommage lige et seremenl de feauté 
et au devoir d'un fer de lance du priz de dix solz tomois à 
muance d omme nostre chastel et chastellenie de Didonne 
avecques la baillie de Meschiers et toutes et chascunes leurs 
appartenances, appendences et deppendences quelxconques, 
soient ressers, deffens, garennes, bois, pescheries, eaues, 
rivages, naufrages et aventures, cens, rentes en blez, en de- 
niers, en avope, en vin, en poulaille, tailles, corvées, fours, 
moulins, destroix, servitutes, foires, marchez, fourestz, landes, 
costumes, péages, traverses et autres choses quelxconques, 
toute haulte, moienne et basse justice et jurisdicion, mere^ 
mixte et impere et exercice d'icelle et tout ce qui en deppend 
et puet deppendre, tant au dedens des fins et mectes dicelles 
que au defîbrs que enclavées dedens autres chastellenies avec- 
ques toutes autres prérogatives, autoritez, dignitez , libertés, 
franchises et nobles dommaines et droix telz que nous et noz 
prédécesseurs, qui ont esté seigneurs dudit lieu de Didonne, 
y ont aconstumé avoir, prandre, tenir et exercer soubz Tobeis- 
sance et souveraineté du roy nostredit seigneur, exepté ce que 
nous tenons de révérend père en Dieu monseigneur Tevesque 
de Xaintes. Laquelle chastellenie dure et s extend premiere- 
mentd'un costé tenant àla chastellenie de Royan, en alant tout 
au long la Gironde jusques à la chenau didonoise qui départ la 
terre de Didonne et celle de Thalemont-sur-Gironde en alant 
à Fontenilles ^, ledit lieu de Fontenilles et ses appartennances 
inclus, et d'ilec à la font de Malestrade jusques aux chemins 
qui s'appellent les quatre confourches en alant le grant che- 
min à Mouillesole ^ et d'ilec à la tonnelle du moUn du prieur 
du Ghay \ en alant le grant chemin jusques au Peyrat No- 



f. 440 et 443). U rendit soo aven à Charles Vm le 3 mars 4483 (4484 N. S.) 
(P685, r 437). 

4 , t. Dans la commune de Semussac, canton de Gozes. 

3. Le Chay, commune du canton de Saujon. 
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blanche près de Riberou S et dudit peirat à Brie ^ en alant 
vers Mons ^y ledit lieu et terre de Mons inclus, et de Mons 
jusques à la moitié de la conche de Roian près des justices de 
nostredicte chastellenie de Didonne et de la justice dudit lieu 
de Roian et en laquelle nostredicte chastellenie nous avons 
cens portans ventes et admendes. Item advohons tenir vingt 
quatre livres en deniers de rente que nous doivent chascun an 
à cause de nostredicte chastellenie les pescheurs et mariniers 
de Mornac ^. Item advohons à tenir à cause que dessus sur 
le marché de Saujon \ chascun an, cinquante livres de rente. 
Item sur le marché de Gozes ^, chascun an de rente vingt 
deux livres six solz huit deniers. Item cinquante solz de rente 
que nous doivent chascun an Robin Guast et son frère à 
cause des choses qu'ilz tenent de nous en nostredicte chas- 
tellenie. Item quatre livres de rente que nous doit chascun an 
le sire de Luchac, à cause et pour les choses qu'il tient de 
nous en ladicte chastellenie. Item le manoir aux Brives en la 
chastellenie de Roian avecques ses appartennances. Item quatre 
vins boisseaux de froment de rente, qui sont cinq tonneaux de 
froment, que nous doit chascun an le sire de Royan, à cause 
de son chastel et chastellenie de Mornac. Item le prevost de 
Meschers quatre vins boisseaux de froment, à cause des choses 
qu'il tient en nostredicte chastellenie. Item Jehan Âutenc, à 
cause de ce qu'il tient en ladicte chastellenie, vingt deux bois- 
seaux de froment et vingt huit boisseaux d'orge et deux ton- 
neaux de vin. Item Jehan Yigier des Pibles, quatorze bois* 
seaux de froment de rente, à cause des choses qu'il tient de 
nous en ladicte chastellenie. Item advohons à tenir garenne 



4 . Commune de Saujon, arrondissement de Saintes. 

5. Commune de Médis, canton de Saujon. 

3. Commune de Royan. 

4. Commune du canton de Royan. 

5. 6. Chefs-lieux de cantons de rarrondissement de Saintes. -* La rente sur 
le marché de Cozes avait été vendue en 1299 au seigneur de Didonne par 
Geoffroy, seigneur de Mortagne. (/4rch. hist. de la Saintonge^ t. I, p. 57.) 
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ancienne à toutes bestes et par toute nostredicte chastellenie. 
Item tout ce que tiennent de nous noz hommes, vassaux et 
subgez à foy et honunage ou autrement. Item noz estancs de 
ladicte chastellenie avecques leurs appartennances. Item tout 
ce que tennent de nous noz vassaux et subgez à hommages 
liges et plains et autrement, les aucuns en toute justice haute, 
moienne et basse et les autres en aucunes deppendences des 
jurisdicions dessusdictes et aussi plusieurs d'église, abbez, 
prieurs, hopitaliers et autres religieux, curez d église et autres 
en franche aumosne à foj et hommage et autrement. Item tout 
ce que nous avons et que nos prédécesseurs seigneurs dudict 
lieu de Didonne ont acoustumé avoir et prandre en la terre 
et chastellenie de Gosnac ^ Item nostre chaufage et exploit 
en la forest de Gorles ^ et generaument toutes et chascunes 
les autres choses que nous avons et avoir povons et devons 
et que nous povent et doivent competer et appartenir et que 
autres tennent de nous et soubz nous à cause de nostredicte 
chastellenie en gariment, franche aumosne ou autrement. Et 
les choses dessus dictes nous baillons au roy nostredit sei- 
gneur par escript, en la manière que dit est, o protestacion de 
croistre, mennuer, corriger, spécifier et declaîrer toutesfoiz et 
quantes qu'il vendra à nostre notice que plus ou moingz en 
doions tenir, comme il soit chose diflQcille et impossible de les 
povoir à présent autrement declairer. Et ce nous certifions 
au roy nostredit soverain seigneur et à touz autres à qui il 
puet et doit appartenir par la teneur de sesdictes présentes, 
signées de nostre main et scellées du seel de noz armes le 
derrier jour du moys de may Tan mil quatre cens cinquante 
deux. Olivier de Coettivt. 



4 . Cônae, commone de Saint-Thomas-de-COnac, ctntoD de Mirambuo. 

5. Farit de Courlay^ près Vauz-sar-Mer, cantOD de Royan. 
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VI- 

4469, ^^r août — « Le vidimus de la réception de Uén de Montis*. 
Xainctes, » ainsi est écrit au dosde la pièced'une écriture contemporaine; 
et d'une écriture moderne: • Charles, Qls da roi de France, admet la reprise 
de Oef pour les seigaeuries dans la paroisse de Saiut-Sornin de Seschaul, 
monvant du château de Saintes. Méri des Montis, écuyer. n — Parchemin. 
Archives de Saintes, à la bibliothèque. Communication de M, le comte 
Théophile de Bremond d'Ars. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront, 
Oddet Moyne ^^ licencié en loix, garde du seel establi aux 
contractz en la ville et cité de Xainctes pour très-haut et très- 
puissant prince monseigneur duc de Guienne, comte de 
Xainctonge et seigneur de La Rochelle, salut, savoir faisons 
que Denis Guischard, clerc, notaire juré de la court dudict 
seel, nous a rellaté et certilfîé les jour et an cy soubzscrîplz 
avoir veu et de mot à mot leu certaine réception de hommage 
en parchemin, saine et entière, non cancellée, abiasée, viciée 
ne corrompue en aucune part d'icelle, signée de la main de 
Daniel et scellée en queue simple pendant en cire rouge du 
seel des armes de mondict seigneur, de laquelle la teneur 
s'ensuit : Charles, fils et frère de roys de France, duc de 



K . Montils, ancienne famille saintongeaise, qui paraît éteinte depuis long* 
temps et à laquelle devait appartenir Antoine de Montils, qualifié écuyer, sei- 
gneur de la Vigerie, témoin î l'acte de la transaction passée (3 novembre 4573) 
entre Catherine de Montalembert^ veuve de Jean de Ui Tour, seigneur de Geay 
et de Romette, alors remariée à Jean de Villards, d'une part, et Guillaume de 
La Tour, seigneur du Portai, nommé tuteur des enfants du premier mariage de 
ladite de Montalembert, d'autre part. Le même Antoine de Montils assiste, 
comme cousin remué de germain de Marie de La Tour de Geay, au contrat 
de son mariage avec Jacques de La Vallade, écuyer, seigneur de Saint-Georges 
de La Vallade (reçu Poupot, notaire, sous le seel deTonnay-Gharente, le 13 jan- 
vier 4584). Archives du château de Geay. 

2. Odet Moyue, de la famille de Moyne, sieurs de Gouthiers, de l'Epineail, 
de CholouiL, etc., qui a fourni plusieurs personnages distingués aux magistra- 
tures présidiale et municipale de la ville de Saintes. Voir Études, documents 
et extraits relatifs à la ville de Saintes, ^t M. Audiat, p, 37-44 et passim. 
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Guienne, comte de Xainctonge el seigneur de La Rocbdle, à 
nos amés et féaulx gens de nos comptes et trésorier^ au sen- 
neschal de Xainctonge et à nos procureur et receveur en ladite 
scnneschaucié ou à leurs lieuxtenant ou commis^ salut et 
dileclion. Savoir vous faisons que nostre bien amé Héry des 
Montisy escuier, nous a aujourduy faict à la personne de 
nostre amé et féal conseillier le chancelier de Bretaigne à ce 
commis de par nous les foy et hommage lige que tenu nous 
estoil de fait*e pour raison du droit de fief ou seigneurie et 
autres choses nobles qu'il lient et lui appartiennent en la 
parroisse de Sainct-Somin de Seschaux ^ tenuz et mouvans 
de nous à cause de noz chastel et chastellennie de Xainctes, 
ausquclz foy et hommage lige nous l'avons receu, sauf nostre 
droit et Tautrui. Si vous mandons et à chascun de vous, si 
comme à lui appailicndra, que pour raison desdits foy et 
hommage à nous non faiz audit escuier vous ^ ne donnez ne 
souffrez cstre faict ou donné aucun empeschement èsdits 
droiz de fief ou seigneurie et autres choses dessusdictes. Âin- 
coys si iceulx droiz et choses sont ou estoient pour ce prin* 
ses, saisies, arrestées, empeschées ou mises en nostre main, si 
les mectez ou faictes mectre tantoust et sans délay à pleine 
délivrance, pourvcu toutes voies que ledit escuier baillera 
dedans temps dcu son adveu ou dénombrement par escript 
d'iceulx droiz et choses, et fera et paiera les autres droiz et 
devoirs s'aucuns en sont pour ce deuz, se faictz et paiez ne 
les a. Donné à Sainct-Jehan-d'Ângely le premier jour d'aoust 
Tan de grâce mil cccc soixante neuf. Ainsi signé : Par mon* 



4. Saint-Sornin, et plus tard Saint-Saturnin de Séchaua!,UÈdenw pa- 
roisse sar la rive gauche de la Charente. Ce Dom de Séchaux lui venait sans 
doute de ses anciens seigneurs : car Ton trouve, en 4339, un Berihomé Ses- 
cheau, témoin avec Jehan de Talanzay, André Tixon et autres, à la donation 
faite de Thébergement de Larmy à Mathé Brvaut (ou Arnaud?) , varlet, par dame 
Anne de Lezay, veuve de Hugues de Vivonoe, chevalier. Archives du ekâ-^ 
(eau de Geay. 

t. Le manuscrit porte k tort : nous; et plus bas: toutes voies pour toutes fois. 
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seigneur le duc à la relation du chancelier de Bretaigne à ce 
commis, Daniel. En temoing de laquelle vision, inspection et 
lecture desdites lettres de réception nous ledit garde à la 
féale relation dudit notaire à cest présent vidimus coUationné 
avec l'original ledit seel que nous gardons avons mis et apposé 
en tesmoing de vérité. Ce fut faict et passé en ladite ville de 
Xaintes, présentz tesmoings à ce appelez et requis, Pierre 
Chauvet, clerc, et Jehan Darucit, laboureur, le xxvj' jour de 
mars l'an mil cccc soixante dix. Guisghard. 

vn. 

4467, 45 septembre, — c Vidimus des lettres de bornage fait par monsei- 
gneur de Taillebourg touchant les Gons. » — Parchemin^ aux archives de 
Saintes, Communication de M. Théophile de Bremond d*Ars, 

A tous ceulz qui ces présentes lectres verront et orront, 
Jehan Dorin, garde du seel estably aux contraiz à Saint-Jehan 
d'Angeli, pour le roy, nostre sire, salut, savoir faisons nous 
avoir veu, leu et tenu les lectres de Messieurs de la Chambre 
des Comptes à Paris, atachées soubz l'un de leurs signez au 
double des lectres de l'ommage fait par messire Olivier de 
Coectivy, chevalier, seigneur de Taillebourg *, de la terre des 
Gons ^, près Xainctes, non viciées, non cancellées en aucune 



4 . Olivier de Goëtivy, marié (4 458) à Marguerite de Valois, fille légitimée de 
Charles VU et d*Agnès Sorel, devint seigneur de Taillebourg après la mort, 
sans postérité légitime (4150), de Prégent de Coetivy, son frère, grand amiral 
de France, gouverneur de La Rochelle et de Saintes, etc., à qui cette seigneu- 
rie avait été donnée par lettres du roi, datées de Marmahde le Si septembre 
4 IIS. Voir, pour plus de détails sur les CoStivy, La Ghenaye-Desbois, V, 7. 

t. Les Gonds, commune du canton sud de Saintes. Cette terre appartenait 
au xiv« siècle & la maison de Matha, et fut apportée par Marie de^atha à son 
mari, Amadieu de Camyade, seigneur anglais, sur qui elle fut confisquée par 
le roi Charles Y, vers Tan 4 380. Ce fief resta sans doute sous la main du roi, 
car le 47 décembre 4 445, Charles VII le donna & Wast de Valentin, gentil- 
homme écossais, qui le céda à Prégent de Coetivy, amiral de France, dont 
hérita son frère, Olivier de Coëtivy, chevalier, seigneur de Taillebourg. 
GouRGBLLBS, Généalogie de Matha, I, 44. 
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partie d'elles mes saines et entières comme il nous est af^nra 
cil) pnmc race desquelles et dudit double de hommage b 
ti^rifiir s'ensuit : Les g<^ns des comptes et trésoriers du roy, 
no^tre sire» à Paris, au senneschal de Xainctonge ou à son 
lieulftiiant et aux procureur, receveur et clerc de fiefz en ladite 
scruischnuscié ou à leurs lieuxtenans ou commis, salut et 
diiectiun. Il nous est apparu par lectres patentes du roy, 
nostrodict sire^ à la coppie desquelles ces présentes sont ata- 
chées Koubz Tun de nos signetz, que messine Olivier, seigneur 
do Coectivy et de Taillebourg, chevalier, a fait les foy et 
hommage au roy, nostredit sire, de la terre et seigneurie des 
(lons, tenue du roy, nostredit sire, à cause de son chastel de 
Xainl4*fi. Si vous mandons et à chascun de vous si comme à 
lui appartiendra que vous souffrez et laissez jo}t ledit che- 
valier de sadite tene et seigneurie des Gens et de ses appar- 
tenances, et s'elle estoit mise en la main du roy, nosti^t 
sire, à cause dudit hommage non fait, mectez la lui à plaine 
délivrance à commancer du jour de la réception de ces pré- 
sentes en paiant préalablement à vous receveur, les autres 
droiz et devoirs s'aucuns en sont pour ce deuz; se faiz et 
paiez ne les a, pourveu qu'il sera tenu d'en bailler par escript 
son adueu et dénombrement dedans temps deu si baillé ne 
l'a et qu'il n'y ait autre cause d'empeschemenl pour quoy 
faire ne le doilz, laquelle on cas qu'elle y seroit nous escrip- 
vee à fm deue. Donné à Paris soubz nosdits signetz le xve jour 
de septembre l'an mil cccc soixante sept. Ainsi signé : 
A. Demauregart. S'enssuit la teneur dudit hommage : Loys, 
par la grâce de Dieu, roy de France, à noz amez et feaulx 
gens de noz comptes et trésoriers à Paris, au senpeschal de 
Xainctonge, et à nos procureur, receveur, et clerc des fiefz en 
ladite seneschaucié ou à leurs lieuxtenans ou commis, salut 
et dilection. Savoir vous faisons que nostre amé et féal con- 
seiller et chambellain Olivier, seigneur de Coectivy et de 
Taillebouif , chevalier, nous a aujourduy fait à la personne de 
nostre amé et féal chancelier, les foy et honmiaige que tenu 
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nous estoit faire pour raison de la terre et seigneurie des 
GonSy tenue et mouvant de nous à cause de nostre chastel 
de Xainctes, ausquelles foy et hommaige nous l'avons receu, 
sauf nostre droit et Tautruy. Si vous mandons et à chascun de 
vous si comme à lui appartiendra que pour cause desdites 
foy et hommaige à vous non faiz vous ne faictes ou donnez 
audit de Coectivi^ ne souffrez estre fait, mis ou donné aucun 
destourbier ou empeschement. Ainçois se ladite terre et sei- 
gneurie des Gons ou aucunes de ses appartenances ou autres 
de ses biens sont ou estoient pour ce prins, saisiz, arrestez ou 
aucunement empeschez, les lui mectez ou faictes mectre sans 
delay à plaine délivrance pourveu qu'il baillera dedans le temps 
de la coustume par escript ses adveu et dénombrement et fera 
et paiera les autres droiz et devoirs pour ce deuz et acous- 
tumez si faiz et paie ne Jes a. Donné à Paris le xie jour de 
septembre Tan de grâce mil cccc soixante sept et de nostre 
règne le septiesme. Ainsi signé. Par le roy, à vostre relacion, 
Pouffe. CoUatio presentis coppie cum litteris originalibus in 
caméra compotorum domini nostri régis, Pariensis recensa 
fit in eadem caméra die* xvta mensis septembris anno Domini 
MO cccc Lxvij per me. Ainsi signé : A. Demauregart. En tes- 
moing de laquelle vision, inspection et lecture, nous ledit 
garde à ce pi:ésent transcript ou vidisse ledit seel que nous 
gardons avons mis et apposé en tesmoing de vérité le xxv^ 
jour de février l'an mil cccc soixante et sept. Michel. 
Collation iaicte à l'original. Dëyalëe. 

Vffl. 

4472, 46 août. —Aveu et dénombrement de la cbàteilenie d*Àrchiac par 
Jacq\ies d'Arcbiac, écdyer *. — - Original sur parchemin; sceau perdu; 
Archives Nationales, carton Q* 427. Communication de M. Ad, Bouyer. 

Saicbent tous presens et à venir que je Jacques d'Ârchiac, 

i.Us.ide. 

2. L'hommage fut rendu à Saintes, le 4i août 4472, entre les mains de 
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escuier, seigneur dudit lieu d'Archiac et de Ghadenac *, 
cognoys et confesse ftdvouher à tenir à foy et horamaige lige 
et sercment de feaulté du roy nostre sire à cause de sa 
romlé do Xanctonge et du pont de Xainctes les chouses qui 
s*ensuyvent : Et premièrement ma baronnie, chastel et chas- 
tellenie d'Ârchiac en toutes et chascunes ses appartenances 
quelxcomques et en tous ses droitz de baronnie et chastellenie, 
avecqties toute justice et jurisdiccion haulte, moyenne et 
basse, seaulx à contraictz, droitz de foyres et de marchez et 
aussi droit de ban ou estans, péages, pontenages» fourestz, 
garennes, aj'ves defTensables, cens, rentes, agrieres, prayeries, 
droiz de terres, complans, quars, quins, passages, moulins et 
tous autres droitz de baronnie et chastcllenie à moy appartenant 
et laquelle baronnie et chastellenic est comprinse et limitée 
par les termes et confrontacions cy dessoubz declairez : c'est 
assavoir du pont du 6a ^ près de Barbezil, sur la rivière du 
Trees ', descendant le long de la maire vieille de ladicte 
rtvicre jusques au pont de Guyns ^, et dudit pont de Guyns 
en montant le long du grant chemin par lequel Ton va au 
pas du Mancou, et dudit pas montant ledit chemin jusques à 
la croix des Ghardes et de ladicte croix descendant le long 



Pierre de Bourbon, seigneur de Beaojeu. {jérch, TVai.^P 554>, n» 3S4.) Yidi- 
mus fait le 48 août 4i7l, ft ■ la reqiieste dudit Jaques d*Ârcheac. • Dans 
le cartoa Q< 4 27, se trouve aussi un dénombrement fait au roi par « noble 
homme Jaques d'Archac, escuier, seigneur dudit lieu » ft la date du • lundi 
quart jour de juillet Tan de grar« mil cccc soixante et huit. • Ce dénom- 
brement nous fournit quelques variantes, indiquées parÂ. —Le 9 mai 4470, 
le môme « Jaques d'Archiac, seigneur dudit lieu » rendit hommage an duc 
de Guyenne de « sa baronnie d*Archial {sic), chasteaulx et chastellenies dudit 
(lieu] d'Archiac et de Saint-Magrin. > (jirch. JVat., P. 55i% n^ S78). 

4. Archiac, chef-lieu de canton, arrondissement de Jonzac. — À xArcKae^ 
ainsi que dans tout le cours de Tacte. — Chadenac, canton de Pons. 

2. Le Gua, commune de Earbezieux. 

3. Le Trèfle, affluent de la Seugne. Les paysans l'appellent encore aujour- 
d'hui la Fieilie mer. Gautier , Statistique de la Charente-Inférieure» 
V partie, p. 256. ^ À : Treis, 

4. Guimpi^ canton de Barbezieux. 
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d'un grant chemin jusques au pas du Chillau ^ en ladicte 
rivière et maire vieille descendant le long d'icelle maire 
vieille jusques au pont et gua vieil et desdits ponts et gua 
vieil descendant le long de ladicte maire jusques au gua 
d'Alas ^, et dudit gua d'Alas tirant contre sus le long du 
russeau de font Mauny jusques à ladicte font et de ladicte 
font tirant le long du terrier jusques à un lieu appelle le Puix 
Seguyn, et dudit puix descendant le long d'un foussé jusques ' 
au dessoubz du moulin du Perier, tirant esdictes maire vieille 
et rivière du Très et descendant le long d'icelle dicte maire vieille 
jusques au pont de Royaulx ^ et dudit pont descendant le long 
de ladicte maire vieille jusques au gua Chevalin et dudit gua 
descendant le long de ladictemaire vieille jusques aux Planches 
près du pont d'Usseau *, et desdictes Planches montant au 
long du russeau qui descent de Ghauderon ^ jusques au pont 
dudit Ghauderon et dudit pont montant le long du cours du- 
dit russeau jusques au pont de Ghadenac, et dudit pont 
tirant le long dudit russeau jusques au pont du Mortier, et 
dudit pont tirant le long du chemin jusques à ung lieu appelle à 
Lasvaulx, et desdits Lasvaulx tirant le long du terrier jusques 
au pont de l'Arceau ^ qui est en la rivière de Goulonges, et 
d'illec descendant le long de ladicte rivière de Goulonges "^ 
jusques à ladicte maire vieille de la rivière du Né ^, au droit 
de Sussac ^, et d'illec montant le long de ladicte maire vieille 
et rivière du Né jusques au pont de Selle, et dudit pont 
montant le long d'icelle maire vieille et rivière du Né jusques 



4. A : </e. — ChiUaud et Mancou, commune de Guimps, canton de Bar- 
bezieux. 

5. Mlas'Chatnpagne, canton d'Archiac. 

3. Le Pont de Réaux, commune de Moings, canton de Jonzac. 

4. Commune de Marignac. 

6. Commune de Chadenac. 

6. Commune de Celles, canton d'Archiac. 

7. Canton de Pons. 

8. Le Né, af&uent de la Charente. 

9. Commune de Celles, canton d*Archiac. 



Digitized by 



Google 



— 378 — 

au pont de SainUFort *, et dudit pont montant le long de 
ladicte maire et rivière jusques au pont de Pladur \ et dudit 
pont tirant le long de ladicte maire et rivière jusques au pont 
de La Magdalenne ^, et dudit pont montant le long d'un grant 
chemin ancien jusques devant l'église d'Auvignac ^, et dudit 
citemin tirant à la font du vivier et d'icelle font tirant le long 
d'un terrier jusques audit pont du Gua. Au dedans desquelles 
confronlacions et de ladicte baronnie et chastellenie dessus 
dicte sont les parroisses de fiarret ^, La Garde \ Gups, 
Brje'^, Saincte-Eugenne ^ Sainct-Vivien de La Cheze*, Sainct 
Palaye *^ Saincl-Pierre *S Nostre-Dame 'S Saint-Martin ^\ 
Arthenac **, Alas *^, Moyns *^, Neuillac *^, Noelles **, Jamac 
en Champaigne *», Lonzac ^o, Selle, Gillac ^i, Cogulet^^, Ger- 
mignac^^ Cirzac^* et Saincte-Leurine ^^. 

Item plus advouhe à tenir du roy nostredit seigneur à 
cause que dessus pour raison de madicte baronnie et chas- 
tellenie d'Archiac toutes et chascunes les chouses que j'ay et 
les personnes cy dessoubz declairées et autres tenant de moy. 



4. Canton de Segoozac (Charente). 

t. Commune de La Chaise, canton de Segonzac. 
3. Commune de Crileuil, canton de Segonzac. 

I. Fignac^ commune de La Garde, canton de Barbezieux, appelle Ovignao 
par Élie Vinet, Ântiq. de Xaintes et Barbezieux, n9 63. 

5, 6. Canton de Barbezieux. 

7, 8. Brte-souS'Archiac et Saint- Eugène^ canton d'Archiac. 

9. La Chaise, canton de Barbezieux. 
40. Saint-Palais, canton de Barbezieux. 
44. Commune et canton d'Archiac. 

42, 43. C'étaient deux paroisses d'Archiac. Cbou.bt, Cartul. de Baignes^ 
p. 329. 

44. Canton d'Archiac. 

45. Commune du canton d'Archiac. 

46. Moings, canton de Jonzac. 
47-20. Communes du canton d'Archiac. 

21 . JuiUac-le-Petit, commune de Saint*MartiaUde-Cocolet , canton d'Ar- 
chiac. 

22. Saint'Marttal-de-Coeuiet, canton d'Archiac. 

23. 24, U. Canton d'Archiac. 
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tant en fiefe que en rerefiefie : c'est assavoir en madicte ba- 
ronnie et chastellenie et confrontacions dessusdictes que es 
terres et chastellenies de Pons S de Merpins ^, de Coignac, 
de Jarnac-Charante ^, de Chasteau-Neuf S de Bouteville ^, de 
Barbezil, de Monchauze ®, de Montguion'', de Monllieu®, de 
Montausier ^ de Saint-Magrin ^^, de Jonzac et ailleurs en 
autres terres et chastellenies. Et premièrement les héritiers 
feu Jehan de La Roche, escuier, seigneur de Barbezil, ung 
hommage lige à cause des chouses qu'ils tenent de moy et 
aultres tenent d'eulx en madicte baronnie et chastellenie 
d'Ârchiac : c'est assavoir en la parroisse de Barret et autres 
en ladicte chastellenie que ailleurs hors de ladicte chastel- 
lenie. Item Gaillart Perier, escuier, ung hommage plain en 
achaptement de dix solz tournois à cause des chouses qu'il 
tient de moy es parroisses de Saincte-Eugenne, Brye et de 
Saint-Cyers **. Item ledit Gaillart Perier ung autre hommage 
en achaptement de neuf livres tournois à cause des chouses 
qu'il tient de moy es parroisses de Chantillac *^, de Bren *^ et 
de Marignac **. Item Anthoine de Soubzmoulins *^, escuier, 
ung hommage lige au devoir de vingt solz, à cause de ce qu'il 
tient en la parroisse de Saincte-Eugenne. Item Jehan de 
Yaulx, escuier, ung hommage lige au devoir d'une pellisse 
d'aigneaulx noirs mongeaux paiable en chascune mutacion de 



4. Chef-lieu de canton, arrondissement de Saintes. 

5. Canton de Cognac. 

3, 4. Chefs-lieux de canton, arrondissement de Cognac. 

5. Canton de Châleauneuf (Charente). 

6. Monte/iaudey canton de Barbezieux. 

7. 8. Chefs-lieux de canton de Tarrondissement de Jonzac. 

9. Commune et canton de Baignes, arrondissement de Barbezieux. 
40. Saint' Maigrin, canton d'Archiac. 
14. SainUCi'erS'Champagne^ canton d*Àrchiac. 
12. Canton de Baignes (Charente). 
43. Bran, canton de Mon tendre, arrondissement de Jonzac. 
il. Mérignac, canton de Montlieu. 
45. SùtumtnUiniy canton de Montendre. — A : de$soubzmolins. 
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seigneur pour raison des chouses qu'il tient es parroisses de 
Saint-Simon ^ de Holindars ^ et de Germignac. Item ledit 
Jehan de Yaulx ung hommage plain à cause des chouses qu'il 
tient es ])arroisscs de Jamac-Champaigne et de Eschebron- 
nes \ de Germignac, de Girsac, de Saint-Pierœ, d'Artenac et 
de Saincte-Eugenne. Item le seigneur de La Leigne, à cause 
du lieu et appartenances de La Leigne ^ ung hommage lige 
avec le serement de feaultè. Item Jehan de Yillecheau, escuier, 
ung hommage plain en achaptement de cinq solz paiables en 
chascune mutacion de seigneur, lequel hommage souloit faire 
antiquement feu Guillaume de Mosnac, escuier, et ce à cause 
des chouses qu'il a es parroisses de Hoyns et d'Âlas. Item le 
seigneur de Saint-Âubin ung hommage lige au devoir de dix 
solz paiables en chascune mutacion de seigneur, et ce à cause 
des chouses quMl tient es parroisses de Neuillac et de Chade- 
nac. Item les religieux, abbé et couvent de Sainct-Blonceau ^, 
ung feage au devoir d'ungs espérons dorez, paiables en chas- 
cune mutacion de seigneur et de vassaulx. Item Robert Tous- 
sains, escuier, deux hommages plains à cause de ce qu'il tient 
es parroisses de Lonzac et de Jarnac-Champaigne. Item Loys 
Chesnel, escuier, à cause de Blanche de La Leigne, damois- 
selle, sa femme, ung hommaige lige à cause de ce qui! tient 
et autres tiennent de luy tant en ladite chastellenie que ail- 
leurs. Item ledH Loys Ghesnel, à cause de sadicte femme, ung 
aultre hommage plain, à cause de la haulte justice de toute la 
parroisse de Moings et de la vigerie de Neuillac et de Moyns. 
Item ung honmiage lige que faict Gillet Maignan^, à cause de 
ce qu'il tient es parroisses d'Usseau '', de Noelles et de Cha- 



4. Canton de Chàteauneuf (Charente). 

5. Maulidars, canton d'Hiersac, arrondisseinent d^Angoalème. 

3. EeJMrunet canton de Pons. 

4. La Laigne^ commune de Sainte-Lheurine. 

5. SablonceauXf canton de Saajon, arrondissement de Saintes. 

6. À: GUe^Maignen. 

7. Gommnoe de llarignac, canton de Pons. 



Digitized by 



Google 



— 381 — 

denac. Item les héritiers feu Aymar Barrière de Salles, ong 
hommage lige au devoir de dix solz à cause des chouses qu'ilz 
ont es parroisses de Gogulet, de Selle et de Germignac. Item 
Guillaume de Saint-Legier, escuier, ung hommage lige au 
devoir d'ungs espérons dorez en la valeur de cinq solz et ce à 
cause des chouses quil tient en madictechastellenie et ailleurs. 
Item Gaillart Perier, escuier, ung hommage lige au devoir d'ungs 
espérons dorez du pris de troys solz et ce à cause de ce qu'il a en 
la parroisse de Brye. Item ung hommage lige» lequel souloit 
faire Heliot Girbert de Ghadenac au devoir annuel de vingt solz 
à cause de la quarte partie de la dixme de toute la parroisse de 
Ghadenac» soient blez, vins, laynes» chanvres» aigneauh» veaulx 
et porceaulx. Item Aymar de Pressac» escuier, ung hommage lige 
au devoir d'un chappeau de roses» et ce à cause de son lieu 
et appartenances de La Gheze» assis en madicte chastellenie 
d'Ârchiac. Item ung hommage lige» lequel souloit faire Guil- 
laume Gontatin de Saincte-Leurine au devoir de demye livre 
de cere. Item Margarite Guyne» damoiselle» ung hommage lige 
au devoir de cent solz à cause de ce qu'elle a et tient es par- 
roisses de Saint-Morice de TavemoUes ^ et de Boyaulx ^. Item 
Motin Pelin» à cause de sa femme» ung hommage lige au 
devoir de cinq solz» lequel souloit faire Helies de La Gourt» et 
ce à cause de ce qu'il a en la parroisse de Saincte-Eugenne. 
Item ung hommage lige, lequel souloit faire Ytier Robert de 
Noelles au devoir de cinq solz. Item ung hommage lige en 
achaptement de dix solz lequel souloit faire Arnault Foucault 
de Germignac. Item ung hommage lige, lequel souloit faire 
Helenne de Sonneville à cause du Petit-Gillac. Item ung hom- 
mage lige que souloit faire Robert du Pont Item ung hom- 
mage plain que souloit faire Thiery d'Ardenne. Item Robert 
Toussains ung hommage plain au devoir de troys solz à cause 
de ce qu'il tient en la parroisse de Saincte-Eugenne. Item ung 
honunage plain au devoir de cinq solz lequel souloit faire 

4,2. Saint'Mauricede^Tavemole, A^auo?, canton de Jonzac. 
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Gombaiilt d'Avjs K Item Saliqaes de Fontleobon, escmer, lu^ 
hommage lige au devoir d'uogs espérons dorez du prix de 
cinq solz et ce à cause [de ce] qu'il tient et a en la parroisse 
de Jamac-Ghampaigne et ailleurs en madicte chastellenie 
d'Ârchiac. Item Jehan de Ghantillac,escuier»ung honunage lige 
au devoir de cent solz à cause de son lieu et appartenances de 
Ramefort et des autres chouses qu'il tient en la chastellenie 
de Montausier et ailleurs. Item Gaillart Perier, ung hommaige 
plain au devoir d'ungs espérons dorez à troys solz, et ce à 
cause de ce qu'il a et tient es parroisses de Saincte-Leurine et 
Brye et ailleurs. Item le chappellain de Noelles, ung hom- 
mage lige au devoir d'un marbotin d'or ou quinze solz, et ce 
à cause de ce qu'il tient en la parroisse de Noelles. Item ung 
hommage plain au devoir de troys solz, lequel souloit faire 
Pierre des Champs. Item ung hommage lige au devoir d'une 
florence^dorée, lequel souloit faire Pierre du Puyperoux. Item 
ung hommage, lequel souloit faire Guillaume de Saincte-Her- 
mine. Item ung autre hommage lige, lequel souloit faire 
Thomas de Saint-Halary, au devoir de vingt solz, à cause 
des chouses qu'il avoit en madicte chastellenie d'Archiac et 
es parroisses de Saint-Halary ^ et de Montchauze. Item ung 
autre hommage plain, que souloit faire Pierre Robert de 
Puychebrun au devoir de troys solz. Item ung hommage 
plain à vingt solz de cens de devoir, lequel souloit faire feu 
Lambert de Pons. Item ung autre hommage que souloit fah*e 
Guillaume Raymond de Neuillac, au devoir de quinze solz et 
ung denier. Item ung hommage que souloit faire Raymond 
Richart, en achaptement de troys solz. Item ung hommage lige 
au devoir de vingt solz que souloit faire Guillaume Girault de 
Genebrieres ^. Item ung autre hommage lige que souloit faire 
Amault Benoist au devoir de quinze solz. Item Colas de Melle, 



4. Jvy, canton de Pons. 

t. Saint'HUaire, canton de Barbezieux. 

3. Commnne de Nenillao. 
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à cause de sa femme, ung hommage lige, lequel souloit faire 
Girault Espaignol. Item ung hommage plain au devoir d ungs 
espérons dorez lequel souloit faire Bernart Ythier. Item ung 
autre hommage plain, lequel souloit faire Helies Prévost de 
Marignac, au devoir de cinq solz. Item ung autre hommage 
plain, lequel souloit faire Rir.hard Gardra sans nul devoir. 
Item ung hommage plain, lequel souloit faire Pierre Gogulet *. 
Item ung hommage lige au devoir de cinq solz de rente, le- 
quel souloit faire Regnoul de Mortefont. Item deux hommages 
plains au devoir de douze deniers, lesqueulx souloit faire 
Amault Faulcon. Item ung hommage plain au devoir de cinq 
solz, lequel souloit faire Pierre de Ponthoize. Item ung hom- 
mage plain au devoir de cinq solz, lequel fait Jehan de Ville- 
cheau, escuier, à cause de Guillaume de Mosnac. Item ung 
hommage plain au devoir de troys solz à muance de seigneur 
et cinq solz de rente, que souloit faire Pierre Bodet. Item ung 
hommage plain lequel fait Jehan de Yaulx à cause de cer- 
taines chouses assises es parroisses de Germignac, Jarnac, 
Eschebronnes et ailleurs. Item ung hommage plain que sou- 
loit faire Ythier Guy. Item ung hommage plain au devoir de 
troys solz, que souloit faire Bernart Girart de Pons. Item ung 
hommage plain au devoir de vingt cinq solz, que souloit faire 
Raymond Ymbert de Goignac. Item ung hommage plain au 
devoir de cinq solz, lequel souloit faire Raymond Trappier 
d'Usseau. Item ung hommage lige au devoir de quinze solz, 
que, souloit faire Guillaume Arnault de Romas ^, Item ung 
hommage plain, lequel souloit faire Pierre Declay. Item ung 
hommage plain au devoir de cinq solz, que souloit faire Helies 
de Saincte-Leurine. Item ung hommage plain, que souloit 
faire Helies Lambert d'Ozillac ^. Item ung hommage lige au 
devoir de dix solz, que fait Jehan d'Isave, à cause du fié de 



h. Â: de Cogullet. 
t. Gommuoe de Neuillac. 
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Ghazelles ^ Item ung hommage plain au devoir d'ungs espé- 
rons blans ou dix solz, que fait Jehan Brossart. Item ung hom- 
mage lige au devoir de cinquante solz, que souloit faire Guil- 
laume Amault. Item ung hommage au devoir d'ungs gans blans, 
que fait Guillaume Bouchart dit Ghaudurier. Item ung hom- 
mage au devoir d'un collier d'argent du poix de deux onces, 
que fait Henry de Courbon, escuier. Item ung hommage lige, 
lequel souloit faire Foucault Guy, à cause de la justice haulte, 
moienne et basse, excepté de quatre cas, et aussi à cause des 
mesures qu'il souloit avoir et tenir sur tous ses hommes de la 
parroisse de Meulx ^. Item ung honunage lige, lequel souloit 
faire Guillaume Pandeurs. Item ung hommage lige que sou- 
loit faire Marie Derrière. Item ung hommage lige au devoir de 
dix solz, lequel fait Jehan Ravallet, à cause de sa femme. Item 
ung hommage plain, que fait Anthoine de Soubzmoulins, 
escuier, à cause de son lieu de La Mothe deMontlieuetce qu'il 
a et tient ailleurs. Item ung hommage plain au devoir d'un 
parail de gans blans ou six deniers, que souloit faire Jehan de 
Villesavier ^. Item ung hommage lige au devoir de dix solz, 
lequel souloit faire Aymar de Daunes. Item ung hommage lige, 
que souloit faire Guyon de Rancennes. Item ung hommage 
plain, que souloit faire Pierre Girault. Item ung hommage 
plain au devoir de cmq solz, que souloit faire Helies Gillebert 
de Chadenac. Item ung hommage plain, que souloit faire 
Regnoult de Chastenet de Neuillac. Item ung hommage au 
devoir de quatre livres tournois, que souloit faire Guillaume 
Espaignoul de Barret. Item ung hommage plain au devoir de 
cinq solz, lequel souloit faire Jacques de Marignac. Item ung 
hommage plain au devoir de troys solz, que souloit faire Guil- 
laume Faubert. Item ung hommage plain au devoir de cinq 
solz, que souloit faire Guillaume Baston. Item ung hommage 



4 . Commune de Germignac. 

5. MeuXf canton de Jonzac. 

3. VUiexaviér, canton de Jonxac. 
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lige, que fait Jehan dlsave, à cause de ce qu'il tient à Guif- 
fier ^j tant en la parroisse d'Archiac que ailleurs. Item ung 
hommage lige que souloit faire dame Ârsant, vefvede Regnoul 
Yigier. Item ung hommage lige» que souloit faire Ysabeau de 
Gourignac. Item ung hommage lige, que souloit faire messire 
Bourreau d'Archiac. Item ung hommage, que souloit faire 
Huguet de Ghasteauneuf. Item ung hommage lige, que souloit 
faire PieiTe de Daunes. Item ung hommage lige, que souloit 
faire Aymar Guerin, au devoir de neuf livres. Item ung hom- 
mage lige au devoir de neuf livres, que souloit faire Phelippes 
de Boisset. Item ung hommage lige au devoir de dix solz, que 
souloit faire Guillaume Tavessier. Item ung hommage plain au 
devoir de soixante solz, que souloit faire Giràult Bertram de 
Salles. Item ung hommage lige au devoir de dix solz, que 
faisoient Guillaume David et Guillaume Bouschet Item ung 
hommage plain au devoir de troys solz six deniers, que souloit 
faire Guillaume Blanc de Saincte-Leurine. Item un hommage 
plain au devoir de cinq solz, que souloit faire Guillaume Ses- 
chaud. Item ung hommage plain au devoir de cinq solz, que 
souloit faire Aymar de Pons. Item ung hommage plain au 
devoir d ungs gans blans que souloit faire Foucault Gamier. 
Item ung hommage plain au devoir de trente solz, que souloit 
feire Aymery Derigat. Item ung hommage lige au devoii' de 
dix solz, que souloit faire Guillaume Gontatin. Item ung hom- 
mage lige au devoir de dix solz, que souloit faire Guillaume 
Brun. Item ung hommage lige au devoir de dix solz, que sou- 
loit faire Richart de Germignac. Item ung hommage plain que 
souloit faire Amault Amaury. Item un hommage lige au devoir 
de cinquante solz que souloit faire Foucault Aymon. Item ung 
. hommage lige au devoir de cinquante solz, que souloit faire Guil- 
laume de Champaigne. Item ung hommage lige, que fait le 
chappellain de Brye, au devoir d une maille d'or ou quinze solz. 
Item tmg hommage au devoir d'une maille d'or ou quinze solz. 



1 . Guiffier^ commune d'Archiac. 
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que doit iairele chappellain deGermîgoac. Item les héritiers feu 
Heliol de Bassac ung hommage Iige> à cause de ce qu'ilz ont 
en madicte chastellenie d'Archiac et ailleurs. Item ung hom- 
mage plain au devoir de cinq solz, que souloit faire Pierre 
Faure de La Magdalenne* Item ung hommage que souloit faire 
Guillaume de Hauvesin, à cause de ce qu'il tient es chastelle- 
nies d'Archiac et de Jonzac. Item ung hommage lige au devoir 
de sept livres, que fait Henrry de Polignac, à cause de ce qu'il 
tient en madicte chastellenie d'Archiac et ailleurs. Item ung 
hommage lige à cause de Yilliers^ lequel fait messire Guy de 
Marueil. Item ung hommage lige à cause du fié de Marsac ^ 
assis en la parroisse de Saincte-Leurine, lequel fait Jehan de 
Sainct-Hermine. Item ledit de Sainct-Hermine ung autre 
hommage, à cause de ce qu'il tient prés de mon chasteau 
d'Archiac. Item ung honunage plain, que souloit faire Pierre 
Dugue de Bren et de Ghantillac. Item ung hommage lige que 
souloit faire Alandon de Saint-Hastier. Item ung hommage 
lige, que souloit faire Pierre Haynard, à cause de ce qu'il 
tient en la parroisse de Guyns et ailleurs. Item ung hommage 
lige, que fait Pierre Boisseau, escuier, seigneur de Lignieres^, 
à cause de ce qu'il tient à Desdigueux. 

Item plus je advouhe à tenir du roy nostredit seigneur à 
hommage, à cause que dessus, le chastel et chastellenie de 
Saint^Magrin avec ses appartenances et appendences quels- 
comques, lesqueuk chastel et chastellenie de Saint-Magrin 
tient de moy en parage dame Jehanne de Pons, et d'autres 
chouses dont à présent ne suys recors ne remembrant que 
doyve tenir ne advouher du roy nostredit seigneur à cause 
de sadicte comté de Xamctonge soubz Tommage dessusdit. 
Toutesfoiz je lui foiz humble supplicacion par ces présentes 
que s'il scet autres chouses que de luy doy\e tenir soubz ledit 
hommage que son plaisir soit de le me faire savoir et inconti- 



r Voyez plus haut, page 350, un aveu do Marsac. 
S. CdtitoQ de Segonzac (Charente). 
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neDt qu'il viendra à ma notice, je suis prest et appareiDé de 
luy advouher et non d'autre et le mectre en cestuj présent fié. 
En tesmoing desquelles chouses je ledit s^gneur d'Archiac 
prie et requier au garde du seel roial estably aux contraictz en 
la ville et cité de Xainctes pour le roy nostre seigneur que à 
ces présentes mes lectres d'adveu ou dénombrement signées à 
ma requeste du seing manuel de honnourable honune Denys 
Martineau, derc et notaire de la court dudit seel il vueille 
mectre et appouser ledit seel roial dont il est garde pour plus 
grande seurté et fermeté, et nous ledit garde dudit seel à la 
supplicacion et requeste dudit seigneur d'Ârchiac et à la féal 
rellacion dudit notaire par davant lequel lesdictes chouses ont 
esté faictes, dictes et advouhées ledit seel que nous gardons à 
cesdictes présentes avons mis et appouséen tesmoing de venté. 
Ce fut fait à Xainctes, presens tesmoingshonnourables hommes 
maistre Jehan Regnault, bachelier en decrectz et Jehan Roux, 
marchant, jurez de ladicte ville de Xainctes, le xv<^ jourd'aoust 
Tan mil quatre cens soixante et douze. D. Mârtinsâu. 



IX. 



U73, S8 avril. — Avea et dénombrement, par Jean de Saint-Gelais, cheva- 
lier, seigneur de Saint-Gelais et de Saint-Jean-d'Angles, de marais tenus du roi 
à cause du château de Saintes. — Original sur parchemin. Sceau perdu» 
Arch. nation., carton Q H27. Communication de M. Adolphe Bouyer. 

A tous ceulx qui ces présentes lectres verront et orront Jehan 
de Saint-Gelais, chevalier, seigneur dudict lieu et de Saint- 
Jehan-d'Anglez *, salut. Sachent touz que je ledit chevalier co- 
gnois et confesse et moy tenir advouhe du roy mon souverain 
seigneur, à cause de sa conté de Xaintonge ou ressort de 
Xainctes, à foy et homage lige et à devoir d'un marbotin d'or 
de morte main, les territoires et maroys, eaues et chenaulx 



4. Commune du canton de Saint-Aignan. 
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qui €eo9meot^ afeeques looi droit de justice et jnridicMMi; 
lesquels territoires, maroys, eaoes et chenanh ou drcons- 
taoces sont et moufent du moulin du Talus^ de la partie de 
b parroisse de Saintr-Sjmphorien ^, si comme la cheoau s'a* 
tend et desscend dudit moulin jocques à la perche du beuf et 
d'icelle percbey si comme la chenau descend jucques à mon 
moulin de lialaigre% et dudict moulin si comme Teistier 
descend jucques au pont de Saint-Fort ^, et d'icelluy pont si 
comme ledit estier descend jucques à la rivere du Puy-Rous- 
seau, el d'îcelle rifere si comme départ la torre doulce et les 
maroys jucques à la grange aux Chebroux, ^ d'ilecques entre 
lesdictes terres jucques au riveres des Combes de Salles, et 
d'ilecques jucques au pont au vigier, et d*icelluy pont jucques à 
la petite vergnaye du seigneur de Breienneau^^tenent au préaux 
héritiers Helyes de BoUgnac feu et à la taillée par laquelle 
Ton vait dudit pré au moulin du talus premerement dit. Les- 
quelx territoires, maroys, eaues et cheneaulx et circonstances 
dessus dictes, avecques tout droit de justice et juridicion, je 
tiens et advouhe moy tenir de mondit souverain seigneur au 
devoir dessusdit, sauve que mondit souverain seigneur prant 
la moitié es coustumes et rivages et puis affermer ma partie 
desdites coustumes et rivages. Et en prant mondict souverain 
seigneur la moitié en toutes les avantures, soit nauffrage ou 
poisson roialy et en tous les autres prouffis qui pour lesdicts 
nauffrages ou poisson roiat peuvent advenir ou estre deuz. 
Item doit bailler et randre perpétuellement toutesfoiz que le 
cas y avient les perches ou estaux es enaues el chenaulx des- 
susdlctes et prandre sur chascun estai mon droit de pesche- 
rie. Item prans chascun an aucun cens sur les tayres (?) et à 
certaines festes et puis affermer les laseues et teseures à 



\ . Talut, commune de Saint-Soroin-de-Marennes. 
t. Commune du canton de Saint* Âignan, arrondissement de Marçnnes. 
3,4. Malaigreei Saint'Fort-sur-Brouage, commune deSaint-Jean-d*Ang1e. 
o. Breneau, commune de Saint-Symphorien. 
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prandre oyseaulx et poyssons et prendre ladicte ferme au 
dedans des circonstances dessusdictes. Et ces choses pré- 
misses et chascune d'icelles advouhe à tenir de mondit sou- 
verain seigneur si comme dit est et luy en baille ce présent 
feage par escript, sauve et protesté de croistre et d'esclairsir, 
adjouster/ diminuer ou retraire èsdites choses et proteste si 
plus avoye mis en cestuy présent feage qui ne fussent oudit 
fié de retraire et diminuer toutes les fois qu'il viendroit à ma 
notice; et si autres choses y avoit qui fussent mouvans dudit 
fié que je n'eusse mis en esclairsissement de les mectre et 
advouher toutes les fois qu'il viendroit à ma notice, et que 
mon entencion n'est de frauder mondit souverain seigneur 
pour menuement ne adjoustement que je face audit fié, en 
suppliant à mondit souverain seigneur que s'il savoit riens 
qui fust ou soit dudit feage que je n'eusse mis et employé en 
mondit adveu ou que je doye retraire qu'il le me veille esclair- 
sir comme de droit et de coustume il soit ad ce tenu. Et en 
tesmoing de ce je ledit chevalier ay baillé à mondit souverain 
seigneur ces présentes lectres d'adveu, desquelles je ay retenu 
le double d une mesme forme et teneur, scellées du seel de 
mes armes et signées à ma requeste du seing manuel de 
Raoulet Ythier, clerc, notaire roial, es présences de messires 
André Bernard, presbtre; Michel Vincent, clerc; Jehan Ma- 
ronneau et pleuseurs autres, le vingt huictiesme jour d'avril 
l'an mil quattre cens soixante et treze ^ 
Par adveu fait en ma présence, R. Ythier. 



4. Le 48 juillet 4469, •Jehan de 5. Gelaiz, chevalier, seigneur de 
S. Jehan d'Angle, » rend hommage au duc de Guyenne de c la terre, sei- 
gneurie et appartenances de la terre sallée tenue et mouvant 9 dudit duc 
« à cause de son chastel de Xainies, n {Arch. Nat., P. 664 », n«> 486.) — 
Jean H de Saint-Gelais était fils de Jean I et de Jeanne Poussard. Bbaugubt- 
FiLLBAU, Dict. des fam. de l'ancien Poitou, H, 3S9* 
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46ii, S3 férrier. ^ Bommage reoda à Té^vqae de Saiolft |>ar Qnries de 
CoorhoD, clietalî«r, setgaear de &iiot-Léger. Saint* Sauveur, etc. . pour les dîmes 
de Conne-fidiiie. — OHçituti sur papier aux nrcÂirtM dn château de 
Gtay. CommwUetUkm de M. le comte Théophile de Bremtmd dArt, 

Sachent tous présans et advenir que je, messire Charles 
de Courbon S chevallier de Tordre du roy, lieutaiant de la 
coropaignie de cent hommes d'armes de monseigneur le duc 
Despemon, seigneur de Saint-Légier, Roumette, Briaigne, les 
Barres, baron du Seurre, vicomte de Saint-Sauveur, congnois 
et confesse par ses présantes moy avoir et tenir de révérant 
père en Dieu, messire Michel Raoul, conseiller du roy en ses 
conseils d'estat et privé, et par la grâce de Dieu évesque de 
Xaintes, à cause de sa dignitté episcopalle, à foy et hommage 
lige et au debvoir d ung esparvier à muance de seigneur et de 
vassal, toutes les dismes grandes et petites des fruictz crois- 
sans et naissans dedans les unes, mettes et confrontations de 
la parroisse de Gorme-Escluze, tout ainsy et en la forme et 
manière que mes prédécesseurs les ont d'anciennetté tenues, 
poceddées, exploictées et advouées tenir de messeigneurs les 
esvesques de Xainctes, prédessesseurs de mondict sieur, o 
protestation d'acroistre,amander, spéciffier et déclairer en ce 
présant hommage tout ce qui sera de raison avecquel les 
autres protestations nécessaires et accoutumées suppliant le 
garde du scel royal estably aux contracts en la ville de 
Xaintes par le roy nostre sire que à ce présant aveu ledict 
scel veille mestre et apposer. Et nous ledict notaire et garde 
à la supplication et requeste dudict messire Charles de Cour- 



4. Fils de Jacques de Courbon, seigneur de Saint- Léger, et de Jeanne de 
Gombaud, dame de Rometle et de Romegou, il épousa, en 4605, Jeanne- 
Gabriel d'Agés, dame de 8aint-5auveur, de Briaigne et des Barres, et mourut 
en 464i. Là Chwati, Généalogie Courbon, 
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bon, qui ses choses susdictes a congneues, confessées et ad- 
vouées, à la féal relation du notaire et juré de nostre cour, 
pardevant lequel ledict adveu a esté faict, ainsy qu'il nous a 
relatté, auquel nous adjoutons plaine foy ledict scel à ce pres- 
sant adveu, dénombrement avons faict mettre et apposer en 
tesmoignage de véritté. Faict et passé en la ville de Xainctes, 
présans tesmoings à ce requis et appelles : Claude Guillemey, 
escuier, sieur du Goudret, Louis Guillier, sieur de Noizy, et 
maître Pierre Bernard, procureur au siège présidial de 
Xaintes, le vingt-troiziesme fébvrier mil six cent vingt-<leux. 
Charles de Gourbon. De Guillemet. L. Guillier. Ber- 
nard. Bertault, notaire royal à Xaintes. 

IX. 

4643, 6 décembre, — Aveu de la seigoearie de SaiDt-Seuriii-d'Uzet rendu 
à l'évèque de Saintes par Jean Bretinaold, seigneur de Sainl^urin. — Vidi- 
mus sur parchemin appartenant à M. de Saint-Seurin. Communica- 
tion de M. E. Jouan. 

Sachent tous présans et à venir, que je, Jean Bretinaud, 
escuyer, seigneur de Saint-Surin-d'Uzet, comme l'ayant ac- 
quis ^ de haute et puissante Elisabeth de La Cassagne, dame 



1. Dans le premier volume des Archives, p. 306, il y a deux notes généa- 
logiques où se sont glissées quelques erreurs. Henri de la Mothe-Fouqué vendit 
(30 avril 4630), moyennant 127,000 livres, la terre de Saint-Seurin, à son 
heàu-père, Jean Bretinauld, seigneur de Plassay ; et Jean de la Mothe-Fouqué 
eut pour fils René, qui fut père de Marie. Du reste , on peut comparer la 
généalogie de cette famille, telle que la donne M. le comte Hector de la Fer- 
rière-Percy, dans son Journal de la comtesse de Sanzay, Marguerite de 
la Mothe-Fouqué (Paris, Dumoulin, 4855, p. 8), avec cette que nous avons 
prise snr pièces authentiques. D'après M. de La Ferrière-Percy, Guillaume de 
la Mothe-Fouqué, frère de Jean, épousa Marguerite du Merle, dont il eut un 
fils; Jean, vivant en 4484» qui prit pour femme Marguerite de Hauteville. De 
cette union naquit René, père : 4» de Marguerite de la Mothe, comtesse de 
Sanzay , 2« de Madeleine, épouse de Jacques de Saint-Rémy, 3» de Jean, mari de 
Françoise d'Ànfernet, 4*d'Isabeau. D'après nos actes, Jean delà Mothe-Fouqué, 
époux de Marguerite de Sainte-Maure décédé avant 4 469, eut deux fils, Jean et 
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de Tonnay-Boaltounie et de messire Henri de La MoUie- 
Foulqué, seigneur de Saint-Surin quand vivoit, tiens et ad- 
Youe tenir d'illustrissime Jacques Raoul \ conseiller du roy 
en ses conseils, et évesque de Saintes, à cause de sondit éves- 
ché, à foy et hoimnage lige et au devoir d un esparvier d'or à 
payer à muance de seigneur, les choses qui s'ensuivent. Premiè- 
rement, mon chasteau, hébergement et maison noble dudict 
Saint-Surin, situés près du bourg dudit lieu, avec ses appar- 
tenances et dépendances, excepté toutefois un petit mayne et 
four qui fut à la Belette. Item tout le droit que j'ay ou que je 
puis ou doibs avoir au lieu appelé Petil-Ghampnac, et vulgai- 
rement PetitrCbesnac, en la parroisse de Saint-Surin, et tout 
le droit que fay et que je doibs et puis avoir des dixmes des 
parroisses de Saint -Surin et Ghampnac, vulgairement dict 
Chesnac, et qu'autres tiennent de moy, tant des paroisses 
d'Epargnes, de Barzan et de Saujon, qu'autres parroisses que 
je ne puis à présent déclarer ni spécifier pour être nouvel 
acquéreur et possesseur dudit Saint-Surin, lesdites dixmes 
dudit Ghampnac à présent tenues en fief de moy et possédées 
par les héritiers de Jean de Flsle, escuyer, seigneur de la 



Guillaorne. Jean eutRené, baron deSainl-Seorin. dont vinrent: Marie, et Made- 
leine, qui épousa Jacques de Saint-Rémy. CruiilauoM, loi, ent pour enfants : Guy, 
Jean et Catherine. Le petit-fils de Guy fut Charles, chevalier, seignenr de Biron, 
Beaulien, co-seignenr deSaint-Seurin, mort avant 4605, mari d*abord de Jeanne 
de Belleville, puis d'Elisabeth de La Cassagne. De ce second mariage vinrent: 
Henri, Louis, Jean, Marguerite, épouse de Gaspard de Comminges; Judith, 
femme, en 46S5, de François Gentil deLangallerie; Elisabeth , qui épousa le 
fils de son bean-père, Gédéon Martel, comte de Marennes, dont elle devint 
veuve en 4656, et Êléonore. Henri prit pour femme Suzanne Bretinauld. 

Dans une délibération du conseil de familleen4554 il est question de feu René 
de la Mothe-Fouqné, époux de Renée de Cour, qui se serait transporté en Nor- 
mandie, où il serait décédé, laissant : Jean, Guillaume et trois filles mineures; 
sans doute Marguerite, Isabeau et Madeleine; puis de Guillaume, protonotaire 
apostolique, et de Charles de la Mothe, seigneur de Valleret, frères de René; 
de Nicolas de Hauteville, écuyer, seigneur de Boissy, oncle paternel ; de Michel 
Ouseray, seigneor de May, cousin paternel. 

1. Jacques Raoul de La Guibourgëre succéda à son oncle, Michel Raoul, 
en 4634 . U fut le prtmier évéqne de La Rochelle eu 4648. 
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Remaudrye, celles d'Epargne, par le seigneur de Banche^ 
reau^y celle de Barzan en partie par ledit seigneur de Ban- 
chereau, et partie par les héritiers de Du Breuil, vivant escuyer, 
seigneur de Théon^, et celles de Saujon par les héritiers ou 
biens tenant de feu Guillaume de Burlé l'aisné, vivant escuyer, 
seigneur de Dercie^ et de certain fief situé en la parroisse de 
Médis, qui aurait appartenu à Hélie Aymé, de ladite paroisse 
ci-dessous énoncée. Item les terres, vignes, agrières, cens et 
rentes situées au lieu appelle La Chasse, et au lieu appelle la 
Tublerie et Touche; la prée située depuis le moulin des Mos- 
nards jusques au lieu appelle des Ghastellards, en la parroisse 
de Ghampnac, suivant le cours d'eau qui descend du moulin 
de Renbauld^ icelluy inclus, jusques à un fossé par lequel 
descoule l'eau qui descend du peyrat des Mocque-Souris jus- 
ques audit lieu des Mocque-Souris, et dudit lieu des Mocque- 
Souris détournant à main droite le long du chemin qui con- 
duit du lieu de La Borde audit lieu des Mocque-Souris, jus- 
ques à un fossé qui est entre les terres labourables et ladite 
prée, et suivant ledit fossé jusques à la vergnée du moulin de 
Ghauvignac, et suivant le fossé qui renclost ladite vergnée, 
traverse le cours de l'eau qui descend dudit Ghauvignac et 
reprend ledit fossé jusques au lieu appelle le Bouil, et dudit 
lieu suivant ledit fossé qui sépare lesdites terres labourables 
d'avec ladite prée jusques audit moulin des Mousnards et 
auxdits cours d'eau qui descend dudit moulin de Renbaud. 
Item toutes les terres, rentes et agrières qu'ont autrefoids 
tenues Âymeric de Mortemer, Robert de Gravans, la dame de 
Ghantemerle et autres, lesquelles terres, rentes et agiîères, 
sont situées entre le chemin qui conduit dudit lieu des Mous- 



4. Commune d'Epargnes. Appelé â tort Le Blanchereau par la carte de 
rÉtat-major. 

2. Commune d'Arces. 

3. Commune du Gaa, canton de Maronnes. 

4. Les Monnards, commune de Bantn. Moulin -Rambaud, commune de 
Chenac. 
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oards ao bovg de Saint-^lartiiHde^riBmniar d'âne part, et 
la prée dodît lieo et La Chasse dTasIre. hem le coors d'ean 
de Testier des Moimards et tool le droit que far dans le 
Monsnard, et tool le droit qœ j'aj dans la moosdnre dn 
moolin des Moosnards. Item toot le droit qœ j'ay en prés et 
antres domaines et héritages qui sont situés entre la mer 
d'une part et le chemin par lequel Ton ^ du moulin des 
Mousnards jusques an lieu appelle Barabe ^ et jusques an pré 
Rtgaud, situé au-dessous de Là Brousse^ du coslé de Saint- 
Martûnde-Champuac Item le pré Rigaud et tout le droit que 
j'ay et puis afoir de terres, vignes, prés et bois, situés depîiê 
la forêt de La Brousse, proche du terrier de Brand, jusques 
au sommet du mont ou terrier de la Boscheyte, autrement dit 
Gratchal '. Item le pré appelle Salé. Item le pré appelle Mon- 
dich, mlgairement MaudicL Item le pré appdlé PoDoquin. 
Item tout le droit que j'ay et puis et doibs avoir aux domaines 
et héritages de Lafont , en la parroisse de Saint-Surin. Item 
tout le droit que j ay et que je puis et doibs avoir des domaines 
et héritages situez depuis le moulin des Mousnards, proche 
de la mer, jusques à la forôt de Saint-Surin, suivant le chemin 
qui fait séparation des parroisses de.Saint-Martin-de-Chenac 
et de Saint^Surin, jusques au chemin qui conduit du village 
de Chez-Gochins ', et suivant iceluy jusques à ladite Font, et 
de ladite Font jusques au cimetière de SaintrSurin, et dudit 
cimetière conduit jusques au lieu appelle Uzet, et dudit lieu 
dTJzet jusques à ladite mer, excepté toutefois mon moulin de 
Priellac et ses appartenances, situés et compris auidites con- 
frontations. Item mon herbage et moulin de Cbauvignac, 
qu'otrefois Hélye Cravans, escuyer, tenoit en tief avec ses ap- 
partenances, situées entre le chemin qui conduit de Cbauvi- 
gnac au lieu appelle Harlouret, et dudit lieu de Martouret au 
Puy-Sadon, appelle vulgairement le fief de Puy-Zadon, et dudit 



4 . I. Commune de Cheaac, canton de Cozes. 
3. Commune de Saint-Seurin-d'Uzet. 
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lieu de Puy*Zadon jusques au carrefour de la rue Blanche, et 
de ladite rue jusques à un arbre appelle l'euze du mayne de 
Pierre Rachoc, et de ce lieu jusques à un arbre appelé l'euze 
du mayne au Coustereus. Item j'ay et tiens de mondit seigneur 
l'évesque tous les revenus, droits et devoirs qui me sont deubs 
et que les personnes ci -dessous dénommas debvoyent cy- 
devant à cause des maynes, terres et autres héritages qu'Us 
tenoient et possédoient entre les susdites bornes et confronta- 
tions : scavoir, les héritiers de Pierre Lambert; les héritiers 
de Pierre Seigneuret; les héritiers de Guillaume Joneard; les 
héritiers de Marie Bellyvaire; les héritiers d'Alix Foumière; 
les héritiers de Guillaume Bonnin el leurs personniers; les 
héritiers de Gombaud Vivien; les héritiers de Benoist Renaud; 
les héritiers de Guillaume Toret; les héritiers de Gombaud- 
Martin; les héritiers de Gombaud-Lejulhac le jeune, et les 
héritiers de Benoist Toret Item certain fief que tenoil cy- 
devant Heslye Aymé, fils et seul héritier d'Arnaud Aymé, de 
Médis, et qu'a depuis tenu et possédé Guillaume de Burlé, 
escuyer, seigneur de Dercie, situé et assis ledit fief en la par- 
roisse de Médis, entre le fief de Gousdrard, d'une part, et le 
fief de Meyneroux, d'autre part, et le fief de Taire ou Trairon, 
d'autre part, et le fief d'Entre-deux-Eaux, d'autre part. Item le 
fief de Saint-Ghristophle, situé en la parroisse de Restaud, 
avec ses appartenances, dépendances, situées tant dans ladite 
pan^oisse qu'en celle de Thenac et de Perguillac , et ailleurs 
que ont autrefois tenu et possédé Gilles et Pierre de La Val- 
lade, escuyer, père et fils, et damoiselle Françoise Blandin, 
veusve dudit Pierre, comme mère et tutrice et ayant l'adminis- 
tration de ses enfants et dudit Pierre, et que tient à présent de 
moi de La Chambre, escuyer, seigneur de Brassaud, 

comme fils et héritier de défunct Charles de La Chambre, 
vivant escuyer, sieur de Belleville et dudit Brassaud ^ Touttes 



(1) Charles de La Chambre, seigneur de Belleville-Ia-Comtesse, de La Mothe à 
Thenac, de Thomeilie, etc., marié à Renée Âmauit, vivants en 1590, 4640. 
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«l ehas<:ijo6s les cboA^^s cj-de^^iis desclarées et yfMtff.s f ; 
«011^; tenir ik roondil «eigneor révesqiK i foj et 
lif(^; aa 'ki'Oir »asdkt, disant et afârmant par le sermeDl que 
/offre prftuter à moDidgneur qoe f ignore d'être teno defcrs 
iojr fxmr toutes les chos^^s déclarées q^-dessus, d^ajocim autre 
devoir que ceiuy qui a esté cj-dessus dicL Et protestant qu'en 
cas que monseigneur m'informe ou me £isse informer que je 
luy A^iit tenu d'avouer autre devoir pour les choses sos£tes 
qulncontineot qu'il soit avenu à ma connoissance et notice, 
ieeluy rendray et payerai en ce même présent adv» du mieux 
qu'il me sera possible, protestant aussi d'employer et adjoo* 
ter dans ce même présent adveu ce qui se trouvera avoir esté 
par moy obmis, des choses que je doibve tenir et advouCT de 
monseigneur, outre les choses dessusdites, et d en retrancha 
ou distraire ce qui ne debvoit y f^tre compris, et lequel présent 
dénombrement j'ay signé et fkit signer au notaire royal sous- 
signé en présence de M« Daniel Soulard, procureur au siège 
|)résidial de Saintes, y demeurant, et Pierre Âugier, praticien, 
demeurant au service dudit seigneur de Saint-Surin, audit 
Saintes, maison de noy ledit notaire, le ^esme jour de 
descembre seize cent quarante- trois. Âinsy signé : J. Breti- 
nauld; Rivaland, notaire royal à Saintes, à la requête dudit 
sieur Brelinaud. Reçu le dixiesme décembre mil six cent qua- 
rante-trois, et renvoyé devant les officiers de Tévesché pour la 
vérification. Signé : Jacques Raoul, évesque de Saintes, et: Par 
commandement de monseigneur, Laisné, secrétaire* 

X. 

4669, t6 novembre» — Avea et dénombremeot des terres possédées ea 
Saintonge et en Poitou par Armand -Jean du Plessis, duc de Richelieu, léga- 
taire universel d*Armand-Jean du Plessis, cardinal de Richelieu. — Grosse 
sur parchemin aux archives de Saintes. Communication de M, Louis 
Âudiat. 

Par devant les notaires gardes-nettes du Roy, nostre 
Sire, au Ghastelet de Paris, sous-signez, pour satisfaire aux 
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DeclaratioDS du Roy des vingtième luillet mil six cens cin- 
quanta six, septième Nouembre mil six cens cinquante- 
septy trentième Mars mil six cens cinquante-huict, et vingt 
sixième Mars mil six cens cinquante-neuf, et Arrest de la 
Chambre Souueraine du Domaine establie au Palais à Paris, 
pour la confection du Papier Terrier, gênerai et vniuersel de 
Sa Majesté, qui ordonnent que ledit Papier Terrier gênerai 
sera fait de tous les biens releuans et dependans des Do- 
maines de sa Majesté de quelque nature, qualité et condition 
qu'ils puissent estre, aliénez ou autrement engagez, en quel- 
que sorte et manière que ce soit en toute Testendûe du 
Royaume, Pays, Terres et Seigneuries de l'obéissance de sa 
Majesté, et qu'à cet effect les Detempteurs desdits biens, de 
quelque qualité et condition qu'ils puissent estre, seront tenus 
de passer leurs Déclarations en bonne et deuê forme par 
devant lesdits Notaires soubs-signez : Fut ^ présent en sa per- 
sonne messire Armand-Jean du Plessis, duc de Richelieu ^, 
pair et général des galères ^ de France, lieutenant général de 
Sa Majesté en ses armées et mers de Levant, gouverneur du 
Havre de Grâce, vicomte d'Harfleur et Montevilliers, lequel a 
advoué et advoue tenir par engagement du roy à faculté de 
rachapt perpétuel en qualité de légataire particulier et uni- 
versel de deffunct éminentissime Armand-Jean du Plessis, 
cardinal, duc de Richelieu ^, le domaine terre et seigneurie 



4 . Tout ce commencement de la pièce est imprimé. 

t. Armand^ean de Vignerot, fils de François de Vignerot, marquis de 
Pont-Gourlay, et de Marie- Françoise de Guemadeuc, né en 46t9, mort en 
4745, époux d*Anne Poassart, veuve de François-Alexandre d'Albret, sire 
de Pons, comte de Marennes, fut substitué, en 1649, aux noms et armes du 
cardinal de Richelieu, son grand oncle, et fut duc de Richelieu et de Fronsac, 
pair de France, prince de Ifortagne, marquis de Pont-Courlay, comte de 
Cosnac, baron de Barbezienx, deCozes, de Saujon, etc. 

3. Le ms. donne gabelles. 

i. On lit dans le testament du cardinal de Richelieu (Voir Archives 
curieuses de l'histoire de France, «• série, t. V, p. 3«7) : € Je donne et 
lègue audit Armand de Vignerot, et en ce ^ue je l'institue mon héritier, sça- 
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ifHiert eo XainctoDge, composé de diters marais salans snr 
leiqueb il a droit de prendre le tiers au douzain des fimids, 
qui est la trentiesme partye du revenu et rentes sur touttes 
les maisons, terres et héritage dudit Hiers et Brouage ^ des 
fours à ban dudict Brouage et Hiers chaînez de trois cens 
vingt huict livres par an envers les ofiSciers de la saline, 
rentes et honneurs, chasteau, pré, jardin et terre audict 
bouiig d'Hiers, confrontant d'ung costé à la mer et havre 
dudit Brouage, d'aultre costé au canal qui sépare les terres 
salées des terres et seigneuries de Saincte-Gemme ^ et Ma- 
renne, d'ung bout à ung aultre canal qui faict la mesme sépa- 
ration, d'aultre à ladite seigneurie de Marenne, plus les droicts 
de quatre deniers pour livre sur le sel, dix et vingt sols qui 
se lèvent sur chaque tonneau de bled, vin, vinaigre, eaues-de- 
vie et légumes qui se chargent audit h&vre de Brouage, rivierre 
de Seudre, coureau et baronnie d'OIeron, à la charge de 
payer aux receveurs et contrôleurs du domaine chacun deux 
cens vingt cinq livres par an et quatre vingts livres de rente 
constituées, droicts de coste et naufrage dans l'estendue 
dudit hftvre de Brouage et mer qui l'environne, droictz de 
marchez, minage audit Brouage et foires et marchez audit 
Hiers; ledict engagement faict audict feu seigneur cardinal, 
duc de Richelieu, par messieurs les commissaires généraux à 



voir : moD dacbé-pairie de Ricbeliea, ses appartenances et dépendances, 
avec toutes les terres que j'ay fait ou pourray faire unir à iceiuy avant mon 
décez. Item, je iuy donne la terre et baronnie de Barbezieux, que j*ay acquise 
de monsieur et madame Viguier. Item, je Iuy donne U terre et principauté de 
de Mortagne, que j*ay acquise de monsieur de Loménie, secrétaire d*État. 
llem, je loy donne et lègue le comté de Cosoac, les baronoies de Coze, de 
Saugeon et d' Al vert. Item, je Iuy donne et lègue la terre de la Ferté-Bernard, 
que j*ay acquise par décret de monsieur le duc de Vilars. Item, je Iuy donne 
et lè^oe le domaine d'Hiers en Brouage, dont je jouis par engagement... » 

4. Hiers et Br<nMge ont formé la commune d'Hiers-Brouage, canton de 
Marennes. 

2. Sainte-Gemme^ canton de Sainl-Purchaire, arrondissement de Saintes. 
— Ms. : Sa4mcte'^emiQnine. 



Digitized by 



Google 



— 399 — 

ce députez, moyennant la somme de dix mil livres^ oultre le 
le préceddent engagement de trente quatre mil six cens dn* 
quante livres, par quittance et contract des douziesme et 
quatorziesme juillet mil six cens vingt sept, d une part, et 
soixante dix mil livres, d'aultre part, oultre trente et ung mil 
huict cens trente six livres d'ancien engagement, par contract 
et quittance en date dudit jour douziesme juillet mil six cens 
vingt sept, et sont les droicts et domaines cy dessus d'envi- 
ron trois mil livres de revenu. 

Plus tient en engagement du roy le bailliage, terre, jus- 
tice et seigneurie de Ribereuil, scitué en la parroisse de Sau- 
jon en Xaintonge S concistant en tout droict de justice et 
jurisdiction haulte, moyenne et basse, cens, rentes [biens] et 
courvées, fours bannaulx, terrages et parages, moictié des 
greffes dudit baillage et provosté de Ribereuil et moictié des 
pierrières, péages, ventes et honneurs, four à ban, ladite moi- 
tié commune et par indivis avecq le prieur de Saujon, à qui 
apartient l'aultre moitié; ledit domaine acquis par ledit feu 
seigneur cardinal duc de Richelieu, avecq la seigneurie et terre 
dudit Saujon, de dame Marthe Viaux ^, dame desdits lieux, 
par contract passé par devant Guerreau et Parque, notaires 
audit Chastellet de Paris, le vingt sixiesme avril mil six cens 



4. Le port de Ribéroa sur la Sendre, au faubourg de Saujon. 

t. Marthe de Viau de Champlivaut, fille de René de Viau , seigneur de Champli» 
vaut et de l'Estang, reçu chevalier de Tordre du Saint-Esprit, en 4595, capi- 
taine de cinquante hommes d'armes, gouverneur d'Âuxerre, et d'Anne de Bar- 
bançon, épousa Samuel-Ëusëbe de Campet, baron de Saujon, veuf de Claude 
de Comminges , fils de Denis de Campet , et de Bertrande de Burlé, dame 
de Derciev de.Ribérou, du Chay et de la baroooie de Saujon qu'elle avait 
apportée à son mari. Voir Saint-Simon, qui a fait deux personnages de Sa- 
muel-Eusèbe, Tun, Samuel, marié à Claude de Comminges, Tautre, Samuel- 
Eusèbe, à Marthe de Viau. Voir aussi Tallemant des Réaux, Historiettes , 
m, 466; IV, 470 ; VI, 275; VU, 358. Marthe de Viau eut entre autres enfants 
Diane de Campet, femme de Jacques de Beauveau, marquis de Rivau, père 
de René-François, archevêque de Narbonne. Campet mourut en 46i6, ayant 
dissipé dans sa jeunesse la majeure partie de ses biens. Raingubt, Biogra- 
phie saintongeaise, art. Saujon; et Ansbuib, IX, 446. 
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treote huit, moyennant cent cinquante mfl livres pour le tout; 
et est ledit domaine d'environ trois cens livres de revenn. 
Item tient en droit de baronnie ladite terre et sdgneone de 
Saujon et Le Chay * en chastellenie, relevant du roy à cause 
de son chasteau de Xaintes, au debvoir d'ung esprevier à 
inuance du roy, consistant en haulte, moyenne et basse jus- 
tice, drotcts de fours et moulins, de contrainctes, biens et 
courvées, foires, marchez, baillettes, minages, estangs, grains, 
vins, bois, terres, prez, pierriëres, rivières, terrages, cais, 
rentes et aultrcs droicts et debvoirs, acquise par ledit feu sieur 
cardinal de ladite dame de Saujon par contract susdatté et 
est d'environ quatre mil livres de revenu annud, y compris 
ledit domaine de Riberou. Item tient la terre, isle et baronnie 
de Arvert, audit comté de Xaintonge relevant du roy et 
concistanl en cens, rentes, agrières, comptants, lots et ventes 
et honneurs, fours bannaux, forests de sallis, garennes et 
buissons, bois, estangs, biens et corvées, droicts de costes 
sauvages cl naufrages, prez, rivierres, domaines, seize livres^ 
de marais sallans scituez près et joignans les chenaux de La 
Lace et La Péride ^ , sur la rivière de Seudre, en ladite isle 
d' Arvert, confrontant de touttcs parts ausdits chenaux de La 
Peuriëre et de La Lace, à ladite rivière de Seudre, aux cou- 
ches des marais des Herberts, aux marais du sieur Danpville 
et Jacques Dabel, Yallaut et aultres; ladite terre vendue par 
décret dudil chastellet de Paris, en datte du vingtiesme 
novembre mil six cens vingt sept, sur messire Thimoléon 
d'Espinay, seigneur de Sainct-Luc, mareschal de France ^, et 
adjugée audit feu seigneur cardinal de Richelieu pour la 
somme de cent cinquante mil livres, et est d'environ quatre 
mil livres tournois de revenu. 



\, Le Chay, commune du canlon de Saujon. 
% et 3. Ms. : lièves; et La Peurière. 

4. Timoléon d'Espinay, marquis de Saint-Lnc, comte d*Eslelan, gouveraeur 
de Saintonge et Brouage, etc, mort en 4644. 
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Item tient la baronnie et chastellenie de Barbezieux en 
Xaintonge, mouvant et rellevant du roy, concistant en chas- 
teauy ville, parroisses de Sainct-Séverin et Yignac, Sainct-Mé- 
dard, Sainct-Bonnet, Salles, Ghallignac, Berneuil, Gondéon, 
Oriolle, La Garde, Rotart, Saincl-Hillaire de Xandeville \ 
avecq droit sur le tout de haulte justice, moyenne et basse, 
fourches patibulaires à quatre pilliers, création d'officiers, 
scels à contracts, cens, rentes, agrières, complans, dixmes 
inféodées, ventes et honneurs, droict de prélation et retraict 
féodal, de guet, bians et corvées, banc à vin, péage, plassage, 
poids, mesures, halle, minage, foires, marchez, fours bannaulx 
et aultres droicts et debvoirs, et duquel chasteau de Barbe- 
zieux rellevent et sont tenues à foy et hommage les parroisses 
de Montchaude, Reignac, Ghillac, Passerac, Quizengeard, 
Boiresse, Brie, Sainct-Âulay, La Ghapelle-Magenaud, Sainct- 
Pol, VignoUes ^; la chastellenie de Goiron, concistant es 
paroisses de Sainct-Valier, Bardenac, Ghastenac, Saint- 
Gyprien et Saincte-Souline ^, les fiefs de La Bouchardiëre, 
Lestang, La Montaigne, La Groix-Joseph, La Tiercerie,Gham- 
paigne, La Posta et Esbaupin, Trotare, Le Vivier, le petit 
Sainct-Maigrin, Puymoreau, le Pont-aux-Murs, Les Planches, 
La Fomanderie et Le Breuil, Les Ris, Prigenart, Gharentin, 
Le Mayne-Sablon *, Les Ghirons, Le Breuillac, Puyguion, 



4. Saint'Seurin, Le Vignae, XandevUlê, commune de Barbezieax; 
Saint'Médardy SainUBonneê^ Salles^ Challignac, BerneuU, Saini-Hi- 
laire, communes du canton de Barbezieux; Condéon, canton de Baignes; 
OriolUSy canton de Brossac; £a Gardéa-Rotard^ commune de Condéon. 

%, Reignac^ commune du canton de Baignes ; Chillac, Passirac, Guizen- 
geard, communes dû canton de Brossac; Boresse^ commune du canton de 
Montguyon ; Brie-sous-Barbezdeux, Montchaude^ Saint' Aulais, communes 
du canton de Barbezieux; La Chapelle^ commune de Saint-Aulais-la-Gha- 
peile-Conzac; Saint-Paul^ commune de VignoUe, canton de Barbezieux. 

3. Coiron, hameau de la commune de Bardenac, canton de Chalals, arron- 
dissement de Barbezieux ; Sainte-Souline, Saint-Vallier, Chatignae, com- 
munes du canton de Brossac; Bardenac^ commune du canton de Ghalais; 
Saint'Cyprien^ commune de Chatignac. 

i. Bouchardiëre j commune de Saint -Aulais-La>ChapeIle-Conzac; La 

S6 
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Parsan, Granges et Goulombiers, Le Fresoe, Combrefaare et 
plusieurs aultres, rentes et agrières posseddea par personnes 
séculières et ecclésiastiques, qui bmi diverses redd>vances 
avecq droict de haulte justice sur lesdites paroisses de Rei* 
gnac, Chillac, La Chapelle» Brie, Saint-Pol, les fiefs de 
Vivier et de TEstang, et droict de ressort sur les appellations 
du juge de Montchaude» confrontant ladite baronnie et chas- 
tellcnie de Barbezieux et choses cy dessus du costé du nord 
à la rivière du Né, qui sépare les provinces de Xaintonge et 
d'Angoumois, à par de La Magdelaine, du costé du levant 
aux chastellenies de Blanzac et de Ghalais, du costé du midy 
aux chastellenies de Montguyon et de Montauzier, et du cou- 
chant aux chastellenies de Saint-Maigrin et d'Archiac et hors 
lesquelles limites le chasteau et chastellenies de Montguyon 
en Xaintonge et la maison noble et fief de Jansac en Angont- 
mois, qui relèvent aussy dudict chasteau de Barbezieux, et 
laquelle baronnie et chastellenie de Barbezieux a esté acquise 
par décret du parlement de Paris, sur dame Catherine Cha- 
bot S par ledit feu seigneur cardinal de Richelieu, moyen- 
nant la somme de trois cens trente mil livres en datte du 
vingt troisième janvier mil six cens quarante ung et est d'en- 
viron unze mil livres de revenu -. 



Montagne, comninoe de Cballigoac; VEbeaupin, commaoe de Salles ; Trop- 
Tardf Le Pont-aux-Murs, commuoe deSaiot-Bonnet; Les Planchée, c^un- 
muoe de Saink-Médard^de-Barbeiiem ; Puymùreav^, commaoe de Salles-de- 
Barbeneux; Lee Rie^ commune de SainUHillaire ; Le Makne-Sablon^ com- 
muoe de Saint-Martial; Pu^oAlmard (?) commune de Reignac. 

4. Catherine Chabot, ûlle de Jacques Chabot^ marquis de Mirebeau, comte 
de Charny, etc. , et d'Anne de CoUgny, épousa : <• en 4645, César-Auguste do 
Saint-Lary do Bellegarde; t« en 4635, Claude Vignier, seigneur de Saint- 
Liébaut et de Villemor, président au parlement de Metz, et mourut le 7 mars 
4662, sans postérité. La Cbbnatk, IV, 43t; Amsbun, IV, 574. 

t. La seigneurie de Barbezieux fut, à la poursuite de la maison deSorbonne, 
saisie sur Armand Vignerot du Plessis, duc de Richelieu, et adjugée, le t3 juil- 
let 4677, en faveur de Michel Le Tellier, moyennant une somme de S60,000 
livres. Voir Barbezieux, son histoire et ses seigneurs par Inouïs Cavrois, 
p. 444. 
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Plus tient la baronnie et chastellenie de Coses en Xain- 
tonge, relevant du roy à cause de son chasteau de Xaintes, 
au debvoir d'ung espervîer apprétié à demy escu sol, à 
muance de seigneur, concistant en ung chasteau, haulte, 
moyenne et basse justice, debvoir de guet, bians, courvées, 
droicts de fours et moulins baniers, fuye, garennes, droicts de 
moutonnage et capitainage sur touttes les parroisses de ladite 
chastellenie, dixme de bled et de vin, droict de banc à vin 
durant six sepmaines en touttes lesdites parroisses, droicts de 
sceaulx et de contracts, créer notaires, poids et mesures, 
minage, billette, plassage, ventes, péage, passage, marchez, 
huict foires par an, boucheries, ports, naufrages, pescheries 
dans Festendue de la chastellenie sans qu aultres y puisse 
pescher et généralement tous aultres droicts de baron 
et chastellain, confinant depuis Chantegrenouille le long du 
chemin qui va de Saujon à Fonteneuille et jusques à Bardesil 
et villages de Brésillac et de Moguellant et vers le bourg 
d'Arce et de Barsan jusques au pont de Mousnars et au che- 
min qui va à Ponsaureau et au dernier pont de Perat de Gha- 
dénié vers Jemozac, et le long de la rivierre de Seudre au 
pont de Gravans,^t de là le long du grand chemin qui va à 
Montpellier et delà à Pisany et Thezac retournans vers Sau- 
jon et Sainct-Romain, et aux terres de Thezac et Sablan- 
ceaux et va rendre audit Chantegrenouille ; et y a en ladite 
chastellenie et baronnie les bourgs et parroisses de Coses, 
Ârses, Barzans, Cormescluze, Grezac, Thains, Sainct-Ândré 
de Lidon, Meursac, Thésac, les Épaux, Montpellier et plu- 
sieurs fiefs qui sont tous de ladite baronnie ^ et chastellenie, 



1. Chantegrenouille (manuscrit : Chantiguenouille)^ commune du Ghay ; 
Fontenille, Bardesille^ commune de Semussac ; Braillds^ commune d'Arces; 
Ponisoreau, commune d'Epargnes; Chadenier, commune de Gemozac; 
CravanSf Meursao (manuscrit : Menesac), Thadms (manuscrit : Thanes)^ 
Montpellier, Saint-André-de-Lidon, communes du canton de Gemozac; 
Corme-Écluze, Pisany ^ Thezac (manuscrit : Thérac), SaJblonceaux ^ 
Saint'Romain (manuscrit : Saint-Germain) ^ communes du canton de Sau- 
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ainsf qu'U est plus au long contenu au dénombrement rendu 
audit XaintcSy le vingt cinquiesme jour de may mil six cens 
vingt un; et vault par an ladite baronnie et chastellenie envi- 
ron cinq mil livres de revenu. 

Plus tient la terre, chastellenie et principaulté deMortaigne- 
sur-Gironde, entre mer et Gharante, au ressort du si^e pré- 
sidial de Xaintes, consistant en chasteau renfermé de fossez et 
murailles, préclostures, droict de chastellenie, de justice haulte 
et moyenne, cens, rens, agrières, hommages, fiefe, arrière-Cefs, 
guet, fuye, garenne, complans, lods, ventes et honneurs, 
droicts de prélation, four banal, marchez, terres labourables 
et non labourables, prez, vignes, bois, forests, landes, bois 
taillis, scituez tant es parroisses dudit Mortaigne, Espergne, 
que Sainct-Ândré-de-Lydon, moulins à eaues et aultres an- 
nexes, droictz féodaulx, banc à vin, voiries, péages, passages, 
et achenauk, droictz de coustumes de vin, sel et aultres den- 
rées, droictz de ressorts, droictz de port, hAvre et abord, et 
greffe de ladite terre et principaulté, et tous aultres droictz et 
debvoirs seigneuriaux; plus la mestairie noble de Teuillac ' , 
scituée en la paroisse d'Arce, en la chastellenie de Goses, 
apartenances et dépendances et annexes d'icelle, plus la mes- 
tairie noble de Pontsoreau ^, en ladite parroisse d'Espergnes, 
annexes, apartenances et dépendances; lesdites deux mestai- 
ries consislans en maison et quéreux, quéruages, prez, bois, 
vignes, terres labourables et non labourables scituées [tant] 
en ladite terre de Mortaigne qu'ez parroisses Sainct-Estienne 
dudict [Mortaigne], Espergne, Boutenac, Brie, Floirac, Sainct- 
Romain-de-Beaumont 3, Sainct-André-de-Lydon , Grezac (?), 
ladite ^ terre, chastellenie et principaulté de Mortaigne adju- 



jon; Arc€$, Banan (manoscrit : Marsan) , Grezac (manuscrit : Gisac)^ 
communes da canton de Gozes; les Épaux, commone de Mearaac, le tout 
arrondissement de Saintes.^Ân lieu de ladite baronnie, le manuscrit porte : 
ladite garenne. 

4, 2, 3, 4. Le manuscrit porte ReuUlart, Ponikoreau^ Beauvals, et : 
« parceque ladite torre... » 
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gée par décret du parlement de Paris, du septiesme septembre 
mil six cens quarante-quatre, à dame Marie de Yignerod, 
duchesse d'Aiguillon, comme administratrice de la personne 
et biens dudit sieur de Richelieu, sur les sieurs et dame de 
Luxembourg, pour la somme de deux cens quarante mil 
livres, et peult valoir environ sept mil livres de revenu, ledict 
décret faict en conséquence du contract de vente des biens 
de ladite maison de Luxembourg K Plus tient le comté, chas- 
tellenie et seigneurie de Gosnac, au ressort dudit présidial de 
Xaintes en Xaintonge, composée de chasteau fossoyé et en- 
fermé de murailles avec ses préclostures, bastimens, droicts 
de chastellenie, forteresse, guet, fuye, garenne, bois de haulte 
fustaye et aultres bois, palus, de pierrières nobles, cens, rentes, 
complans, agrières, terrages, lots, ventes, honneurs, droicts 
d'estangs et banc de vin, voiries, stelages, passages et ache- 
nal, et de droict de coustume de vin, sel et aultres denrées, 
avecq tous droicts de justice haulte, moyenne et basse, droicts 
de ressorts, foires et marchez, hommages, droicts de préla- 
tion, fiefs et arrière-fiefs, et tous aultres droicts et debvoirs 
seigneuriaux, droicts de naufrages, landes, qu'aultres droicts; 
ledit chasteau scitué en la paroisse de Saincte-Radégonde, 
audit comté de Gosnac, greffes et domaines de ladite paroisse 
et de celles de Sainct- Thomas, Sainct- Disant, Sainct-Ciers, 
Saincte-Ramée ^ Sainct-Sorlin, Saint-Georges et ce qui est 
de la paroisse de Lorignac dépendant dudit Gosnac et du boys 
de Gonsac; plus la mestairie noble appellée la mestairie du 
château de Gosnac, en ladite parroisse de Saincte-Radégonde; 
une aultre mestairie appellée la mestairie de la cure, par- 



4. Heori- Auguste de LoiDénie, comte de Brienoe et de MontberoD, etc., 
chevalier du Saint-Esprit, mort en 4666, avait épousé, en 46Ï3, Louise de 
Béou, morte en 4665, Allé de Bernard de Béon, seigneur du Massez, gouver- 
neur de Saintonge, dont Tépilaphe est à Saint-Pierro de Saintes, et de Louise 
de Luxembourg. L. âcdut, Épigraphie santone, p. 347. Le comte de 
Brienne avait acquit Mortagne de Charles de Matignon. 

t. Ms : Sainete^Ravene. 
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roisse Sanct-Thooias; lesdites deux mestaîries coadstanl en 
ba5tiaien!S, qoéreux, qiiéruages, prex, boîs, vignes, tenes 
labouraMes et non labourables, et aoltres droicts, scitoez au- 
dit comté de Cosnac et es parroisses Sainct-Thomaâ, Sainct- 
Dizan, Saioct-Ciers, SaÎBcte-Rainée, Sahict-Sorlin et Saint- 
Gooi^es S et générallemcnt tons auJtres droicts; ladite terre 
et comté de G>8nac adjugée par décret do parlement de Paris, 
du septiesme septembre mil bix cens quarante-quatre, à dame 
Mane de Vignerod^ duchesse d'Aiguillon^ comme administra- 
trice dudit seigneur duc de Richelieu, sur messire Henrj- 
Auguste de Loménye, secrettaire des conmiandements de Sa 
Majesté, et dame Louise de Béon du Massez, son espouse, 
pour la somme de deux cens quarante mil livres, peult valoir 
cinq mil livres de revenu; l^t décret en conséquence du 
contract passé entre ledict feu seigneur cardinal et lesdits 
sieur et dame de Loménie. 

Item tient et possedde le duché de Richelieu au ressort du 
duché d'Anjou, avec les terres y uoyes et annexées par lettres 
patentes de Sa Majesté du mois d'aoust mil six cens trente- 
ung, qui sont les terres et seigneuries de Mirebeau % Flsle- 
Bouchard, Faye-la-Yineuse, Ceaux, Sauves, Prunoy, Neuf- 
ville, Neuil, Mosson, Le Chillon, Chasteauneuf, Montagié, 
Lespine, Beauregard \ et terres y joinctes qui sont le comté 
de La Chapelle, Belloin, les deux terres de Beaussay, et le fief 



4 . CoMnae, hameau de la commone de Saini-Thomas, avait, entre le châteaa, 
ooe chapelle deSaiote-Radégoode. SaM-Thomas-de-Conae, Saini-Otoani- 
du'Boii^ Saint'Cieri-dvrTaiUon, Sainte-Ratnée, SainUSorlin-de^osnae^ 
Satnt'Ceorgu^eê-^gouti , Consac^ communes du canton deMirambeao; 
LorignaCt commune du canton de Saint-Genia. 

t. Les lettres patentes (août 4631) pour réfection en duché-pairie de la 
seigneurie de Richelieu (Voir le P. Anselme, t. IV, p. 354) indiquent < Mire- 
beau, ri8le*Bouchart , Poix-Ia- Vineuse, Sceaux, Sannes, Primery, Neufville» 
Nueil, Malijon-te-Chillon, Gharnan, Chikteauneuf, Montagre, TÉpine, Beanre- 
gard... » P. 357, on lit : • Paye^la- Vineuse , Ceaux, Sauvé, Primory, Neuf- 
ville, Nous, Ifanton, le Ghilon, Gbauran, Montagée, TEspins et Beauregard. • 
* 3. Hosêay, commune du canton de Loudun (Vienne); Saini-Castien^ can- 
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de Sainct-Câssien, en Lodunois S ledit duché et terres susdites 
estans tous ensemble d'environ trente mil livres de re- 
venu et dont ledit sieur duc de Richelieu a faictla foy et hom- 
mage à Sa Majesté en la Chambre des comptes de Paris depuis 
ung an ou environ, et possedde tous les biens, terres et sei- 
gneuries contenues en la présente déclaration, en ladite qua- 
lité de légataire de feu le cardinal duc de Richelieu, en con- 
séquence de son testament et aux conditions d'institution et 
substitution y apposées; et si plus y a plus en advoue ledit 
seigneur duc de Richelieu , par protestation d'augmenter ou 
diminuer selon qu'il en saura et qu'il viendra à sa cognois- 
sance. Faict et passé à Paris, en Thostel dudit seigneur duc 
de Richelieu, place Royalle, Tan mil six cens cinquante-neuf, 
le vingt-sixiesme jour de novembre, et a signé la minutte des 
présentes, demeurée vers de Sainct-Vaast, notaire. Guneau. 
De Sainct-Vaast. 

Au dos est écrit : Déclaration de M. le duc de Richelieu. 
J'ai une déclaration séparée de ce qui est tenu par engage- 
ment, laquelle déclaration il fault faire conforme au contract; 
autre déclaration des terres qui relèvent de Xaintes; une dé- 
claration séparée du duché de Richelieu. Et comme l'on ne 
fait pas la déclaration par le détail de ce qu'on ne le peut à 
présent, à cause que les terriers particuliers ne sont faiz, et 
que quand ils seront parachevés, on le fournira. 



ton de MoDCODtour, arrondissement de Loudiin (Vienne); La Chapelle- 
Bellouin, entre Molay et Dercé. 

4. Richelieu y chef-Hea de canton de l'arrondissement de Ghinon; Mire- 
beau^ chef-lieu de canton de l'arrondissement de Poitiers ; Vhle-Bouchard 
ei Faye-la-Vineuse, chefs-lieux de canton de Tarrondissement de Chinon; 
Céauœ, commune du canton de Loudun; Saint- Jean-de-Sauves, canton de 
Moncontour, arrondissement de Loudun ; Neuil ou Nueilsous-Faye, canton 
de Monts, arrondissement de Loudun; Afosson, commune de Braye-sous-Faye 
(Indre-et-Loire) ; Montagré, commune deNueil-sous-Faye (Vienne); PHnçayy 
canton de Monts (Vienne). 
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LETTRES DIVERSES 



I. 



4&70, 4 mars. ^ Lettre de Philippe de la Preselière* an rot Charles IXpoor 
ravertir des moavemenis de troapes et lui demander du renfert. — BMiO' 
thèque natUmaie. Fonds français, roi. 15S5I » f^ 74. Communication de 
M, Philippe Tamizey de Larroque, 

Sire, j'ay reçeu la lettre qu'il a plu à Yostre Majesté m'es- 
cripre du xxvnj^ de febvrier dernier quand aux forces qui 
sont sorties de La Rochelle. Ils ont, comme j'ay adverty vostre 
dicte Majesté, prins Marans; et ont environ de deux mil 
hommes de pied et six cens chevaulx. Il n'est encores rien 
sorty de Angoulesme, Couignac et Taillebourg, et ne sont que 
les forces qui estoyent à ladicte Rochelle. Il n'y est demeuré 
ung seul homme que les habitancs. Hz font bien courir le 
bruict entre eulx que leurs forces desdicts lieux d'Àngoulesme, 
Couignac et Taillebourg se doibvent joindre avecq eulx pour 
conquérir et remectre tout ce pays en leur obéissance. Il est 
impossible y sire, sans ung bon nombre de cavalerye pouvoir 



I . Voir dans le t. I des Archives de la Saintonge et de VAunis des 
lettres de Claude de La Trémoille, Rachel de Polignac, Anne de Valzergues, 
des anciens de féglise de Taillebourg, Louis de Bourbon, dn Plessis-Belliëre, 
Louise de Valentinois, du pasteur Aies, du capitaine Néraud, du duc de Mon* 
tausier, Henri IV, Anne d'Autriche, Jeanne d'Albret, des écbevins d'Orléans, 
de La Rochelle, de Saintes, etc. 

t. Philippe Frezeau, seigneur de la Fréselière ei de La Roche-Tbiband, che* 
valier de l'ordre dn roi , lieutenant général du hant et bas Poitou, gouverneur 
de Niort, fils de René, ir« dn nom, monruten 1590. Là GBKN4TB-Dmo»,Ti, €S6. 
Le troisième évèqne de La Rochelle était de cette maison. 



Digitized by 



Google 



— 409 — 

Conserver vostre plat pays^ ne recepvoir ung seul denier de 
vos tailles, oultre le mal qu'ilz y feront à voz bons et loyaulx 
subjetez. Vous suppliant très humblement, sire, voulloir com- 
mander y en venir le plus promptcment qu'il sera possible. 
En attendant voz commandemens, je priray Dieu, sire, vous 
donner et maincténir en parfaicte santé très-longue et très- 
heureuse vye. De Nyort, ce mje mars 1570. Vostre très humble 
obéisant sujet et serviteur. Freseuere. 

n. 

4571, t Janvier. — Lettre da maire, des échevins et des pairs de La 
Rochelle à Charles IX, pour protester de leur fldélité. — Bibliothèque natio- 
nale. Fonds français, vol. 45553, p* 6. Communication de M. Tamistey 
de Larroque* 

Au Rot. Sire, combien que Vostre Majesté aye juste oca- 
sion, comme il nous semble, de se tenir pour bien informé 
du prompt debvoir que nous et tous les habitans de vostre 
ville de La Rochelle avons faîct et preste à Tobservation de 
vostre edict de paciffîcation, par le fidelle rapport que mon- 
sieur de Roches vous a peu faire à son retour, ayant receu, 
suyvant sa commission, le serment qu il estoyt chargé prendre 
de nous pour la conservation et garde de ceste vostre ville 
soubz l'obéissance de vostre sceptre, néantmoins nous nous 
sentons très-heureux de ce qu'il a pieu à Vostre Majesté, Sire, 
de rechief y envoyer monseigneur le mareschal de Cessé » 
lequel pour avoir mieux veu à Fœil et congneu par effect de 
quelle dévotion nous embrassons l'entier service de Vostre 
Majesté, continuant l'affection de nos maieurs, en pourra 
rendre plus grand et certain tesmoinage et de la paix et 
union qu'il a trouvée en ceste vostre ville et telle, grâces à 
Dieu, qu'il ne semble poinct ou bien peu qu'il y ayt eu de 
trouble, et y ayant esté ledict seigneur unanimement reçeu 
de tous respecté, honoré et obéy à nostre pouvoir, coumme 
des plus fidelles et loyaux subjectz de vostre royaume, su- 
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plians très humblement Vostre Majesté, Sire, qu'il vous plaise 
tousjours nous tenir en ce ranc eomme nous ferons tousjours 
paroir par bons effectz et vous asseurer que nous n'avons 
biens ny vies plus chères que l'obéissance, fidellité et submis- 
sion à voz sainclz édictz et commendemens de Yostre Majesté. 
De La Rochelle, ce y« jour de janvier 1571* Yoz très humbles 
et très obéissants subjectz^ les maire, escbevins et pairs de 
vostre ville de La Rochelle. 



IH 



4S7S, 13 mar«. — Lettre des habitants catfaoliqoes de La Rochelle i GaUie- 
rine de Médicis, pour la prier d*eovoyer des prédicateurs et de les protéger 
contre le maire. — Bibliothèque nationale. Fonds français^ roL 45554, 
f* 30. CommunicatUm de M. Tamizey de Larroque. 

A LA RoTNE, MERE DU Rot. Madame, Tasseurance que le roy 
nous a donné par ces lettres qu'il feroyt sortir effect son ordon- 
nance faicte sur nostre requeste présantée à Durtal, par le com- 
missaire qu'il envoiroyt pour l'entière exécution de vostre ecdict 
de pacification, nous a faict retarder à vous en importuner 
jusques à présent que nous vous envoyons exprès André Re- 
gnauld, l'un des pairs de ceste ville pour vous en faire humble 
requeste et vous supplyer nous envoyer quelque notable doc- 
teur en théologie pour nous anoncer la parolle de Dieu, de 
laquelle nous ne sommes repeus, tant pour ce que nous 
n'avons le moyen de l'entretenir que mesmes, ces jours passés, 
noz prestres se sont absantés par le renuiement d'armes q^'a 
semblé vouloir faire le mayre de ceste dicte ville, que pourrès 
entendre dudict pasteur. Aussi que combien que le roy ayt 
mandé à messieurs les évesques de Paris et Xainctes d'en- 
voyer des religieux es Couvents de ceste dicteville et pourvoir 
sur la résidance des curés es paroisses de ce gouvernement, 
où n'y a exercice de nostre religion non plus qu'en l'isle de 
Ré, nous n'avons aperceu qu'ilz y ayent faict aucun debvoir 
dont now avons avisé vous debvoir advertir pour vostre ser- 
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vice, vous supplyant très-humblement, Madame, faire exécuter 
vostre dict ecdict en ceste dicte ville en tous ses poincts et 
faire remettre le tout comme il estoyt auparavant et nous 
faire tollir la crainte que journellement nous font ledict mayre 
et ses adhérans, qui seroyt ayzé à faire, s'il vous plaisoyt en- 
voyer quérir Télection du mayre prochain qui ce fera tant en 
minorité que pluralité de voix et eslire le plus affectionné à 
vostre service, comme faciès auparavant les troubles. Autre- 
ment nous serons tousjours en mesme estat^ et la restitution 
de ceste vostre ville n'en sera si facile à vostre contantement 
pour ce que ledict mayre commande sur les armes, et que 
plusieurs des habitants détenus de crainte ce randront ému- 
lateurs des actions dudict mayre, à quoy nous vous supplyons 
très humblement pourvoir, priant Dieu, Madame, qu'augmen- 
tant vostre grandeur, il vous donne parfaicte santé, très heu- 
reuse et longue vie. De vostre ville de La Rochelle, ce xige jour 
de mars 1572. Vos très humbles et très obéissans serviteurs 
et subjetz les catholicques habitans en vostre ville de La 
Rochelle ^ 

IV. 

1 594 . — Lettre de Jeanne de Sàult > à Jean de la Tour, seigneur de Geay ^, 



1. On trouve an ^ 34 une lettre toute semblable, adressée par les mêmes 
personnages an duc d'Anjou. 

t. Jeanne de Saulx, fille de Gaspard de Saulx, seigneur de Tavannes, maré- 
chal de France, mariée par contrat du 4» janvier 4570 à René de Roche- 
chouart, baron de Mortemart, Tonnay- Charente, etc., né le S7 décembre 
4528, mort le 47 avril 4587. Ils furent ensevelis dans l'église des Gordeliers 
de Poitiers. Anselme, IV, 679. En 4596, le même Jean de La Tour lui rend 
hommage du logis noble de Geay, t nouvellement bâti. » 

3. Jean de LaToar, seigneur de Geay, fils d'autre Jean de La Tour, seigneur 
de Geay et en partie de Remette (depuis la Roche-Gourbon), et de Catherine de 
Montalembert de Coulonges, se maria deux fois : 4» en 4594, à Charlotte de 
Xandrieux de Gadmouiin; S» en 4630, à Elisabeth de Robin de La Tremblaye, 
fille de Robert Robin, chevalier, seigneur de La Tremblaye, et de Marguerite 
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par laquelle elle l'anloriae à dire bâtir fon diàteto de Geay *. — OriçkuU 
sur papier aux arcAite$ du ckdUou de Cea^. Communieatitm de 
M. ie eamie TkéapkiUde Brememd ^Art. 

Monsieur mon voysin, tant pour la bonne opinion en la- 
quelle je vous tiens que pour la recommandation de messieurs 
de Biart et de Chasteauroux, je sera; bien aise de vous gra- 
tifier en ce que m'escripvez, et mieux si je puis, et quand il 
vous plaira faire bastir, je suis très contante que vous fortiffiez 
vostre maison de fossez, pont-levis, machecoulis et canon- 
nières, comme vous me demandez par voz lectres, ce que je 
vous avois parcydevant escript par la voye de M. de Yau- 
jompe ^, qui m'avoit faict semblable requeste pour vous, m'as- 
seurant que vous demeurerez tousjours bon amy de ceste 
maison et de mes enfants et de moy, comme de nostre part 
nous serons en perpétuelle vollonté de vous rendre aultant 
d'amittié que le pourrez désirer. Si vous vouliez plus ample 
confirmation de mon dire que la présente que vous pourez 
retenir à ceste fin, envoyez-m'en une minutte que je vous 
envoiray expédiée, et attendant je me recommanderay afiec^ 
tueusement à voz bonnes grâces pour prier Dieu vous don- 
ner, monsieur mon voysin, aussy heureuse et prospère vye 
que vous la désirés. Yostre plus afiectionnée et bonne amye. 

Jehanne de Saulx. 

La suscriptian est : A monsieur mon voysin, monsieur de 
Geay. 



de Voyer. Du premier mariage vint autre Jean de La Tour, chevalier, seigneur 
de Geay, marié (f63S) i Elisabeth de Gonrdeau, dont la descendance B*esi 
perpétuÀB jusques à nos jours au château de Geay. 

4. Geay, commune de ce nom, canton de Saint-Porcbaire. 

9. Faujompe, commune de Saint-Sulpice , canton de Cognac, appartenait 
alors à Louis Régnier, écuyer, mort en 4598. Bbaugbkt>Pilleau, H, 604. 
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4600, h Z Janvier. — Letlred'ÀlexaDdre de Harander, maire de La Rochelle, 
à Henri IV, pottr lai demander rofQce de conseiller au parlement de Paris. — 
BiblMh, Nat., fmds français 13,496, fol. 4Î4. Communication de M. 
Tamizey de Larroque. 

Sire, j'ay recogneu par la lettre qu'il a pieu à Vostre Majesté 
m'escrire combien elle a eu agréable le service que je lui ay 
rendu, comme son très humble et 1res obéissant subject, en 
tenant la main à l'exécution de son édict de pacification en 
ceste ville, en laquelle j ay l'honneur d'exercer la charge de 
maire soult Tauctorité de Yostre Majesté : en quoy elle a usé 
d'une grande bonté et clémence en mon endroit de me sçavoir 
gré d'une chose à laquelle j'estoy obligé en toutes sortes 
tant pour l'honneur que feu mon père avoit d'estre servi- 
teur de Vostre Majesté, que pour celuy que j'ay d'estre cogneu 
de icelle et honoré par elle d'un estât de maistre des requestes 
de Navarre pendant son séjour en ceste ville. Mais puisqu'il 
plaist à Yostre Majesté avoir ce service agréable, je la supplie- 
ray en toute humilité qu'il lui plaise que je soye pourveù de 
l'office de conseiller au parlement de Paris pour ceste province, 
qu'il a pieu à Yostre Majesté nous octroyer, attendu que M. le 
président de cette ville, qui s'est fait nommer par ses brigues, 
est accusé en la court de parlement en sa vie et mœurs. Ce 
qui a occasionné l'assemblée d'ordonner que s'il ne se pui^e 
dans trois moys, U y sera pourveu d'un autre : les trois mois 
sont jà expirez, et j'ay les suffrages de mes concitoyens. Il ne 
resteroit plus sinon qu'il pleust à Vostre Majesté déclarer à 
l'Assemblée que sa volonté est que j'en soye pourveu. Je rece- 
vray ce bienfait de vostre bonté et bénignité, Sire, pour servir 
Yostre Majesté en ceste charge, et continuer tousjours à prier 
Dieu, Sire, pour la prospérité, parfaite santé et longue vie de 
Vostre Majesté, vostre très humble et très obéissant subject et 
serviteur. De Harander. 

De vostre ville de La Rochelle, le xiije janvier 1600. 
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VL 



l€M, M férréer. - Lelln 4e V. 4e P^nhère. ^Mfcnev 4b Faiteavà 
Bcary IT, po«r loi reooMaaadcr Aleuadre 4e IIarM4er. «aire 4e Li 
lecbdto. -- BMioik. XaL. fomds frameais, 13,1%, /bl S. Origimai. 
Caimmwmkaikm de M. TamHe§ de lamq^, 

Ac Rot. Sire, Yostre Majesté a esté particolièreoieot infor- 
mée avec qaeUe prodence, extresme soiog et affisctioa le sieur 
maire dé la ville de La Rochelle * s'emploia à Fexécatioo de 
redit, et de qooy il a pieu à Yostre Majesté lay rendre teanoi- 
gniage de bonne voolonté par une lettre qu'elle lui a escript 
qui lui faict espérer les éflfects d'une trës-hnmble supplica- 
tion qull lui faict de luy octroier l'office de conseiller en la 
court de parlement de Paris, qui est ung de ceux qu'O a pieu 
i Yostre dicte Mqesté accorder à ceux de la rdigion, et reco* 
guoissant son mérite parUculier et sa suffisance pour s'ac- 
quiter dignement de ceste charge, je la supplie aussi très 
humblement luy vouloir accorder ceste laveur comme personne 
de qui elle recqivra contentement en tout ce qui sera de son 
senice; et me prometant quen cela ma supplication ne luy 
sera inutille, je prieray Dieu conune je fais tous les jours. 
Sire, pour Fheureux accroissement de Yostre Majesté, bonne 
tongue et hrareuse vie. De Niort, ce xxe febvrier 1600, vostre 
très humble, très obéissant, très fidèle serviteur et subjeL 

Parabére. 



I. ietn de Bandéan, comte de Panbère, mniais de la Motbe-Saiiil-flény, 
liealeoaot géoéral des armées da roi et son lieateoaal géoéral du baat et bas 
Poitou, maréchal de France, mort en 1634. Beaccbbt-Fillbau, DUt, des 
fam, de tane, Poitou, I, p. Si5. La dernière abbesse de Saintes étail de 
cette famille. 

(2) Alexandre de Harander, sieur du Ronchenx, maire en 1599*1600, décéda 
le 15 mars 4643. Sur son père et sur lui vmr MUMre des RochOaU, par 
M. L. Délayant, f, 341, 374. 
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vn. 



4605, 6 mai. — Lettre du maire et des écbevios de la ville de Saintes au 
duc d'Ëperoon *, sur la révolte de Pods et rétablissement du collège de 
Saintes. — Biblioth, NaL, Fonds français , roi, 23,498, non paginé y 
ad fiuem. Original, Manqué la feuille (Vadresse. Communication de 
M. Ph. Tamizey de Larroque. 

Monseigneur, 

Nous appréhendons le remuement qui c'est faict en la ville 
de Pons depuis trois jours où les habitants de la religion 
prétendue réformée ont prins les armes et attirent avec eulx 
de jour à autre nombre d'hommes habitans du pays pour les 
assister en cette prinse d'armes. Nous ne sçavons sy c'est 
chose qui tende à leur conservation, altandu que nul ne la 
recherche, ou s'ilz sont en voUonté d'offencer leurs voysins, 
et sur cette incertitude nous vous supplions, Monseigneur, 
nous honorer de voz commendements pour la conservation de 
cette ville et nous en l'obéissance du roy. Et d'ailleurs, nous 
poursuyvons l'exécution de la construction du collège, duquel 
on vous a représenté le dessing. Monsieur le lieutenant géné- 
ral nous presse d'y donner commencement et d'y apporter de 
la diligence, comme estant chose très utille et nécessaire au 



4. Le nom n'est pas indiqué; mais il s'agit du duc d'Épemon qui était 
lieutenant général en Saintonge, Aunis et Angoumois, et qui s'est beaucoup 
occupé de la fondation du collège de Saintes. Dans une séance du corps de 
ville, du 30 mars 4605, il fut t arresté qu'il seroit escript à monseigneur le 
doc d'Épernon, lieutenant général pour Sa Majesté an présent pays, pour avoir 
sa voUonté sur cette affaire. » Et le 24 mat suivant : « A esté proposé par le- 
dit sieur 6oy, que il et le sieur Quen, procureur, sont présentement arrivés 
de Congnac voyr monseigneur le duc d'Epernon, duquel, suyvant la délibéra- 
tion cy-devant, ils ont obtenu permission de baslir ung collège en ceste ville. > 
Dès le 25 janvier 4600, on voit par une délibération c que monseigneur 
d'Espernon est disposé pour établir un collège de Jésuites pour l'instruction de 
la jeunesse. » Le 43 mars 4604, il est question d'une lettre écrite au maire par 
le duc au sujet du collège. Le doute n'est pas possible. 



Digitized by 



Google 



— 446 — 

pays, elj pour cest effect, il a disposé des d^ûers qu'il y con- 
vient employer. Il y sera commencé par vostre aucthorilé et 
endroict qu'il vous plaira nous en donner conmiendement 
par le sieur de La Vacherie, lung de noz confrères que nous 
envoyons exprès sur le subject de la présente et vous sup- 
plions très-humblement de croire. Monseigneur, que nous ne 
tendons qu'à continuer noz prières an Créateur pour la con- 
tinuation de vostre prospérité. Vos très-humbles, fîdelles et 
obéissans serviteurs, les maire et eschevins de Xainctes. 

Badife, maire K 

Par conmiendemens de mesdicts sieurs. 

Gregotrbâu, greffier. 

A Xainctes, ce v« may 1605. 

ym. 

4f06, S€ novembre. — Lettre du R. P. Segairan *, de la coflopagoie de 
Jéttts, à Henry IV, pour se plaindre qn'on lui ait refusé Tenlréede LaRochelie, 
où les supérieurs, sur la demande du roi, renvoyaient prêcher TÂvent '. — 
BIblioth. Nat., Fonda français t3,45i, in medio. Lettre autographe. 
Communication de M. Taminey de Larroque. 

Au Rot. Sire, il a pieu à Vostre Majesté portée par le zèle 
de Tadvancement de l'honneur et gloire de celuy qui vous a 



4 . Michel Badife, sieur de Jariac, marchand. Louu Addut, Études ^ docu- 
ments et extraits relatifs à la ville de Saintes; Paris, Champion, 1876, 
p. 487. 

9. Voyez Arcère, Hist. de La Rochelle^ t. II, p. 448, et Jourdan^ ÉpÂé» 
mérides rochelaîses, t. I, p. 455, qui donne & ce fait la date erronée du 
95 novembre 4607. 

3. Gaspar de Seguiran, né i Aîii en 4568, mort i Paris en 4644, entra dans 
la compagnie de Jésus en 4584 ; il fut confesseur et prédicateur de Louis XIII. 
On lui attribue plus vraisemblablement qu'au P. Solier la Lettre justificatite 
(datée de S^mies, 9 octobre ^ù\^)..Joucltant /a censure de quelques sermons 
faits en Espagne à l'honneur du bienheureux P, Ignace de Loyola; Poi- 
tiers, A. Mesnier. 4644. A. db Bagileb. Bibliographie des écrivains de la 
compagnie de Jésus, 
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tellement comblé d'heur et de félicité qu'il vous a faict devan- 
cer en grandeur et puissance les plus grands princes de la 
terre^ regardant des yeux de pitié les pauvres catholiques de 
vostre ville de La Rochelle, vos très humbles et fidelles sub- 
jectz, faire commandement à nostre R. P. provincial d'en- 
voyer un prédicateur de nostre companie à vostredicte ville, 
afin qu'elle seule ne feusse point privée du bien que toutes 
vos autres villes de vostre royaume reçoyvent par les prédi- 
cations, enseignemens, et commune conversation de ceux de 
nostre société. Vostre Majesté, Sire, m'a faict cest honneur 
que de jetter les yeux sur moi et insinuer qu'elle auroît à gré 
que ce feust à moy que ceste commission feust donnée. Et 
parce que les seuls cleins d'œil de Vostre Majesté sont des 
commandemens à l'endroit de nos supérieurs, il me feust 
aussytost commandé de me tenir prest. Armé donc sinon de 
telle suffisance qu'il seroit requis pour bien et deuetnent 
effectuer cesbi charge, du moins d'une bonne volonté et d'un 
grand désir de seconder vos sainctes intentions, je me suis 
acheminé vers ceste ville, et muni des lettres de Votre Majesté 
adressées à messieurs les maire, eschevins et pairs d'icelle, 
les plus favorables et honnorables pour nostre companie, les 
plus advantageuses pour moy et couchées avec les plus prai- 
gnantes paroUes et les plus expresses jussions qu'on eusse 
sceu désirer, je me présantay le vingt et troiziesme du cou- 
rant aux portes de ceste vostre ville, asseuré qu'elles auroyent 
le poix et l'auctorité envers les magistrats d'icelle, que la 
grandeur et la majesté de celui qui les envoyoit requéroit et 
que l'absolu commandement du prince doibt avoir à l'en- 
droit de sonsubject Mais je suis bien descheu de mon attante, 
ne m'ayant jamais esté permis d'entrer dans vostre ville, ny de 
voir ou parler à monsieur le mayre pour luy livrer en main 
propre lesdictes lettres, ayant esté contrainct de les lui envoyer 
par main tierce. Vostre Majesté, Sire, verra par l'acte de refus 
que j'ay faict dresser avec toute vérité et sincérité la procé- 
dure de cest affaire, et par ipesme moyen elle se représen- 

*7 
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im, ira Ivf pliirt, lai d»i^ls 
tom k» ^Mtrai eafhoifM* ie < 

n'at atfil jamm vMki ne p«>nKUre de 
fiM dm Im r tiBe, « ^k j^ 
l^fif!! rA f «tl^iid/aj ee <fn iera de vwtre vok«léa< 
d^siiMity qti#; pCMir fte vriir, en ee uact laap» des Adv«stz« prî^ 
f ^ de la cooMilatiao de bqaelle looi le rerte eft k 
den eMhofiqiM de voilre rot aame jooiiienl par Is 
0f^i par l/iutes vm fiDei ont accoostnmé de se finre 
Jourt ea ce lempi, et sorloot de le f oîr fristrés dn f 
i|Mel Ui iTaUaiMloyenl par raMflaoce d*iia ptédiealev de 
titfnire eompanie* Bien ett naj que jetlant les jaoL sar b 
Kramleur et magDanimité de coorage doot fl a |deo i Dîhl 
priur le bien de Uma vos sabjeclz, douer Yostre Majesté, 3^ 
f^mnml de là une certaine asseurance qu'elle ne démordem 
p(if ni ik sa première et saîncle entrq>rinse, ainsî que pv sa 
sinifuliAre pnuli;nce et clémence non pareille elle sçaora 
douc^5fmfnt mais efficacement se faire obéir par ses snbjects. 
(Test la très humble requeste, Sire, que tous les catholiques de 
eeste vostre ville et moy conjoinctement avec eux^ les genoux 
A terre et les larmes à Tœil, nous faisons à Yostre Majesté 
avec cette protestation que nous continuerons plus cbaiide- 
ment que jamais d'offrir et présanter nos vœux pour vostre 
prospérité et santé et pour celle de toute vostre rojalle mai- 
son au souverain monarque de tout Tunivers, lequel je prie 
tous les jours du plus profond du cœur qu'il luy plaise de 
nous assister de toutes ses bénédictions, comme celuy qui 
suis et serai à jamais, Sire, de Vostre Majesté, très humble, 
très obéissant et très fidelle serviteur et subject 

Gaspar SEGUmAN. 

Des raulxbourgs de vostre ville de la Rochelle, ce 36« no- 
vembre 4600. 
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IX. 

4607, if^ janvier. — Lettre des maire etéchevins de La Rolshelle à Henri t?, 
an sujet de rentrée de la ville refusée au P. Seguiran. — Original sur papier. 
Biàl. Nat Fonds français^ n*" Î3054. Communication de M. Adolphe 
Bouyer, 

AU Rot. Sire, les commendemens de Yostre Msyesté ont 
esté receuz par nous avec l'humilité et respect que doibvëht 
ses très humbles et très iSdelles subjectz. Elle sçait mieux 
que personne avec quelle ardeur nous avons tousjout^ esté 
poussez à son très humble service, n'aysttis jamais rien respiré 
qu'une prompte obéissance à ses commendemens, mesmes 
ayans et les premiers de son royaume et alaîgreoient Obéy à 
son édict aussi tost que nous fusmes advertis qu'elle Tavoit 
agréable et tousjours depuis receu bénignement toutes sortes 
de docteurs et gens d'église qui ont demeuré en ceste ville en 
toute paix et liberté, mesmes avec leurs habits, ce qui n'avoit 
esté veu quarente ans auparavant C'est ce qui nous faict 
penser, Sire, que Vostre Majesté ne prendra point aucune mau- 
vaise impression de ce que nous avons prié le jésuite Segui- 
ran de ne presser point son entrée parmy nous, touchez d'une 
vifve apréhension du mal infallible que nous recongnoissons 
que l'introduction de ceux de ceste société aportera au préju- 
dice du doux repos auquel les subjectz de Yostre Majesté de 
l'une et l'autre relligion ont vescu jusques icy soubz ses édictz 
depuis son heureux advénement à la couronne. Nous prenons 
la hardiesse. Sire, de nous prosterner aux piedz de Vostre 
Majesté et la supplier très humblement vouloir, selon sa 
bonté paternelle et accoustumée, ouyr les sieurs Yvon et 
Fiefmignon * ,députez de nostre corps pour luy représenter en 



4. Paul YvoD, seigneur de Laleu, qui fut maire en 4646. IsaacBlandiu, sei- 
gneur de Fiefmignon^ qui fut maire en 4608. — On lit dans les Mémoires de 
Pierre de Lestoile (année 4607), t. XV. p. 445, de la collection Michaud ; 
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toute humilité ce mal et ses consecquences avant qu'il croisse 
davantaige et nous faire ceste gr&ce, Sire, de nous octroyer la 
très humble supplication que nous Taisons à Vostre Majesté de 
toute nostre affection de n'estre pas contrainctz de recepvoir 
en nostre sein des personnages» l'entrée desquelz est apréhen* 
dée par ses subjectz avec tant de crainte et vilz ressentimens * ; 
et nous continuerons noz supplications envers Dieu, Sire, 
pour la prospérité et santé de Vostre Majesté, et qu'il la face 
longuement régner sur nous et sa postérité après elle. 

De vostre ville de La Rochelle, ce quinziesme janvier mil six 
cens sept. 

Voz très humbles, très fidelles et très obéissans subjectz, 
Les maire, eschevins, conseillers et pairs de vostre ville de 
La Rochelle. 



464 3, 9 mai. -* Lettre du cardinal de Sourdis * i la reine Marie de Médicis, 
poar rinformer des bonnes dispositions d' Agrippa d'Âubigné et des protes- 
tants. ~ ff/ft/fo^Aé^o^ yVa/toii^/e. Mélanges CiairambauU, voi, 36t , 
p. 4437. CommurUcalion de M. Tamizey de Lar roque. 

A LA RoYNE. Madame, j'ay amplement escrit à Vostre 
Majesté, de Surgëres, lieu proche de La Rochelle, et de Saint- 
Jean-d'Angély cinq ou six lieues ; et me suis rendu icy à Maille- 
zais, où j'ay esté grandement accueilly et honoré de M. d'Obi- 
gny, gouverneur de la place ^, à qui j'ay aussy tesmoigné tous 
les ressentiments de gratitude possible, soit à conférer libre- 



• Dépatés de La RoclieHe ouïs sar le refas qu'ils faisoient de recevoir les 
jésaites, portant la parole no eschevin nommé Yvoo, qui parla si librement 
que le roi s*en offensa et l'appela séditieus. Finalemeat renvoies avec pro- 
messe qn'ils ne les auroient que pour ce qnaresme. • 

4 . Voir Arcère, Histoire de La Rochelle, t. H, p. 4 4 9 ; Lettres de Henri /F, 
t. vn, p. 87; Mémoires de Sully, m, 4). 

2. François d*Escoubleau , cardinal de Sourdis, archevêque de Bordeaux» 
mort en 4628. Bbacghbt-Fillbau, il, 73. 

3. Le fameux Agrippa d'Aubigné. 
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ment avec luy, soit à le traicter chès moy. J'ay ouy comme 
d'une commune voix de ceux de son party, et de luy mesme 
qui y a bonne part au maniement des affaires, qu'ils estoient 
très contens des procédures de Vostre Majesté en leur en- 
droict, et entièrement affermis au désir de la vouloir servir 
fidèlement, et que, pour monstrer des évidentes preuves de 
leur recognoissances à Tendroict de Vostre Majesté, ils vous 
veulent despêcher M. de La Boulaye, gouverneur de Fonte- 
nay-le-Comte *, pour vous en rendre grâces, ayant recognu en 
toutes ces négociations et par leurs expresses parolles qu'ils 
croyent asseurement qu'ils se contiendront en leur debvoir et 
tranquillité et que rien ne les en pourra esbranler, si d'advan- 
ture l'affaire d'Aiguemortes, de particulière qu'elle est, ne de- 
venoit avec le temps générale, à quoy Vostre Majesté peut 
apporter un prudent tempérement en n'installant point pour 
le présent le sieur Bertissière dans ladicte place, et y conti- 
nuant M. de Chastillon, qui en est comme séquestre et conser- 
vateur, et je prie Dieu, Madame, qu'il protège vos desseins et 
[vous] assiste de ses bénédictions. A Maillezais, le 9 de may 
1613. De Vostre Majesté très humble, très obéissant sujet et 
serviteur. F., cardinal de Sourdis. 



XI. 

4643, 23 novembre, — Lettre da maire, des échevins, conseillers et pairs 
de la ville de Soint-Jean-d^Angély à Marie de Médicis, relativement au corps 
de Henri I«' de Bourbon, prince de Condé, mort à Saint-Jean en 4588, et 
transporlc, sur Tordre de sou fils, à Vallery (Yonne). -^ Bibliothèqxie Natio- 
nale. Mélanges Clairambaulty vol. 363, p, 46S4. Communication de 
M. Tamizey de Larroque. 

Â LA RoYNE REGENTE. Madame, les très humbles services 



4. Philippe Echalard, écuyer, seigneur de La Boulaye, baron de Chàteau- 
iieuf, gouverneur de Fonlenay, mort à Loudun en 4646. Cbarles Echalard, 
son père, et Ma xi mi lien Echalard, son fils, tous deux seigneurs de U Boulaye, 
furent aussi gouverneurs de Fontenay-Ie-Comte. Bbaughst-Fillbau, U, 68. 
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qu'avons randu à deffunct monseigneur le prince de Condé et 
Feslcclion qu'il avoil faite de vostre ville de Sainct- Jehan 
pour sa demeure, nous faisoient espérer que le glorieux dépost 
de son corps tant honoré et honorable à la postérité nous 
serôil délaissé. Mais tout à coup nous en avons esté privez 
par le commandement de Vostre Majesté, lequel préférant à 
nostre bien et propres désirs, nous l'avons délivré es mains 
des sieurs de Chamon et de La Grange pour le conduire au 
chasteau de Vallery, lieu choisy par monseigneur le prince de 
Condé, en tesmoingnage de la prompte et absoUue obéissance 
que peuvent et doibvent, Mad<ime, vos très humbles, très 
fidelles et très obéissans subjetz, les maire, eschevins, con- 
seillers et pairs de vostre ville de Saint-Jehan-dc-Angély. 

Grenon, maire et cappitaine de ladicte ville. 

Argendeau, greffier *. 

De vostre viUe de Saint- Jehan -d'Angély, ce xxiue no- 
vembre 161S. 



xn. 



4616, 8 avril. «— Lettre de M. de Gaitaat * au roi Louis XIII, sur nne rixe 
eolre les soldats de deux régiments, au Gua. — Bibliothèque Aafionale. 
Mélanges ClairatnbauU, vol. 367, p. 4079. Communication de M. Tamî- 
zey de Larroque. 

Au ROT. Sire, despuis que j'ay receu la continuation de la 
Iresve qui finissoit au jour de Pasques, je n'ay point heu nou- 
velles assurées qu'elle feust prolongée. Toutesibis, sur ce qu'on 



4. Dauîe! Grenon , sieur des Grands-Sûres, — anjourd*bui les Suires» vil- 
lage de la commune du Pin-Saint-Denis, — avocat en ]a sénéchaussée de 
Saint-Jean -d'Angély; Voir t. I, p. 234, 244 et 245. Pierre Arcendeau, pair do 
corps de ville en 4612. 

2. Sans doute Pierre de Commioges, seigneur de Guitant, rËguille et Mes- 
cbers (Voir 1. 1 des Archive», p. 455), lieutenant an gouvernement de Bronage 
et des iles de Saintonge, qui épousa, en 4575, Joachine du Breuil, dame de 
Tbéon et de Meschers. Lacbuiatr-Disbois, V, 79. 
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m'a rapporté que les voysins l'assuroient jusques au quin- 
ziesme de ce mois, je me suis tenu es termes d'icelle sans rien 
entreprendre, pour n'en avoir aussy aucung commendement 
de Vostre Magesté. Seullement, ay-je pourveu au logement 
des carabins de monsieur de Saint-Luc et du régiment de 
monsieur son frère S que Vostre Magesté a commendé estre 
nourris en ce gouvernement, ausquels carrabins ayant donné 
pour logement la chastellanie de Momac et celle du Gua, il 
seroit advenu le jour d'hier, septiesme de ce mois, que le 
sieur de Seignan, qui prend quallité de mareschal de camp 
de l'armée dé monsieur le Prince, arriva audit lieu du Gua 
sans en avoir demendé la permission, avecq quatre à cinq 
centz carabins, et en deslogea les carabins de mondit sieur de 
Saint-Luc, commendés par le sieur de Saint-Aylia, lesquelz 
se voullantz reloger au village de Saint-Martin, en ladite par- 
roisse du Gua, ils y t)nt rencontré la compagnie de carabins 
de Boischevillé, qui a voulleu oppiniàtrer ledit logement, telle- 
ment qu'ilz se sont battus, en sorte que laditte compagnie 
dudit Boischevillé a esté desfaitte, partie de tuhés. Les aultres 
m'ont estes amenés prisonniers, que j'ay despuis renvoyés 
audit sieur de Seignap, qui me les a demendés, croyant que 
Vostre Magesté l'aura agréable, de quoy j'ay pensé vous deb- 
voir donner advis, afïîn qu'en sçachant la véritté, Vostre Ma- 
gesté n'en croye pas ce qu'on luy en pourroit raconter au con- 
traire. De Vostre Majesté le tirés humble et très obéissant 
serviteur et subject. Guitaut. 

A Brouage, ce 8e avril 1616. 



' 4. Tiœoléon d'Espins^y, -marquis de Saint-Luc, gouverneur des ilesdeSain- 
tonge et de Brouage, lieutenant généra) en Guienne. Son frère, dont il est ici 
question, était peut-être Claude d'Espinay, sieur de La Lande, capitaine au 
régiment de Brouage, qui tua en duel, Tan 4627, le baron d'Authon, sénéchal 
de Saintonge, et fut tué dans Tlle de R(S à la descente des Anglais. Ansbuib, 
VII, i76. 
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xm. 

4616, 9JuiiUi. •— Certificat de la remise da chfttean de Rochefort entre les 
mains de Judith de Soacelle, veuve d'Adrien de Lauzeré, sieur de Rochefort ■, 
certificat délivré par ladite dame à M. de La Brousse, enseigne de Tune des 
compagnies des gardes du corps du roi. ~ Bibliothèque Nationale» Mélanges 
Clairambault, roi. 367, page 4433. Pièce originale. Communication de 
M. Tamizey de Larroque. 

Nous soubzsignée damoyselle Judith de Soucelle, vefve de 
deffunct Adrien de Lauzeré, vivant escuyer, sieur de Roche- 
fort-sur-Gharante, premier vallet de chambre du roy, au nom 
et comme mère, tutrice et ayant la garde noble de mes en- 
fans et dudict deffunct, recongnois et confesse que monsieur 
de La Brousse, enseigne de l'une des compagnies des gardes 
du corps du roy et commissèie député par Sa Majesté pour le 
restablissement du chasteau dudict Rochefort qui m'appar- 
tient en ladite quallité, qui estoit détenu par messieurs les 
maire, eschevins et bourgeois de La Rochelle, et, par leur 
commandemant, y ayant garnison commandée par le sieur 
de La Magdeleine, m'a cejourd'huy remise dans ledict chas- 
teau et maison de Rochefort en Testât qu'il est par le com- 
mandement du roy, et m'a ledict sieur de La Brousse, baillé 
les clefz des portes comme à moy appartenant pour le possé- 
der comme je faisois auparavant, duquel restablissement je 
me contente et en quitte et descharge mondict sieur de La 
Brousse et tous autres par cest escript signé de ma main, à 
Rochefort, le neufiesme jour de juillet mil six cens seize, en 
présence de Paul Petiteau, escuyer, sieur de La Montagne, 
vallet de chambre du roy, mon beau-frère, M. Pierre Carreau, 
praticien, exploictantk justice dudict Rochefort, en l'absence 
du séneschal dudict lieu, M. Léonard Jauge, procureur fiscal, 



4. La châtellenie de Rochefort avait éié engagée à Adrien de Lauzeré en 
4594, selon le P. Théodore deBlois [Hist. de Rochefort^ \). 26), ou en 4599, 
selon le P. Arc^re (Hist, de La Rochelle, t. I. p. hM). 
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et Marc Jauge, greffier de ladicte terre de Rochefort. Judith 
DE SoucELLE. PETrTTEAU. M. Jauge, greffier. P. Garreau, en 
Fabsence du sieur (illisible). Billaud. L. Jauge. Girard. 

XÏV. 

4647, 4 février, ^ Lettre du baron de Vignoles « à monsieur de Pontchar- 
trein, conseiller du roy eu ces conseils d'État et privé, et secrotère de ses com- 
mandemans », au sujet de la ville de Surgëres. — Bibliothèque Nationale, 
Mélanges Clairambault , voL 37), p. 7291 . Autographe, Communication 
de M, Tamizey de Larroque. 

Monsieur, il y a huit jours que j'aurois cest honneur 
d'estre prez de leurs Majestez et n y a rien au inonde qui 
eust peu m'en empescher que l'extrême maladie d'une pauvre 
famé, que Dieu m'a donnée S de laquelle j'attendz la mort 
plus que la vie, s'yl ne luy plaist avoir pitié d'elle et de moy. 
Je vous suplie que mon afliclion vous oblige à demander 
pardon pour moy, à ceste condition que, du premier jour de 
son amandemant, je partiray en poste pour aller rendre au 
service de leurs Majestez ce que je leurs doys. 

Cependant je leur donc cest advis que les Rochelois dont, 
à mon opinion, despendent les mouvemans des provinces de 
desà, sont résoluz de r'assambler leur cercle le x® du courant 
pour voir le contentemant qu'on leur voudra donner de 
ï'afère de Surgères. Les homes qui y sont qu'ilz apellent 
garnison les fâché, et plus que tout Tautorité, disent-ils, que 
M. d'Espemon veut prendre audit Surgères. La démolition 
des nouveles fortifications trop lentemanl exécutée, ce leur 



4. Bertrand de Vignoles ou Vignolles avait épousé, le 4 septembre 4604, 
Marguerite de Balaguier-Montsalez, dame de Coulonges-les-Royaux, veuve 
de Charles de Monluc, seigneur de Caupène, etc. Voir V Introduction aux 
Mémoiresdes choses passées enGuyenne (46t4-46«) rédigés par Bertrand de 
Vignolles, édition Tamizey de Larroque (Collection méridionale y t. I, 4869, 
p. 41). — Cette lettre a été publiée par Arcère, II, 684, mais avec des fautes 
qui en justifient la réimpression textuelle. 
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seroble^ les fait crier et croire qu'il y a bone inteligence du 
sieur de La Brosse à M. d'Espemon. Gela leur rend toutes 
choses suspectes. Néantmoins, le pauvre La Brosse, qui ce 
tue de bien servir et qui ce void le prétexte de leur dessein, 
n'est pas sans peine, apréhandant que du mal qu'ilz feront, 
quelque faute luy en soil imputée. A luy vous l'obligeriez et à 
eux vous les contenteriez si vous luy faisiez un comande- 
mant absolu de parachever ceste œuvre, selon que nous 
ensemble l'avions délibéré. Vous leur feriez voir voz inten- 
tions tousjours franches et favorables au comencemant corne 
à la fin. 

Leurs Majestez maintenant s'en vont estre pressées de 
retirer la garnison dudict Surgères, come vous leur avez fait 
espérer, et à moy comandé de les en asseurer. Cest afère 
mérite d'estre considéré : car sy vous l'ostez du tout et que 
leur assamblée produise quelque mauvais effet, ilz s'en saisi- 
ront, et ceste place vous sera eschapée, la plus propre qui soit 
en leur voisinage pour les nuire et pour prendre sur eux 
beaucoup d'avantage. 

Sy aussy vous leur manquez de parole, vous faites leur 
plainte juste et leur mouvemant coloré, et y a danger que 
leur cercle n'en devienne assemblée générale, dont les suites 
seroient pires et cela, disent-ils publicquement, que s'il vous 
sembloit pour sauver l'un et l'autre intérest que la personne 
du sieur de La Brosse avec son baston et de quatre archers 
du corps avec leur hoqueton fussent bastans pour asseurer la 
place et la protection de la dame de Montandre \ pour un 
moys ou six semènes, ce moyen seroit à mon advis moins 
ombrageux et plus suporté. Ce sont marques privées et parti- 
culières de l'autorité royalle qui n'ont relation qu'à la seule 



4 . Hélène de Fonsèque, fille de Charles de Fonsèque, seigneur de Surgères, 
et d'Eslber Chabot. Elle fut mariée, le t août 1600, à Isaac de La Rochefou- 
cauld, seigneur de Montendre et de Moufguyon, qui mourut eu 461). 
AlfSELHB, VI, 443. 
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personne du roy et dont je croy qu'il ne ce pourroit plaindre, 
ny M. d'Espemon ny ceux de La Rochelle. Je les vous nomme 
tous deux, parce que vous estes obligez pour encores de 
balancer leur satisfaction en ceste occasion. 

Gest ordre, s'il estoit aprouvé, vous obligeroit à fëre une 
bone despêche à chascun d'eux. Â La Rochelle, vous feriez 
voir la suitle de voz faveurs, un soin particulier de leur 
contentemants et la tenue de vostre parole, n'employant 
que * voz domestiques et ministres particuliers de vostre auto- 
rité, pour la seurté de la dame du lieu et pour empêcher 
que désormais Sui^ères ne soit le prix du premier occupant 
ny subjet de trouble entr eux et leurs voysins. 

A M. d'Espernon, vous le feriez trouver bon sur les nota- 
bles interestz du service du roy auquel vous le sauriez inté- 
resser come un des principaux et plus utiles serviteurs de Sa 
Majesté. Pardonez-moy sy je vous aprendz son goust. Je Tay 
estudié despuis peu, et je vous asseure qu'il servira bien, seu- 
lement tirez-le du mesprix. 

Quoy que ce soit qu'il vous plaise ordoner pour Surgères, 
sy c'est tant soit peu en faveur des Rochellois, je croy que 
vous jugerez nécessaire pour la bienséance de Tautorité du 
roy, que ce soit devant que leur cercle soit convoqué ou du 
moins avant qu'ilz croyent que vous le puissiez savoir, afin 
que le bien que vous leur ferez semble venir puremant de 
vostre bénéfice et non pas de leur cercle ny de leur insolence, 
et pour cela je vous envoyé ce gentilhomme en diligence : 
car vous avez peu de temps. M. de La Trimouille est celuy qui 
fait les brigues en Poictou, qui luy réussissent anormemant, 
en Bretaigne davantage, où l'on tient que force noblesse 
s'atache à luy. De La Rochelle on l'apelle, et madame la 
princesse le convie de venir uzer de la créance qu'elle luy a 
aquis parmy ce peuple. 



4. Il y a ici une ligne biffée dans Toriginal. 
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Geste province est en bon estât, et 11. de Rohan ne gaste 
rien. J'ay veu de bones lettres de luy despuis six heures el 
par le moyen desquelles les députez de Poitou qui ce trouTent 
ft La Rochelle n'auront pouvoir que pour adviser à Talère de 
Soiigèrcs seulemant; par ce moyen ilz ne peuvent conclurre i 
rassemblée générale. 

Monsieur» obtenez mon pardon et bientost, sy Dieu plaist, 
vous en aurez mille actions de grâces et, toute ma vie, les 
humbles et fidellcs services, Monsieur, de vostre très humble 
et afectionné serviteur. Vignoles. 

A CoIonges-les«»Réaux, ce 4« février 1617. 

XV. 

4614, 15 mai, » LeUre do Michel Raoul, évèque de Saintes, au cardinal 
d«* RicbHifU pour le féliciter de sa rentrée au conseil (49 avril 4624). — 
BihUoiMquê NatUmaU, fonds français, HZ^t. fol. t4l. Autographe. 
Communicaiion de M. Tamizey de Lnrroque. 

Monseigneur, le choix que le roy a faict de vous pour vous 
commettre les plus importantes affaires de son royaulme a 
remply de joye toute la France qui recongnoist que Sa Majesté 
ne pouvoit rien faire de plus avantageux pour le bien de son 
estât ; et nous remontant plus hault nous disons qu'il fault aussy 
recongnoistre que c'est un effect de la bonté de Dieu pour 
faire réussir la conduite des affaires à sa gloire, à l'honneur 
du roy et bien de son peuple par la singulière prudence et 
piété dont il vous a doué. Je prens, Monseigneur, d'autant plus 
de part en ce contantement public que vous ayant voué mon 
très humble service par debvoir, il vous a pieu m'y lier encor 
par de très estroittes obligations dont je conserveray chère- 
ment le souvenir toute ma vie, pour me porter et tous les 
miens à rendre entière obéisance aux commandemens dont 
il vous plaira nous honorer. Que sy estant esloigné je vous 
suis serviteur inulille, au moings je prieray Dieu continuelle- 
ment pour vostre conservation et prospérité, avec fenne réso- 
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lution de demeurer à jamais, Monseigneur, vostre très hum- 
ble et très obéissant serviteur. Michel, E. de Xaintes. 
De Xaintes, ce quinziesme may 1624. 

XU 

4640, 4 avril. — Henry de Béthune^ évoque de Maillezais, ordonne aux 
ecclésiastiques de son diocèse de porteries habits religieux, — Original sur 
papier aux archives de Saintes ^ à la bibliothèque. Sceau plaqué. Commu- 
nication de M, Louis Audiat, 

Henry, par la grâce de Dieu et du Saint Siège apostolique, 
évesque et seigneur de Maillezais ^, à tous les ecclésiastiques 
séculiers et réguliers de nostre diocèse, salut en Notre Sei- 
gneur. Le désordre qui s'est glissé en nostre diocèse, oit, 
nonobstant nos remonstrances et ordonnances publiées, il ne 
se voit plus de différence entre les ecclésiastiques et les per- 
sonnes séculières, parroist principalement dans les chapitres 
des églises abbatiales et prieurales, et s'est communiqué jus- 
ques aux curez, prestres particuliers et autres ecclésiastiques, 
ce qui nous oblige et force d'enjoindre, comme nous faisons 
par ces présentes, aux supérieurs des chapitres et à tout le 
corps desdits chapitres réguliers, d'interdire de nostre part 
de l'entrée du cœur ^ et du chapitre et de priver de la 
perception de leurs distributions tous les religieux, lesquelz, 
au lieu d'estre vestu de noir, portent des habits de couleur, 
cheveux et rabats de grandeur indécente, et mesprisent de 
porter l'habit long et l'habit de religieux de leur ordre, jusque 



-*A- 



4. Henri de Bélhune, nommé évèque de Bayonneen 4626, fut sacré évèque 
de Maillezais le 6 janvier 4630, et passa en 4646 au siège de Bordeaux. GalHUy 
U, 4377 et 853 ; Du Tems, H, 526 et 233. Il mourut le 44 mai 4680. 

2. Les Béthune portent : d'argent à une fasce de gueules; et partout on 
blasonne ainsi. Ici on voit une fasce et un lion en pointe; Técu est sommé du 
chapeau à 4 rangs de houppes. 

3. Nous respectons fidèlement Forthographe. 



Digitized by 



Google 



— 430 — 

à ce qu'il se soient mis en la décence de couronne et d'habit 
convenable à leur profession et en cas de tiolence, retarde- 
ment ou répugnance apportée par lesdits religieux^ curez, 
prestres et autres ecclésiastiques d'obéir à nostre ordonnance, 
mandons aux dojens ruraux, supérieurs et chapitres réguliers 
d'informer promptement à la requeste de nostre promoteur 
de la contravention et de nous envoyer l'information. Décla- 
rons de plus que nous ne recevrons aux ordres sacrez ny 
aux bénéfices par visa ou autrement tous ceux qui cmt accou- 
tumé de porter habit indécent selon qu'il est cy dessus spéci- 
fié. Donné ^ à Fontenay-le-Comte le quatriesme jour d'avril 
mil six cens quarente. 

Henry, évêqw de MaUtezak. 
Par mondit seigneur. Jodbt. 

xvn. 

\ 643 fmarif avril et Juin, — Lettres de Jacques Raoul , é?è(|uc de Saintes, 
au cardinal Mazarin, relatives & rétablissement de ïévéché de La Rocbelle' — 
nifjltot/é. Aat., Armoires de Baiuze, 175, fol. 4SS, 426 et 41tO. Corn- 
mufUeation de AL Tamizetj de Larroque. 

iL— Monseigneur, si tost que j'appris le chois que Sa Majesté 
avoit faict de Voslre Eminence pour prendre la principalle 
conduitte de son estât, je creus estre obligé de vous aller 
rendre mes devoirs et vous témoigner avec la satisfaction de 
toute la France;, mes respects particuliers. Depuis j'ay pensé 
que vostre bonté agiéera plus volontiers les respectueus com- 
pliments que la visite d'un évesque obligé à la résidence de 
son diocèse et inutile pour vous rendre de très humbles ser- 
vices, mais qui ose, Monseigneur, protester à Vostre Eminence 
qu'il ne peut recevoir plus grand honneur que celui de ses 



4 . Il y a effacé avec Tencre de la signature : En noetrê am^égation 
tenue en nostre palais épiscopai, ce qui expliquerait ce qo'on lit au dos de 
la pièce: Ordonnance sinadale pour la modestie des habits ecdéstastiques. 
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commendementSy à fin par ses obéissances de pouvoir méri- 
ter la qualité de, Monseigneur, vostre très humble et très 
obéissant serviteur. J., E. de Xaintes, 

Xainctes, ce 4«r de mars 1643. 

B. — Monseigneur, le favorable acceuil qu'il vous a pieu 
tesmoigner à mes premiers devoirs, me donne la liberté d'im- 
plorer la protection de Vostre Eminence sur une lettre qu'il a 
pieu à Sa Majesté m'escrire touchant Festablissement d'un 
évesché à La Rochelle. Je seray tousjours soumis, comme je 
doibs, à ses volontés et h, ses commandements, mais s'agis- 
sant de priver cet évesché du principal honneur qu'il possède 
et de la plus belle partie de son revenu, j'ose espérer de la 
bonté de Vostre Eminence qu'elle agréera d'appuier la justice 
de ma cause et la faisant cognoislre au roy, procurer à cet 
évesché le dédommagement raisonnable auparavant que cet 
establisseinent se face. Le sieur chantre de cette église vous 
présentera un bref mémoire de mes raisons. Ce bienfait ne 
regarde pas ma personne seulement, mais touts les évesques 
mes successeurs, qui seront obligés comme moy de demander 
à sa divine bonté qu'elle vous comble de prospérité et de 
bénédiction. Je le fais avec les véritables sentiments que doit 
avoir celui qui est, Monseigneur, vostre très-humble et très 
obéissant serviteur. J., E. de Xaintes. 

De Xainctes, ce 20^ avril 1643. 

C. — A monseigneur, monseigneur l'éminenlissime car- 
dinal Mazarin. 

Monseigneur, j'ay reçeu celle dont il vous a pieu m'honorer 
par monsieur l'abbé de Beaumont,etlui ay fait voir la vérité et 
la justice du dédommagement que peut prétandre cet évesché 
dans Festablissement de celui de La Rochelle et les moyens 
qu'il y avoit de pourvoir à ce dédommagement. Je ne doute 
point qu'il n'en rande un exact et fidèle compte à Vostre 
Éminance. Pour moy, je me contenteray de l'asseurer que 



Digitized by 



Google 



— 432 — 

j'essaieray tooftjoan par mes respects et par mes obéissaiices 
de mériter la qualité et le tQtre de, Uonsagneor, tostre très 
hwnble et tris ot>éissant serviteur. J.» E. de Xêmtm. 
De Xaiodes, ce 30« juin i64S. 

xvm. 

1057. M oeiobre, -* Lettre ëe Louis XIV i l'évèque de La Rodielle. 
pour ordonner de célébrer et de chômer la fête de nmioacalée CooceplioB. -^ 
Original sur papier aux archives de la bibilotkèqne de Soénie». 
Commwiieatlon de M. LouU Audiat. 

Monsieur Tévesque de Hailleraye ^ En héritant de la cou- 
ronne qui a esté portée depuis plusieurs siècles par les roys, 
mes prédécesseurs, du sang desquelz je suis descendu , f ay 
aussy esté héritier de leur piété et de leur dévotion; en sorte 
que s*ilz n'avoient desjà mérité le tiltre de roys Très Chres- 
tiens et de défenseurs de nostre mère Sainte Église, j'oserois 
me promettre de l'acquérir. Plusieurs d'entre eux, nommément 
le feu roy Très Ghrestien, mon très honnoré seigneur et père, 
d'immortelle mémoire, ayans eu une dévocion très particu- 
lière à la très saincte mère de Dieu, la Vierge Marie, et moy à 
leur exemple luy ayant recommandé mes affaires, j'en ay 
souvente fois ressenty la protection , et combien ses prières 
estoient efficaces à l'endroict de son fils; ce qu'ayant résolu de 
reconnaistre en luy faisant rendre dans mon empire un hon- 
neur qui marqua ma reconnoissance, et estant d'ailleurs 
informé que la feste que TËglise célèbre de son Immaculée 



4. LaMeilleraye (Veudée, Deux-Sèvres^ on Loire-Inféneare) D*a jamais eo 
d'évèché. Il faut lire sans aucun donte Maitlezais. Mais nue bulle d'Ur- 
bain VIII, du U janvier 1634, avait déjà transféré le siège de Maillezais à 
FoDtenay. lonocentX l'avait (t mai 4648) transporté à La Rochelle, et LouisXIV 
avait confirmé la bulle du pape en août 4648. Jacques Raoul, seigneur de La 
Guibourgère, sénéchal et maire de Nantes, puis évoque de Saintes, avait pris, 
le 48 octobre 4643, possession de Tévôché de La Rochelle. Il est mort le 
45 mai 4664. 
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Conception n'estoit point de précepte, et qu'en plusieurs 
éveschez elle n'estoit pas chômée, j'ay eu recours à nostre 
très Saint Père le Pape Alexandre septiesme, à présent rem- 
plissant la chaire de sainct Pierre, pour obtenir qu'il fist un 
décret portant ordre à tous les évesques et archevesques dont 
les diocèzes sont scituez dans l'estendue de mes royaume, 
pays, terres, seigneuries de mon obéissance, de faire publier, 
en tous les lieux où leur juridiction spirituelle s'estend, que 
désormais la feste de llmmaculée Conception seroit célébrée, 
chômée et festée. Et Sa Sainteté ayant eu agréable d'accorder 
ma demande, ainsy que vous verrez par la copie du bre 
qu'il m'a escrit, que je vous envoyé, je joinctz ma prière à la 
liberté qu'il vous laisse à ce que ce qui y est contenu soit 
religieusement observé, me remettant de plus sur vos soings 
de faire que mon intention soit suivie, à laquelle je me pro- 
mets de vostre zèle et de vostre dévotion envers la sainte 
Vierge, que vous vous conformerez et que vous n'oublierez 
pas de faire entendre à ceux que vous commettrez pour 
annoncer la parolle de Dieu, le jour de la feste, qu'il faut 
demander à la divine Majesté qu'elle m'esclaire des choses 
qui sont à faire pour sa gloire et pour son service et me 
donne la force, comme a desjà faict la volonté, de les exécuter 
et de les accomplir ; de plus l'ordre ecclésiastique, tant sécu- 
lier que régulier, demandant encore par des ferventes prières 
qu'elle protège mon royaume et me départe ses grâces, je ne 
doubte point que je n'en sois comblé et mes subjectz aussy, 
en sorte que les peuples chrestiens pour le bien desquelz je 
ne cesse de travailler, faisant ce qui déppend de moy et de 
mes soings pour advancer la paix, en ressentiront les doux 
fruictz. Je prie celuy de qui tout bien procède de vous avoir, 
monsieur l'évesque de la Mailleraye, en sa sainte garde. Escrit 
à le xvn octobre 1657. [Louis] K De Loménie. 



4. La signature manque. L'abbé Briand l'a enlevée pour se faire une coUec- 
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Au doi M Moit écrit : A Monsieur l'évesque de MaQ- 
ieraye, conseiller en mon conseil d'EstaL On a remplacé 
Mailleroye par La Rochelle, maii dune autre encre et d'urne 
autre écriture. 

XIX. 

466f , M>ifl». — Latiff» do roi Loois XIV aa SMor Joobert *, de Toooay- 
Bootoone, pour loi cooférer le collier de l'ordre de Siint-Mieliel. — Original 
$ur t^pier, aux arcAivei du ckdieau de Vénèrand. Sceau perdu, 
Comm u m i ea t km de M, h eomie ThéophUe de Bremand d'An. 

A nostre cher et bien amé le sieur Joubert, seneschal et 
juge de Tonni-Boutonne. 



tlOD de tignatores autographes ; il avait d'abord mis, 4 te marge, cette petite 
iodieatioo : • N. B. Signatore do grand roi Louis XIV. t 

I. Pierre looberi, sieur de la Cliassieuze, notaire i Tonnay-Boatonne, fils de 
naître Mathorio Joubert, aussi notaire en ladite baronnte, et de Micb^e 
CafDo, épousa, par contrat du 13 mai I6S4 (mariage k accomplir devant TËglise 
réformée), honneste fille Marguerite Faure, fille de Jehan Faure, marchand 
de la ville de Saintes, et de N. Vincent, ladite Faure demeurant de présent 
en la ville de Toonay-Boutonoe avec S'izanne Bretioanid , femnie de haut el 
puissant messire Henry de la Mothe-Fonqué, baron de Saint-Surin et de Ton- 
nay-Boutonne. Do ce mariage, plusieurs eofants, entre autres : 4« Lévy Jou- 
bert, sienr des Jarriges, qualifié en 465S juge sénéchal de la baronnie de 
ToQoay-Bootonne, et qui doit èlre le destinataire de cette lettre royale. Il 
avait épousé, le 7 octobre 1645, Dorothée de Beaucorps, fille de Pierre de 
Beaucorps, éciiyer, sieur de La Orango, el de Françoise Ramard, sa première 
femme, et en eut deux enfants : Pierre et Henri Joubert; t^ Henri Joubert, 
sieur de la Sirays, qualifié également, en 166), juge sénéchal de la baronnie 
do Tonnay-B3utonne. Il épousa, par contrat du 31 juillet 1660 (reçu Sonolet, 
notaire i Tonoay-Boutonue), Elisabeth Lespinoux, fille de Jehan Lespinonx, 
et de Marguerite Decomminges. Les contractants sont dits professer la R. P. R. 
De ce mariage, une fille unique , Jeanne Joubert, mariée à Jacques Lambert, 
juge sénéchal de Vandré, dont vinrent : Jacques-Joubert Lambert, président- 
trésorier de France a La Rochelle, anobli en vertu dacet office; et Honoré- 
Henri Lambert, fils atné, lieutenant général du siège de Rochefort, marié, par 
contrat du 45 juin 1710 (reçu Tayeau, notaire à Rochefort), avec demoiselle 
Marie-Jeanne Daniaud, fille de Timothée Daniaud, maire de Rochefort, et de 
Jeanne Vrigoaud, dont une fille unique, Elisabeth Lambert. 
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Cher et bien amé, Taffection que vous tesmoignez pour 
nostre service et les asseurances qu'on nous a données de 
vostre fidellité nous ont donné suject de vous honorer de notre 
ordre de Saint-Michel. Nous envoyons le collier de cet ordre 
présentement à nostre très cher et bien amé cousin le duc de 
Saint-Simon \ avec le pouvoir, l'instruction et les mémoires 
qui sont nécessaires pour vous les bailler de nostre part. Et 
comme cette marque d'honneur est un tesmoignage de la 
bonne voUonté que nous avons pour vous, nous noua asseu- 
rons aussy qu'elle excitera vostre zèle pour le bien de notre 
Etat et pour l'augmentation de cet ordre. Dans celte créance, 
nous finissons cette lettre et prions Dieu qu'il vous ayt, cher 
et bien amé, en sa sainte garde. Escrit à Paris, le xxe jour de 
juin 1659. Louis. De Loménie ^. 



XX. 



1745, iSjuin, — Lettre de Tabbé Léon de Beaumont, chanoine de Cam- 
bray, à sa sœur^. — Autographe de trois feuillets in-kp aux archives de 
M. Th. de Bremond d'Ars, 

A Cambray, le 48 juin 4745. 
Je suis très-i&ché, ma chère sœur, de n'estre pas libre de 



4. Glande de Saint-Simon, seigneur du fief de Saint-Louis en la ville de la 
Rochelle, gouverneur des ville et château de Blaye, créé duc et pair en 4635, 
et décédé en 4693, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans. Il était le père de Louis, 
duc de Saint-Simon, si connu par ses Mémoires. 

3. Henri-Auguste de Loménie, comte de Brienne, mort en 4664, auteur des 
Mémoires sur les règnes de Louis XIII et Louis Xir. 

3. Léon de Beaumont avait huit sœurs, parmi lesquelles ii serait assez difïî- 
cile de désigner la destinataire de cette lettre. S'agit-il d'Antoinette, qui fut 
prieure des Bénédictines de Cognac, et que sa résidence mettait en relations 
plus fréquentes avec la marquise d'Ars, résidant auprès de cette ville? Ce n'est 
guère probable, du moment où elle est dite c très-riche, » expression qui ne 
s'applique pas à une personne entrée en religion, et qui ne s'appliquerait 
sans doute pas mieux à sa sœur, Marie-Ajone de Beaumont, dite M^'* de 
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VOUS escrire plus souvent, mais en vérité j'ai tant d'occupations 
depuis quelque tems, que je n'y puis suffire. Je vous prie de 
n'imiter point mon exemple et de me donner de vos nouvelles 
de tans en tems et de celles de monsieur et de madame la 
marquise d'Ârs S auxquelles je m'intéresse très-vivement Je 
vous assure que je voudrois fortestre à portée de faire quelque 
chose d'utile pour leur famille, et en particulier pour monsieur 
Tabbé ^ dont j'ai ou! dire tant de bien. Il ne tiendra jamais à 
ma bonne volonté. Je vous prie de les bien assurer de mon 
respect et de mon attachement, ainsi que toute leur aimable 
famille. On m'a promis des œillets pour madame la marquise 
d'Ars, et des plus beaux. J'en aurai soin dans la saison. 

Je vous avois prié de me mander ce que je vous dois, et 
vous n'en avez rien fait. Je ne suis point du tout content de 
cette omission, et je vous conjure de me le faire savoir au juste 
et au plustôt; car, quoique vous soyez bien riche, et désinté- 
ressée jusqu'à mépriser les biens de ce bas monde, il est pour- 
tant très-raisonnable de vous payer au plus-tôt. Je vous prie 
aussi de me mander si on a envoyé de ma part, de Paris, deux 
livres de bon quinquina à madame la marquise d'Ars, conune 
je l'avais ordonné ^. 

Quant au mémoire que vous m'avez envoyé des preuves de 
Remiremont, il y a une chose qui m'embarrasse : c'est que ces 
dames demandent preuve de deux cens ans pour chaqu'un 



Gibtad, restée fille, et qui dès lors ne pouvait pas avoir une très- grande 
fortone. 

4. Jean-Louis de Bremond, marqois d'Ars, capitaine des vaisseaux du roi, 
chevalier de Saint-Louis, Tan des combattante de la bataille de la Bogue, 
marié à indithe-Huberte de Sainte-Manre-ionzac. 

2. Charles de Bremond, comte d'Ars, qui entra d'abord à TOratoire, et 
quitta cette congrégation vers 4795, époque i laquelle il épousa Marit^&zanne- 
Scholastique-Antoinette-Gabrielle-Adélalde de Bremond d'Angeliers, sa cou- 
sine, n était fils des précédente, et fut père de la marquise de Yerdelin. 

3. Par où l'on voit que Tnsage du quinquina, qui ne date guère pour la 
France que de 4676, n'éUit pas encore très-étendu en province, puisqu'il Cal- 
lait alors s'approvisionner à Paris. 
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des huit quartiers* Nous les fournirons bien; mais si Ton 
remonte la preuve du quartier de Belcier, qui est celui de 
notre grand'mère S jusqu'à deux cens ans, nous commence- 
rons par un premier président de Bordeaux, qui estoit Fran- 
çois de Belcier, trisayeul de nostre grand'mère, et cela fera 
croire à ces chanoinesses^ que cette famille estoit de robe 
originairement, ce qu elles ne veulent pas, selon leur mémoire. 
J'ai toujours ouï dire que ces Belciers estoient bien gentils- 
hommes avant ce premier président, mais je n'en ai jamais 
vu de preuve, n'ayant jamais eu communication de leurs titres 
au-dessus de lui. Ces titres doivent estre à Lambertie et peut- 
estre en partie à Goses. Faites-les-y demander et chercher 
soigneusement. Ils avoient aussi des terres en Périgord avant 
que de s'establir en Saintonge, et entre autres une terre de 
Saint-Germain qui est, je crois, voisine de Chantérac ou Pou- 
quet. Il faudroit aussi y faire chercher, et savoir de qui relève 
cette terre de Saint-Germain, parce qu'en cherchant dans les 
archives ou trésor de la seigneurie suseraîne dont elle relève, 
on y trouveroit apparemment des hommages et dénombre- 
ments rendus par les Belcier. H. de Chantérac pourroit vous 
aider à cette recherche. Ce François de Belcier, premier pré- 
sident, se maria deux fois en deux bonnes maisons. La pre- 
mière, avec une Larmandie qui estoit, je crois, sœur d'un 
évèque de Sarlat, et la seconde, avec une Polignac. Sa fille 
épousa un* Grignols, grand-père du marquis de Grignols qui 
épousa la sœur du mareschal d'Àubeterre, et Jean de Belcier, 
son fils, épousa Catherine de Coêtivi, de la maison des comtes 
de Taillebourg, seigneurs de Royan, de Saugeon, de Coses et 



I. Catherine de Belcier, mariée, par contrat da 8 septembre 46U, à Fran- 
çois de Beaamont, chevalier, seigneur de Gibaut, de Saint-Germain, d'Ussant, 
de ioignac, etc. Elle était fille de Loais de Belcier, baron de Gozcs, et de 
Charlotte Goumard d'Echillais. 

t. Remiremont, aujourd'hui sous-préfecture du département des Vosges; 
avait un chapitre noble de femmes, dont Tabbesse était princesse de l'Empire. 
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de beaucoup d'autres grandes et belles terres» dont la succès^ 
sion tomba peu après dans la maison de la Trimouille par un 
mariage. Ce lut apparemment cette Catherine de Goetivi qui 
apporta à Jean de Belcier, son mari, la terre de Goses, car 
cette terre appartenoit auparavant aux Goetivi. Pierre de Bel- 
cier, baron de Goses» etc., fils de ce Jean, épousa Gharlotte de 
Boulainvillier, d'une des plus grandes maisons de Picardie, 
et Louis de Belcier, leur fils, aussi baron de Goses, épousa 
Gharlotte Goumard, dame d'Eschillais, d'une maison très- 
noble, très-ancienne et très-bien alliée. Toutes ces alliances 
de la maison de Belcier sont assez propres à faire juger qu'elle 
estoil elle-mesme très bonne et très noble. Je ne lui en con- 
nois point d'autres, si ce n'est celle de Gatherine de Belcier, 
tante de nostre grand'mère, qui épousa Jean Âcarie, baron 
du Bourdet, premier capitaine des gardes du roy. Il est ainsi 
qualifié dans les actes, et c'estoit certainement un seigneur 
très distingué dans son tems, dont la maison estoit très noble, 
très anciaine et alliée avec les plus grandes. Yoilà tout ce 
que je vous puis dire des Belciers. 

Quant à nos autres quartiers, qui sont Vigier, Goumard, 
Salagnac, Bonneval, Esparvez et Bouchard d'Âubeterre, nous 
les i^monterions aisément à plus de deux cens ans ^ et mesme 
plus de trois ou quatre cens ans, sans emploi de robe ni soup- 
çon d'anoblissement, avec des filiations bien prouvées. Mais 
les titres en sont en des endroits et des mains bien diverses, 
et je ne sais si on voudroit vous confier tous les originaux 
pour les envoyer à Remiremont, comme ces dames cbanoi- 
nesses semblent le demander. 

Jeanne Vigier, femme de François de Beaumont, nostre 
bisayeul, et dame de Sainl-Germain, de Madeleins et de Morlu, 
estoit fille d'Antoine Yigier et de Marthe Raimond. Get Antoine 



4. C'était le minimum des preuves exigées pouf le chapitre de Refaire- 
mont. 
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Yigier estoit fils de Jean Vîgier, seigneur chastelain de Rouf- 
fiac prez Ângoulesme, de Ghermans et de plusieurs autres 
terres, et de Marguerite de Saint-Gelais, dame de Saint-Ger- 
main de Juignac, etc. Vous trouverez les preuves de tout cela 
dans des titres qui sont à Gibaut ou à Puicheny, et je crois 
qu'il y en a assez pour aller jusqu'aux deux cens ans ^ Mais 
s'il en faut davantage, vous trouverez les autres preuves chez 
M. des Ruaux, conseiller du présidial d'Angoulesme, qui a 
maintenant la terre de RoufBac et les anciens titres des Yi- 
gier, qui en remontent et prouvent la filiation jusque vers 
Fan 1300. 

La pluspart des titres des Goumards, seigneurs d'Eschil- 
lais, sont à Paris, et nous les aurons quand nous voudrons. D 
en est resté quelques-uns à Lambertie, qu'il faudroit aussi 
tascher d'avoir. Ceux qui sont à Paris, remontent et prouvent 
aussi la filiation jusque vers l'an 1300. Lés titres de Salagnac 
sont entre les mains de M. le marquis de Fénelon. Il en a de 
quoi remonter et prouver la filiation jusqu'en 1200. Ceux de 
Bonneval sont entre les mains de M. le marquis de Bonneval 
pour la pluspart. Madame la comtesse de Fénelon peut en 
avoir quelques-uns à Magnac. C'est une maison très-illustre 
et hautement alliée. Ceux d'Esparvez et de Bouchard sont 
presque tous au pouvoir de monsieur le comte d'Âubeterre. 

J'ai à Paris tout ce qu'il nous faudroit pour nostre nom 
de Beaumont. Peut-être faudroit-il néanmoins avoir un ou 



4 . Ce passage semblerait îndiqaer que Léon de Beanmont s'adresse i FatDée 
de ses sœurs, Catherine de Beaamont, mariée i Loaîs Rochon, seigneur de 
Fuicheny, dont elle avait eu deux filles. L'atnée ne parait pas mariée en 
4745, et il se pourrait que ce fût pour elle que les preuves en question étaient 
demandées, pour le côté maternel. Cependant, on observera que cette discus- 
sion généalogique roule tout entière sur les preuves à fournir par les Beaumont, 
et qu'il n'y est rien dit de la famille Rochon de Puicheny. D'ailleurs, tout 
porte à croire que M°>« de Puicheny n'habitait pas la Saintonge, auquel cas elle 
ne pouvait se charger des commissions de son frère pour le marquis d'Ars et 
sa famille, qui habitaient cette province. 
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deui cootrats qui soot entre les mains de M. de Beaumont 
qui est marié et établi à Lyon ^ et qui, je crois, se trouveroient 
aussi chez la veuve ou chez les héritiers de feu M. des Bé- 
chaudières. Cela remonteroit aussi jusqu'au 1300 et mesme 
plus haut Voilii ma dière sœur, toutes les instructions que 
je puis vous donner là-dessus. Vous en verrez plus de détail et 
l'union dans les tables que je vous ai laissées. D est tems de 
finir une si longue lettre. Vous savez combien je suis à vous. 

XXL 

Vin 1730. — Première lettre de Léon de Beaoïnont i Chartes de Coorboo. 
— Copie êur papier, aum archives de M. Th. de Bremond d'Ârs. 

Je commencerai, Monsieur, par vous exposer les aUiances 
quMl y a eu entre vostre maison et la nostre, puisque vous 
voulez en estre instruit, et je le fais très-volontiers, me faisant 
honneur de ces alliances. ïm connais trois, Tune directe et 
deux indirectes. Celle qui est directe, fut par le mariage d'un 
Josias de Beaumont avec Jeanne de Courbon, qui étoit fille 
de Guy de Courbon, seigneur de Saint-Léger, etc., et de Bon- 
naventure Vigier, sa femme, et elle étoit sœur de Jacques de 
Couii)on, seigneur de Saint-Léger, etc., et tante de Charles 
de Courbon, duquel sont issus les comtes de Blénac. Lorsque 
cette Jeanne de Courbon épousa ce Josias de Beaumont, elle 
étoit veuve sans enfans d'un François de Guinanson, seigneur 
de Villesavier. Elle n*eut point d'enfans non plus de ce Josias 
de Beaumont, son autre mari, et elle donna son bien à Charles 
et Jacques de Courbon, ses neveux, cy dessus nommez. Ce 
Josias de Beaumont estoit cousin issu de germain de mon 



4. Loais de BeaumoDi, chevalier de Saint-Louis, major d'un régimeDt de 
dragons, marié à Lyon^ à demoiselle de la Goiolle, fille d'un riche banquier 
de cette ville. Il était fils d'Anne de Beaumont, seigneur du Peux et de Gercé, 
et de Gabrielle d'Ageais, mariée en 4640, et fille d'Antoine d'Ageais, seigneur 
de la Mothe, de Ghartuzac et de Tugeras, et de Philippe du Chemin. 
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grand-père, leurs grands-pères ayant été frères^ et ce même 
Josias étoit frère d un Jacques de Beaumont, qui ayant esté 
servir les États de Hollande dans un tems où la France étoit 
comme confédérée avec eux contre les Espagnols, fut fait 
colonel d'un régiment de cavalerie dans ce service, et mourut 
dans ce même pays, où il s'estoit marié. 

La première des deux autres alliances indirectes qu'il y a 
eu entre nous, m'est connue par un acte original de l'an 1478, 
par lequel Mery de Beaumont, seigneur de Gravans, donne à 
Jean Yidaud, seigneur de Ghassaigne, son neveu (ainsi qua- 
lifié) et à Jeanne de Gourbon, damoiselle, sa femme, tout le 
droit et chose quelconque, qui audit seigneur de Gravans 
peuvent appartenir, tant en la chastellenie d'Ârvert qu'en la 
paroisse de Saint-Palais en la chastellenie de Royan, à cause 
de feue Alix Sechalle, leur grand'mère. Ge sont les propres 
termes de cet acte. Je n'ai point veu par où ce Jean Yidaud, 
.mari de Jeanne de Gourbon, pouvoit estre neveu de ce Mery 
de Beaumont. Mais il y a apparence que ce Mery étant veuf 
d'une première femme, il s'estoit remarié avec cette Alix Se- 
challe S qui étoit grand-mère de ce Jean Yidaud et de cette 
Jeanne de Gourbon, c'est-à-dire de l'un d'entre eux, car dans 
ce tems-là le mot de neveu étoit fort communément employé 
pour signifier petit-fils. Ainsi, ce Méry de Beaumont, suivant 
cette supposition, ayant épousé la grand'mère de ce Jean 
Yidaud, pouvoit le qualifier son neveu, et n'ayant point eu 
d'enfans de ce second mariage, il auroit remis les avantages 
qu'il en auroit pu tirer à ce Jean Yidaud. Geux de ce nom de 
Yidaud estoient bien nobles, et ils ont possédé plusieurs sei- 
gneuries vers ce pays d'Arvert et ailleurs. Quant à ce Méry de 
Beaumont, il estoit frère puisné de ce Jean de Beaumont, sei- 
gneur de Rioux, de Gemosac, de Yirollet, de Romefort et de 



4. Féminin de Séchaux, nom de famille qui aura passé plus tard à la paroisse 
de Saint-Saturnin (de Séchaux), aujourd'hui commune du Port-d'Eu\aux. 
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«faolres a eig p e uiî e » m heÊÊtt ids, morne «m le 
foît par ks titres, lequel Jean de BeauoMmt étoîi mon sxiéiiie 
ayeal, et ee Méry de Beanmool, son frère^ avoU eu en partage 
la seigneurie de Crataos, qtâ étoit une belle terre que ses 
descendants ont partagée en quatre, teOe qo'eOe est k prése^ 
L'antre alliance i&iirecte que nooa aroos eœ avec v oos, 
procéda du mariage d* Amand de Coorbon^ sagneur de Beau- 
regard, etc., avec Jeanne d'hâte, utsar de Xicoias dlzave, 
aeigneor du Pin, do Breoil-Bosoo, de Seoignac, de la Yalla- 
dière, de Samt'Paml-de»-Air&, de b Salle^l'Ârdennes, eic^ 
qui fat grand-père de Renée dliave, Sofl noUe et fort riche 
héritière, laquelle épousa iuUes de Beaumont, seigneur de 
Riooi, etc., qui estoît alors Tidoé de nostre nom; mais qui 
n'estoit phis parent qu*ao quatrième degré de mon bisajeul. 
Le testament de Qaude d'Angliers, dont il sera fait mention 
cj'-aprez, dit que cet Arnaud de Courbon neut point d'en- 
fans de cette ieaime dlzave, mais qu'il en eut de Jacqodine 
de Las Tours, avec laquelle il le dit s'estre remarié '. 

XXU. 

1758, il octobre, — « Lettre da nurèehal de Seoeetam, comeoda&l pour 
le Rr/y en Poitou, Aulnis et Satutonge, N^rite ï Jacques Goulard *, comeodant 
la Doblease de Saintooge. i )*ocr«»ioD do congé de ladite noblesse, convoqoée 
io bao de 47Sf8. » — Original swr papier, aux arehitee du ckdieau de 
Geay, Communication de M. Th. de Bremond d'An. 

A La Rochelle, ce 21 octobre i758. 
J'ay rhonneur, Monsieur, de vous informer que je reçois 



h . Pour la suite de cette correspondance, voir dans la Bévue de rJunU et 
de la Saintonge, 3* année, 4 866, pages tO et suivantes : Mgr Léon de Beau- 
mont ^ évéque de Saintes, et son mémoire sur la maison de Courbon. 

t, iacques-Charles, marquis de Goutard, seigneur de la Ferté, etc., mestre 
de camp de cavalerie, chevalier de Saint-Louis, né en 4704 et décédé en 1778; 
d'une très-ancienne maison du Poitou, encore représentée à Niort. Bbaugbkt- 
FiLLBAU, t. H, p. 849. 
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une lettre de Monsieur le maréchal de Belisle, du 19 de ce 
mois, cpii me permet de séparer la Noblesse et de la congé- 
dier, et me marque en même tems de l'assurer de la part du 
Roy de tout le gré que Sa Majesté lui sçait du zelle qu'elle a 
montré constamment pour son service, et qu'elle est bien 
persuadée que si l'occasion s'en estait présentée, elle aurait 
donné toutes les preuves qu'elle attant de son courage, de sa 
fidellité et de son amour pour la déffence de la patrie. Mon- 
sieur le Maréchal de Belisle me dit en même tems que sur 
les représentations que j'ay fait en dernier lieu à Monsieur le 
controUeur général et à luy sur le besoin qu'avait Monsieur 
Bâillon d'eslre muni des fonds nécessaires pour payer le trai* 
tement promis à la Noblesse assemblée des provinces de mon 
comendement, j'aurais incessament les satisfactions sur cet 
objet de dépence, et que Monsieur le controlleur général 
en auroit écrit relativement à monsieur Bâillon. 

Dans mon particulier, Monsieur, je vous prie, en congé- 
diant Messieurs de la Noblesse qui sont sous vos ordres, de 
vouloir bien leur dire de ma part combien j'ai été content de 
leur bonne volonté et de leur zelle. Je n'ai cessé de le mar- 
quer à M. le Maréchal de Belisle, et lorsque je serai à la cour, 
j'en rendrai les témoignages les plus authentiques. J'ay l'hon- 
neur d'estre très-parfaitement, Monsieur, votre très-humble 
et très-obéissant serviteur, 

LE MARÉCHAL DE SeNNECTERRE ^ 



4. Jean-Charles de Saîot-NecUire (ou Senneterre], comte de Saint-Victour- 
Senneterre, maréchal de France, mort en 4774, avait poar mère Marie de 
BéchilloB, d'une famille du Poitou. Bouillbt^ Nobiliaire d* Auvergne, VI, 82. 
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XXOL 



Cimm m ni€ù4km éë M. le eomU TkéofkâU de Brtmtmé €Jr%. 

k.^k Momieof de la Toar de Geaj ^ ea sob chiiesB, 

h n'ai le leffM que de yoos dire on mol, moosâeBr el 
honoré parant M« le chancdlier ' est exilé i sa terre de 
FoofteraUe; M. Tabbé Tairai S à sa terre de la Motte; IL de 
Miroméni ^ e»t nommé garde des seaux; il était premier pré- 
Mdent du parlement de Normandie; IL le contrMeur général 
est rmiplaeé par M. de Turgot, iotandant de limoges*; M. de 
Sartine ^ est nommé ministre de la marine où était IL de 
Turgot depuis trois semaines; IL Le Noir*, rapporteur du 



I . IfMio 4s U Tosr« np 4o B4nb , cbairalier, wigoeor 4e Geay, nané, en 
4716, é Tbérèie 4e TiaMM, fille da «eigoear de Méré eo OletoD. Cert loi qni 
eompertU é l'afiemUMe de li nobleiie de SaioUmge, eo 47S9, avec le titre de 
héron de Oety. Il était le flU afoé d'Heori de La Tour, chevalier, fletguMir de 
Geajr, et de MaHe-Suanoe Cbarpeotler de Laorière. 

I. lleoA'Nlcolaa4:aiarlea*Aiigi»UD deMaapeoa, ehanoelief depuis 476S, né 
es 4744, mort eo 479t. 

a. L'abbé ioiepb-Marie Terray , cootrMeur géoéral des fioaoces dépota 4769, 
oéen 4716, fflorteo 4778. 

4. AniiaDd-Tbomai Hue de Miromeanil, né eo 4723, mort eo 4796, preoiier 
préildeot do parlement de Norroaodie dépoli 4757. 

6. Aooe-Robert-iacqoei Turgot, ioteodaot de Limogea depoia 4764, né en 
47t7» mort eo 4787, mloistre de la marioe depoia le 20 joillet 4774. 

6. ADtoioe-Raymood-J.-Ouatbert-Gabriei de Sartine, oé en 47S9, mort en 
4804, Heotenaot de police depoia 4769. 

7. Jeao-Charlea-Pierre Leooir, oé eo 4731 , mort en 4807, lieoteoaot de 
police one première foia du S4 mai 477i à 4775, et one lecoode foia de 4776 
à 4785. 

8. Aimé-Jean-Raool de Caradeoc de La Chatotais, né à Rennes ra 4733, 
exilé à Saiolea avec aoo père, et ploa tard procureur géoéral ao parlement de 
Bretagne. Il périt sur Téobafaud révolutionoaire, le 40 joillet 4794, eo com- 
l»agnie du fils de Bofîon. — Il est quesUoo daos cette lettre do changement 
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procès de notre commission, à la place de lieutenant général 
de police. Mon père et moi sommes renvoyés dans nos terres. 
On parle beaucoup du rappel des parlements. Je n'ai point 
encore reçu la révocation de ma lettre de cachet ; mais cela 
est sûr. J'espère bien avoir l'honneur et le plaisir de vous 
voir avant mon départ, et de vous assurer que personne ne 
vous est plus sincèrement attaché que moi. 

De Garadeuc K 



B. — A monsieur, monsieur de la Tour de Geay à son 
château de Geay près Saintes, à Saintes. — À Saint-Savinien. 
{Renvoi de la posté). 

Je vous remercie très humblement, Monsieur et très cher 
parent ^, des sentimens que vous m'avès toujours marqué et 
que vous voulès bien me témoigner encore. Je jouis eniSn, 
après des traverses de dix années, d'une liberté bien douce, 
et l'espérance de la fin des malheurs publics ajoute beaucoup 
à ma satisfaction. Je ne désespère pas, mon très cher parent, 
quand le calme sera entièrement rétabli, de vous voir quelque 
jour en Bretagne. Je ne sçay point où est mon fils ni quand il 



de ministère qui eat lieale 24 août 4774, après ravénement de Louis XVI; et 
il est évident qu'elle devait être datée de Saintes. 

4. Voir les lettres de Dalembert à Voltaire, du S6 mars et du 49 avril 4770, 
où il lui parle d'une mission de Duclos auprès de La Chalotais, à Saintes. 

t. Dans les n«« 5S8, 534 et 533 do V Indépendant de la Charente- Infé- 
rieure (vi« année, Saintes, 45, S5 avril et % mai 4852) un anonyme, M. Henri 
Feuilleret, professeur d'histoire au collège de Saintes, a inséré sous ce titre : 
LaC/uUotais à Saintes f un mémoire ou sont publiées en orthographe moderne 
cette lettre de La Chalotais et celle-ci, écrite de Rennes aussi à M. de La Tour 
de Geay, le 44 novembre 4775, qui se trouve dans la Biographie Michaud : 
c J'arrive à Rennes; il y a aujourd'hui dix ans que nous fûmes arrêtés. Je 
vais mener une nouvelle vie, grâce au roi Louis XVI et à la reine. Mais je 
crains bien qu'elle ne soit pas longue, je ressens presque toutes les incommo- 
dités de la vieillesse, fruits d'une guerre aussi longue que celle de Troie. > 
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est parti de Saintes '. D n'a pas sça où m'écrire et je Be 
sçavois pas où loy écrire pareiHemeot Je n oublierai jamais, 
MoDsiear, les momeos que j'ai passé avec vous et je désire 



I. M. Loois Andiat a trouvé dans les miootn de Bigot, Dolaira royal à 
Satntes, eoTétodê de M* Alexis Jetleo-Laferrière, la • procaratioa pour agir 
fpir roenire Lenis-ReiK^ et AoDe-iKquet-Raoul de La Chalotaye, > datée do 
S juin 4T73, dont Doot donoans on extrait : < Par devant doqs, notaire royal 
à Saintes sotifsigDé, et présem l«s témoios bas nommés, forent préseos mes- 
sire Loais-Reoé de Caradeoe, chevalier, scignear de La Cbalotay, conseiller do 
roi en tous ses conseils et son ancien procureur général an parlement de Bre* 
tagne, ayeul et conseil de Is tutelle des mineurs ey après, et messtre Anne- 
Jaeqoes-Raoul de Caradeoc, chevalier, seigneur comte de Caradeoc, demeo- 
rans en la présente ville de Saintes, paroisse Saint-Michel, lesquels ont fait, 
créé et constitué leur procureur général et spécial, la personne de ao- 

quel ils ont donné plein et entier pouvoir de pour eux et en leur nom aux- 
dits noms, comparaître devant tous officiers qu'il appartiendra pour assister à 
ravis des parents de messire Charles-Isaac de Boissard et Marie-Renée-FéUdté 
de BoisMrd, demoiselle, mineurs, et de la part desdits seigneurs constituants 
déclarer* comme il le font par le présent acte, qu'ils sont d'avis : 4* que le plus 
tét possible toutes les réparations et réfections urgentes et nécessaires soient 

faites sur les biens desdits seigneur et demoiselle mineurs tant sur les 

terres et dépeodanees de Launé, Boissard, les Breils des Foins que de la Rigao- 
dry... V que les bois i présent en état d'être vendus le soient... 3« que dame 
Anne-Gabrielle de Caradeuc, demoiselle de La Gialotaye, veuve de messire 
Cbarles-Isaac-Ma rie-Madeleine de Boissard, chevalier, seigneur de Launay, de 
Boissard, de Nezé, Les Breils de Foins, La Rigaudrie et autres lieux, mère, tu- 
trice et garde noble desdits seigneur et demoiselle de Boissard, ses enfants et 
dudit feu seigneur son mary, demeurera purement et simplement déchargée 

de toutte autre réparation 4» que les sommes dues à la dame Granger seront 

aequitlées le plus tôt possible des deniers des bois des Breib de Foins, et qu'au 
surplus il sera prélevé sur les mêmes deniers la somme de quinze mille deux 
cent livres... 7» qu'il pourra être fait une avenue pour conduire du château de 

Lauoay 4 la grande route de Rangé à Tours 9« que les meubles de Lan- 

nay et de La Rigaudrie pourront être vendus;.... 40» que laditte dame de 
Boissard pourra, quand bon lui semblera, faire détruire celles des vignes de 
Launay qu'elle jugera 4 propos, l'ingratitude du sol et l'intempérie des saisons 
en ayant causé la ruine... Fait, lu et passé à Saintes, en notre étude, en pré- 
sence d'Honoré Auge et Julien Perrineau, praticiens, demeurant audit Saintes, 
témoins connus et requis, le six juin mil sept cent soixante treize après roidy. 

LoUIS-RbnA DB CAnADBUG DB LA CUALOTAIS. A.*F. RaOOL OB CaBADBUG. AcgÉ. 

Pbrbiiibau. Bigot, notaire royal à Saintes. 

Contrôlé 4 Saintes, le 44 juin 4773. Reçu 44 sols, y compris les 8 sols pour 
livres. Dm SAuiT-ANDat. 
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bien pouvoir en renouveiler la mémoire. N'oubliés pas^ je 
vous en conjure, quelqu'un qui vous esl tendrement et respec- 
tueusement attaché. La Ghalotais K 

A Caradeuc, près Dinan en Bretagne, 16 septembre 4774. 

Mille complimens à M. votre beau-frère. 

(Scellée d'un cachet portant : d'argent à la fasce de gueules, 
accompagnée de trois croissants du même. Tenants : deux 
anges. Couronne de marquis.) 

XXIV. 

4784, 4 décembre. -^IjàiifQ de Pierre-Loais de La Rochefoucaald >, nommé 
évôqae de Saintes, aux officiers de TÉleclion pour les remercier de leurs féli- 
citations. — Original mr papier, aux archives de M. Th. Bremond d'An. 

À Messieurs, Messieurs les officiers de l'Élection, à Saintes. 



4 . Cette lettre, postérieure à la précédente d'une quinzaine de jours, est de 
Louis-René de Caradeuc de La Chalotais, né à Rennes le 6 mars 4704, et 
décédé le 42 juillet 4785. Cest le célèbre procureur général au parlement de 
Bretagne, si connu par sa lutte contre la Cour et contre les Jésuites. On sait 
qu'il fut avec son fils, et en vertu d*une lettre de cachet, exilé à Saintes où il 
occupa, pendant plusieurs années, une maison sise rue Saint-Michel. La 
parenté de MM. de la Chalotais avec Tancienne famille saintongeaise des La 
Tour de Geay, s'établit ainsi : Sébastien de Caradeuc, seigneur de Guiherne 
et de La Chalotais, avait épousé, par contrat du 4 juin 4633, passé au lieu de 
La Cour, en la baronnie d*Apremont, Marie^Gourdeau de La Flévière, d'une 
maison noble du Bas-Poitou, et cousine germaine d*autre Marie Gourdeau, 
mariée, le 49 janvier 4632, à Jean de La Tour, seigneur de Geay, bisaieul de 
M. de La Tour de Geay à qui sont adressées ces deux lettres. 

Au séjour à Saintes de MM. de La Chalotais se rattache une légende que la 
tradition nous a transmise. Deux chiens lévriers, Castor et Fidèle, qui leur 
étaient fort attachés, et qu'ils avaient, plusieurs aunées auparavant, amenés de 
Bretagne, furent abandonnés à Saintes lors de leur départ (sans doute par suite 
de la séparation du père et du Gis qui, d'après cette lettre, ne purent partir 
ensemble). Quoi qu'il en ait été, quelle ne fut pas la surprise de M. de La Cha- 
lotais en arrivant à sa terre de Caradeuc, d*y trouver ces Qdëles animaux 
arrivés avant lui I Us avaient pris la route suivie par leurs maîtres en venant 
à Saintes, et qui n'était pas la même que celle du retour. 

2. Pierre-Louis de La Rochefoucauld, fils de Jean de La Rochefoucauld et de 
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Je suis flatté, MemeQf%^ des choses obKgeuites qae 
tae dîtes sur ma aominatioo à Yhicbé de Saintes, et de b 
bonne opinion qoe tons Tonlex bien avoir sur mon oompteL 
Peot-élre serex-Toos cMigés d'en rabattre lorsque tous me 
Terres de près. Ce qu*il j a de sûr, c'est qoe je ferai de mon 
mieux pour qu'aucun de mes diocésains n*ait à se plaindre 
de moi. Je n'oublierai point les égards qui sont dûs particu- 
lièrement k une compagnie aussi bien composée que la tdtre. 
Je suis a? ec un respectueux attachement. Messieurs, Totre 
très humble el très obéissant senriteur. 

A Paris, ce ^décembre i781. 



MargsMile dm Efcaods, né à SsiiiM:yburd-U4»egit, le 43 setebre 4744, 
ipimcré poor la foi asi CamiM de Paria, la % seplambre 4791. Voir Metsire 
Jean de La Rochefoucauld^ seigneur de Maumoni^ Magnae, eTc., menui- 
sier A Toucrei, fnr M. Loais Aodiat, dana la Bevme de t Annie, de la Sais^ 
ionge ei du Poitou^ t. X (48S9), paga 98 el S48. 
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(Esther), 416. ^ (lacqMs;, 401. 

Chabot de MinbeaQ, 40: 

ChaitrtraiMl (J«an , no-m. 

OadoMir, 354, 376, 377, 380, 381 . 

Chadenac (Héliot^GiriMrtda), 381 , 384. 

Ckmiém {La), 365. 

CtaleuMP» 403. 

CkngmoMK (La), 140. 

GhaMtnolaad (François), 181. 

CkaiUe9€na.iî. 

ChailloKeaOf Chaillolaiix (Franco»., 
431, 488J89,187, 189.— (Pkrrci, 
179, 180, 283. 

ChaUloQ (Amelotde), 10, 13, 15, 17, 
18, 31, 31. 

ChaiUon, 71, 71. — (Eostelle), 58, 
415. — (Lnc), 46, 74, 89, 90, 131. 
— (Mathiea), 45, 46. — (Nicolas^ 
176, 100. — (Pierra), 74,71. 

CAoise (la) 378,381. 

CAototf, 114, 360, 401, 401. 

CAa0Î^Mk;»4O4,4Ol. 

Chaiota^iiLaU 447. 

Chambaad, Cbambeaa, 44. — (An- 
toinette), 439. 

Chambre (Lonis de), 99. 

Chamois, 348, 313, 315. 

Chamond (de), 411. 

Champagne-SaM-HUain, 455. 

Clua^pagne (Xa), 319. 

ChampagMy Champaigne, 401. 

Champaigne (Goillaame de), 385. 

ChampUnoui^ 399. 

CAon^moc, V. Chenac, 

Champs (Pierre des), 381. 



pTOslaad. 



ét}^ V. Bojar àm 



Chanakme -de . 356. 

Chaoceilée Ji^n , 141, 148. 

Ckmétlkfr, CJUnddcr. 360. 

CkoMiegrammàUê, 403. 

C&aUnMrl^. 47, 64. 405, 439. 

IJuatMBerle .'de . 393. 

Chanlêrac de , 437. 

ChmÊOUt. 379. 

r.hantiiUf Jean de), 381. 

Chapcan Arnaolt), 364. 

CktitiU U, 406. 

Chapelie, 140. 

CktpeiU-Seihmm [Uu 407. 

CkaptOi-MagamÊd {La}, 404 , 401. 

CkfÊHa .les:. 376. 

CKarmtm, 401. 

Charles V, 373. — Charles VD, 367. 

Charles MU, 368. 373. 

Charles D, 408, 409. 

Chamateaa, 348. 

rtenqr. 402. 

CharpentiiT,373.— «Laarièrede),444. 

Charrier, 36, 44, 43, 84. — (Fran- 
^15 . 181, 183. 

Ckarhtn <\lllage des). 494, 496. 

Charron «^Mannce), 490. 

Charrma, 145, 349, 350. 

Charton, 403, 414, 137, 454, 453, 463, 
480, 481, 483, 485, 491. 

Chartres île dnc de), 304. 

Chantugne, 441. 

Chasse lU), 393,394. 

Chasseriaad, 77. 171, 173. — (Fran- 
çois;, 134. — iJeani, 173. —(Pierre), 
131, 134. 

ChasseoiJ (Jean), 439, 440, 457. 

TAossieifft, 434. 

Chassiron (Martin de}, 318. 

Chastain, 65, 68. 

ChasteanroQX, 441. 

Cha$Ulard9 {Le$), 393. 

ChasIO'Mammi, 365. 

Chastenae, 404. 

Chastiilon (de), 414. 

Chas tin, 57. 

Château, 194, 348. 

Chatean-Chenel (de), 461. 

CkaUmmeuf, 379, 380, 406. 

Chateanneuf (Rognes de), 385, 424. 

CAafeloiOon, 339. 

Chatenet, 164. 

Chatignae, 114, 401. 

Chaitmei, 344. 

Chauderon, 377. 
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Chaumes (Les), 328. 

Chattmuscey Chaumussay , 87, 99, 
404. 

Chauran, 406. 

Chanveàu. 228. — (Léon), 346. 

Chauvet (Jacques), 206, 234. — 
(Pierre), 373. 

Chauvignac, 393, 394. 

. Chaoançon, 40, 88. 

Chay (Le), 368, 399, 400, 403. 

ChazeUes, 384. 

Chebroux {Les), 388. 

Chemin (Philippe du), 440. 

Chenac, 286, 393, 394. — (Petit), 
239, 392. 

Chenu (Le fief), 47, 405. 

Chérac, 54. 

Cherhonnier, 48, 49. 

Chermans, 438. 

Chermignac, 47, 405, 443, 494, 496, 
200, 239. 

Chéron, 63. 

Cherthy, 25. 

Chertiy, 24. 

Chesnel (Louis), 380. 

Cheyalierdes Landes (François), 425, 

Chevalier, 476, 253. — (Antoine), 94, 
92, 93. — (François), 425.— (Guil- 
laume), 429, 440. — (Jacques), 51, 
66, 84,84. — (Louis), 84. 

Chevreuil, 37, 38,. 39. — (Thérèse de 
Saint-Elie), 475. 

Cheyrons (Les), 352, 358. 

Chez'Cochins, 394. 

ChezrJamae, 406. 

Chièvres (de), 84. 

Chigalleau, 53. 

ChUUic, 404, 402. 

ChiUaud (le),- 377. 

Chinon, 407. 

Chirons (Les), 404. 

Choisme (Pierre), 424, 426. 

Cholet (rahhé Paul), 35, 344, 354, 
378. 

Choloux, 374. 

Chollet (Michel), 474. — (Pierre), 84, 
278, 280. 

Chozcate (Guillelmus de), 358. 

Chronologie des juges de la juri- 
diction consulaire de la Rochelle 
depuis 4628, 338. 

Cirots (Les), 244,242. 

Cierzac, 378, 380. 

Civray, 155, 349. 

Claessen (Eugénie), 328, 330, 334. — 
(Marie-Anne), 334. 

Clam, 217, 233. 



Clavereau, 35, 37. 

Clavereau de La Doue (André), 136, 
446. 

Cleman (Jacques), 447. 

Clemenceau, 54. 

Clément, 272. — (Elie), 272. 

Clément Xn (le pape), 4 48. 

Clérisse, 37. 

Clion, 245. 

Cloupet (Bernard), 498. 

Cluny, 24-26, 440, 446, 447, 121, 423, 
427, 429, 436, 438, 445, 446, 452, 
453, 456, 458, 459, 460, 463-465, 
168, 469, 480, 482, 185, 494, 494, 
496, 200, 202, 205^206, 243, 218, 
224, 227, 228, 235, 237, 244, 253. 
254, 257, 259, 262-265, 268, 269. 

Cocquerel, 53, 54. 

Coeûvy (Charles de), 367, — (Cathe- 
rine de), 437, 438. — (Olivier de), 
367, 370, 373, 374. — (Prégent de), 
373, 375. 

Cognac, 54, 233, 294, 364, 379, 408, 
442, 435. 

Cogrel (Jacques), 197. 

Cogulet (Pierre), 383. 

Cogulet, V. Saint-Martial-de-Coculet 

Coignac (Raymond-Imhert de), 383. 

Coigny (de), 340. 

Coindreau (François), 443, 444. — 
(Jean), 294. 

Cointes (le haron de), 347. 

Coiron, 404. 

Coiscaud, 63, 66. 

Colignj (Anne de), 402. 

Coline de Lompré. 476. •— (Claude), 
484. 

Collet, 346, 348, 325. 

Colomb, 272. 

CoUmges, V. Coulonges. 

Comairas, 326. 

Combe /Joseph), 33. 

Combe (U), 357. 

CombeS'de-Salles (Les), 388. 

Combrefaure, 402. 

Comminges, 426. 

Comminges (Claude de), 399. — (Gas- 
pard de), 392. — (Marguerite de), 
434. — (Pierre de), 422. 

Compagnon (FrançoisJ, 283, 285, 287. 
— (Isaac), 424. — (Louis), 44^ 77. 

Compère, 240. 

Condé (Henri de Bourbon, prince de), 
424,422. 

Condéon, 404 . 

Condon, 475. 

Condouin (Jean), 205. 



Digitized by 



Google 



«- 4S6 -» 



Ùmêoe, 405 4#6. 

Cofiifraru, U9. 

ConsUntio, 58» 71. 4M, 4i7. 436, 
145, 451-454, 479. ~ (Etienne), 
4ig, 453, 455, 46S-465, 474, 476, 
484-485, 4M-f94, tOt, 103. — 
(Jean), 85. — (Pierre), 85. 

ConUtin de Sainte-Lénrine (Guil- 
lauine), 381, 385. 

Corooftilum, V. Cowroouvy. 

Cormê-BdUH, 390, 403. 

CmM^Baifol, Carme-Béal, 88, 490, 
m. 176. 177. 364-366. 

Cormier (nem), 134, 135. 

Cornet (Pierre), 490, 100. 

ComiUot (Louis de), 458. 

Comoâud (AJexis), 131, 134. 

CorofM, Couronm {La), 353. 

Coênae, 370, 397, 398, 405, 406. 

CoQCjr (Jetn-Charles de), 349, 317. 

Couoreeu (Pierre), 171. 

Coudrêt iU], 394. 

Coa«t du Vmer de Lorrjr (Mgr), 317. 

CouhmUn, 401. 

Coulonge$^ 113, 377. 

Coulanai$4e$-BéawBj 415. 

Coapne (Pierre), 454. 

Cour (iM), 447. 

Courage, 41. 

C&urlf&e, 415, 104. 

Courbon (Arnaud de), 441.— (Charles 
de), 390, 394 , UO. ^ (Guy de), 440. 
— (Henri de), 384. — (Jacques de), 
440. — (Jeanne de), 440, 444. 

GourceUes, 348, 373. 

Coureerae, 474. 

Counoury, 48, 405, 430, 439, 457, 

Courignac (Isabean de), 385. 

Courlay^ 370. 

CourroT (Du), V. Du Caurroy. 

Courtableau (Pierre), 487. 

Cousdrard, 395. 

Cousin, 271. 

Cottsseau, 195. 

Cotiftefinf , 895. 

CouUiim, 374. 

Couturier, 108. 

Cwi, 478, 138, 359, 368, 369, 394, 

397, 398, 403, 404, 437, 438. 
CroiMinf, 403, 444, 441. 
Gravans (HéHe de), 394. -* (Robert), 

393. 
Crépeile, 149. 

Grillon, V. Balbe Berton de Grillon. 
Crikua, 378. 
CroiayJo$9ph (La) iOL 



Crue (GoîDelmus de;, 358. 

Gnueoi dTxès (Igr de), 3M, 343, 

349, 317. — (Le cheralier de), 340. 
Gurandeau (Jean), 441, f 63, S36. — 

— (Pierre), 63, 64. 
Cvrt \La), 48- 
Cunay (Jeanne de), 133. 
Cuiioe, CiiMoan, 353-355. 
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Dabel (Jacques), 400. 

Daguin (Pierre), 417. 

Dalembert, 445. 

Dalidet, 174. 

Damond, 40. 

Daniaud (Marie-Jeanne), 434. — (T>- 
mothée). 434. 

Daniel, 374, 373. 

Danpville. 400. 

Dardan (Pierre), 110. 

Dardln, 45. 

Dardix, 47, 48, 49. 

Darrier (Guillelmus), 353, 354, 3dl. 

Darolle. 141. 

DarrouUe, 157. 

Darucit (Jean), 373. 

Dassier de Montsargois, 4 36. 

D'Aubourg, 14-34, 36, 40, 44, 45, 
46, 57, 60^, 68, 71, 417, iS% 
m. — (Antonius), 131. — (Charles- 
Augustin), 106. — ( Francis - 
Alexandre), 419, 130, 444,445, 447, 
451, 453, 456, 458, 163, 164, 470, 
480. — (François-Henry), 106, 109. 
140, 211, 113, 145-«4, 226, 127, 
131-133, 135-139.— (Jean-Baptiste), 
166. — (Jérôme-Alexandre), 88, 
89, 407. — (Nicolas), 88. — (René), 
74, 87, 9^94, 96, 99, 100,401, 403, 
405, 406, 108, 414,148, 449, 414, 
416, 417, 130, 431, 434, 436-440. 

— (Romain), 69. — D'Aubonrg de 
Porcheux, 40. — de Bouiy, 189. 

Daudeteau (Pierre-Louis), 475. 
Daudonnet (Jeanne), 406. 
Daunas 294. 
Daunes' (Aymar de), 384. — (Pierre 

de), 385. 
Dauteyllle, 142. 
David (Aubin), 427, 444, 442, 444- 

446, 493, 130. -- (Guillaume), 385. 

— (Joseph), 476, 479, 483. - 
(Pierre), 157. 
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Debien, 74. 

Debureaa, 321. 

Decamp, 240. 

Declay (Pierre), 383. 

Decort (Mathieu), 199. 

De Guip (Alexandre), 102. 

Dehaull de Pressensé, 329. 

Delaire, 330. 

Delany (Pierre), U2, U3, 272, 

Delaroche (Pierre), 240. 

Delaunay, 103, 428, 133. 

DeJavau (Jean), 209, 272, 277, 283, 
285, 287. 

Delaraud (Elie), 276, 282, 286. — 
(Jacques), 285. 

DelaTauvre (Jean), 211. 

Delbourg (Joseph), 190. 

Delhomme (GnarJes), 183. 

Dclmas, 297. 

Delon (Joseph), 175, 197. 

Delord, 53, 54, 219. 

Delorme (Jean), 211. 

Delucet, 208 — (Etienne), 283. 

Delusset, 232, 272, 274. — (Louis), 
282, 283, 289. 

Dély, 329, 344. 

Dcmaisons (Guillaume), 217. 

Demandolx (Mgr), 253, 282, 284, 
327. 

Demauregarl, 373, 375. 

Demessac, 46, 55, 56. 

Demion (GeoÔroy), 364. 

Demontils (Michel), 301. 

Demuyn (Honorè-Lucas, seigneur de), 
312. 

Denis (Pierre), 131. 

Deperay, 61. 

Depivaut (Jean), 367. 

De Pont des Granges, 328. 

Depuis, 273. 

Députés de La Rochelle pour ras- 
semblée du tiers-état à la séné- 
chaussée en 1789, 341. 

Dercé, 407. 

Derde, 178, 393, 395, 399. 

Derenaudin, 103. 

Deriçat, 385. 

Demère (Marie), 384. 

Deschamps, 276. 

DesdiguetiXy 386. 

Desgourrés, 41 . 

Desgranges, 76. 

Deshons, 231 . 

Desmaisons (Guillaume), 128. 

Desmos, 306. 

Desnaules, 57, 59. 

Desneaux (Pierre), 128. 



Desnoues, 45. 

Despéroux, 346, 329. 

Dèsmisseanx (François), 240. 

Dessendier, 53. 

De Vallée, 375. 

Devic, 232. 

Dezastré, 84. 

Didonia, Didorme, 303, 347, 367. 370. 

Dières (Georges), 294. 

Dinan, 447. 

Diracum^ DiraCj 362. 

D'Izave, 72. — (Abraham), 82, 84. — 
(Jean d'), 383, 385. — (Jeanne d'), 
442. ^ (Nicolas d'), 442. —(Renée 
d'), 442. 

Doisnel, 35, 37, 39, 40. 

Doizy, 54. 

Dompierre-sur-Mer, 309. 

D(mpierr€'8ur-Charmte, 136, 175. 

Donnet (Le cardinal), 296. 

Dorât (Le), 206. 

Dordoigne (Louis), 283, 285, 287. 

Doré, 194, 196. 

Dorieu, 40. 

Dorin (Jean), 373. 

Douet d*Arc, 347. 

Douhet (le), 53, 232. 

DoujaCy Dougiac, 357. 

Dourdan (Louis), 86. 

Doussin, 267, 268, 276, 286. — (Jean), 
276. 

Douteau, 45. 

Drapier, 73. 

Dreux (de), 37, 41, 42, 77. — (Joa- 
chimde),77. 

Drouet, 59, 346. 

Drouhet (Louis), 237. 

Drouillard (Charles), 441. 

Dubois (Jean), 197, 264,266, 296. 

Dubourg, 48, 53. 

DubreuO (Pierre), 43, 

Dubreuil (Joachine), 422. 

Dubroc de Segange, 211. 

Du Caurroy (Amand), 22, 36, 56. -- 
(Charles), 17, 19, 20, 21, 22, 24, 
25, 33-47, 51, 53-55, 58-62, 64, 66- 
68, 71-74, 76-79, 85. — (Romain), 
18, 19, 45, 46, 54, 55, 59-62, 64, 
66-68, 71-73, 77, 79-81, 84-88, 90- 
94, 96, 160. 

Duchaine, 254. 

Duchaine-Martimont, 257, 261, 271. 

Duchatel, 226. 

Duchemin de La Chesnaye, 296. 

Duchesne (Alexandre), 174. 

Duchosat (Pierre), 232. 

Duclos, 445. 
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Dnfort, 202. 

Dngas, 303. 

Dugaé (Jetn), 234. 

Dugué de Bren, 386. 

Dulaur (Pierre), U6. 

Dumas (Jean), 206, 234. 

Dumazeau (Pierre), 484. 

Diunon (Luc). 343. 

Dumoufttier de Frédilij, 347. 

Dnperin, 405. 

Dnperré, 325. 

Dupeux (Emmanuel), 46, 57. -^ 
(Jacques), 48, 49, 36, 44, 45,60, 
66,68, 78, 94, 96, 424, 434. — 
(Jean), 400. — (Joseph), 94, 400, 
402. 

Dupinier, Y. Tapon du Pinier. 

Duplaix, 235. 

Dupon (Pierre), 437, 444,446, 457. 

Dupont, 344. 

Dupuy (Marguerite), 53, 56, 58. — 
(Pierre), 203. — (Simon), 154. 

Durand, 228, 229, 230. — (Pierre), 
283. 

Durivânlt (Jean), 284, 283, 285, 286, 
288, 289. 

Durtai, 440. 

Dussand (Marie), 88. 

Du Val, 495. (Angélique), 402, 403. 
— (Françoise), 402, 403. — (Guil- 
laume), 244. 



Eekebrtme, 287, 380, 383. 

Ecoyeux, E$coyetix, 54, 264. 

Edon (Jean), 276, 285. 

Electeurs de La Rochelle qui ont 
nommé les députés de la séné- 
chaussée aux Etats généraux, 343. 

Emeric, 27, 34. 

Emerit, 26. 

Emery, 26, 28, 495, 496, 243. 

Ëmond (Jérôme), 258, 266. 

Enbenech, Enbeneych, 359. 

Engolisma, Y. Ângoulôme. 

Engolismensis cornes, 354 . 

Engolismerms comitatus, 354 . 

Entre-déux^Eaux, 395. 

Epargnes, Espergnes, 44, 224, 238, 
392, 393, 403, 404. 

Epaux (Les), 403, 404. 

Kpernon (Le duc d'), 390, 445, 425- 
427. 



Epioean (Pierre), 209, 254. 
Eryaut (Mathé), 372. 
£l6atfptn, L'Eoeaupin, 404, 402. 
Escars (le chevalier d*), 340. 
Escauds (Marguerite des;, 448. 
Ëschasseriaux, 266. 
Eschebronnes^ Y. Echebrune. 
EsckWais, 438, 439. 
Escoubleau (d'), Y. Sourdis. 
Escures (d*), 330. 
Escurou (Jeanne), 434. 
Esmond, 253. 
Espaane, 287. 327, 446. 
Espaignol (Girault), 383. 
Espaignoul de Barret (Guillaume), 

384. 
Esparrez, Esparbez (d*), 438, 439. 
Essors (Les), 36, 366. 
Estèbe, 304. 
Estelan, 400. 

Estherazy (Le comte d'), 340. 
Eustache (Frère), 478. 



Fa (L6), 330. 

Fabrisse (Arsendis), 362. 

Façet, 272. 

Falkeinstein (Le comte de), 340. 

Fallot (Jean), 273. 

Faubert (Guillaume), 384. 

Faulcon (Arnaud), 383. 

Faure, 347. — (Jean), 434. — (Mar- 
guerite), 434., 

Favier (Marie), 490. 

Favraud (L*abbé), 293. 

Favre, 206. 

Fcnelon, 492. 

Fénelon (le marquis de), 439. 

Ferelius, Ferreu (Jehan), 358. 

Ferragut (Jehan), 365. 

Ferret (Jehan), 88. — (Pierre), 89, 90. 
440. 

Février, 273, 274. 

Piefmignony 419. 

Fiefmignon (de), Y. Blandin de Fief- 
mignon. 

Filliol (Jean), 199. 

FilUon, 208. 

Flandrain, 56. 

Flandren, 273. 

Flandrin, 58. — (Antoine), 494. — 
(Grégoire), 209. — (Pirrre), 209. 

Fkmet, 17, 48, 54. 
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Flavigny (Pkrre Le Pioart de), 432, 
133, 136-437,145,155, 157. 

Fleoriau de Belleyue, 334. 

Fleury, 278. — (Pierre Didier), 330, 

Fleury de La Vergne, 317. 

Ftotroo, 404. 

Foix (Lonis de), 206. 

Foix4arVineusey 406. 

Fongombaud^ 87, 99. 

Fonremis de La Motie (de), 256, 257. 

FcnremUy 41 . 

Fonsèqne (Charies de), 426. — (Hé- 
lène de), 426. 

Fontaine (Gaillanme), 176. 

Fontaines^ 105. 

FùrUaines-Cerisse, 127. 

Fontainier, 52. 

Fontconoerte, 232, 233. 

Fontenay-le-Comte, 421, 430, 432. 

FonteneutUe^ 403. 

Fontenilies, 368, 403. 

Fontléobon (Saliqnes de), 382. 

Forez (Le), 228. 

Fonbertus (Adhemarus), 351, 352. 

Foucault (David), 342. ^ (Jean- 
Simon), 342. — (Madeleine), 342. 

Fouchardière, 219. 

FougeroUe^ 444. 

Fouquières, 181. 

Fowras, 312. 

Fourestier (Uichel), 206, 209, 210. 

Fourestier du Pérat, 208. 

Fourmière (Alix), 395. 

Foume, 203. 

Fournier, 68, 74. 

Fraigneaud (Jean), 400, 102, 273. — 
— (Marie-Anne), 343. — (Pierre), 
276, 277, 282, 283, 289. 

François !•', roi de France, 249. 

Fredilly(De), 347, 

Freleaux, 253. 

Frenan, 56, 57, 77, 78. 

French (Pierre), 491. 

Fresne (Le), 402. 

Friou (Eutrope), 48, 49, 43-46, 53, 
56, 57, 60-63, 66-68, 74 , 72, 78, 79, 
84, 93, 94, 96, 99, 100, 402, 470, 
174. 

Friquaud (Jean), 103. 

Fromaget (Joseph), 436, 438. 

Fromentin (Eugène), 329. 

Fronsac, 397. 

Froger (Jean), 443. 

Frugeaud, 272. 

Fruger (Jean), 444. 



Ga (le), V. Gua. 

Gaboreau, 63, 295. 

Gaborit, 74, 239. — (Jean), 98, 402, 
488. 489. — (Marie), 224, 226. 

Gabriel, 343. 

Gadolet, 429. 

Gaildreau (Jacques), 209. 

Gailbard de Plubes, 350. 

Gaillard, 38. 

Gaillard-Charbonnier (Dominique et 
Louis), 244. 

Galais, 295. 

Galeys, V. Gualeys. 

Galles (Edouard prince de), 350. 

Gallochaud, 56. 

Gallocher (Jacques-René), 407. 

Gambard (Loms), 257, 262, 263, 265, 
266, 268-272. 

Ganelon (Garinus), 362. 

Ganilhet, 445. 

Ganiok, Gaynale, 358. 

Garaud, 243. 

Gard (Le), 237. 

Gardra (Richard), 383. 

Gardreat (Jean-Martial), 462-464. 

Garesché (Daniel), 346, 328. 

Gargouillaud ou Gargoulleau, 343. 

Ganyeau {Françoise), 230. 

Gamier, 267, 268. — (Foucault), 385. 
— (Jacques), 284-286, 289. —(Tho- 
mas), 493, 494. 

Garreau (Marie), 423. — (Pierre), 424, 
425. 

Gasnier, 238. 

Gasse (François), 484. — (Jean-Bap- 
tiste), 482-484, 24a, 243, 245-247. 

Gastumeau, 324 . 

Gatérat, 48, 88, 89, 443, J4U, 496, 
254, 255, 266. 

Gandin (Suzanne), 223. 

Gaulthier, 84-83. 

GauUé, 273, 376. 

Gautraud (Jean), 229. 

Gautreau, 53. 

Gaynel, 365. 

Gazel (Jacques), 242-247. 

Geay, 437-439, 483, 242, 232,444, 
442, 444, 445, 447. 

Geay (de), V. La Tour de Geay, 

Gelinaud, 272. 

Gemozac, 403, 444. 
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Genebrières (Girand de), 381. 

Genêt (Pierre), 437. 

Genift, 194. 

Gefwte^ 401. 

Gentil (Jean), 407. 

Gentv, 477. 

Geoffroy (Jean), 84, 84. 

Gegrget, 149. 

6«r6eroy, 88. 

Qermignacy 378, 380, 384, 383, 384, 
386. 

Germignae (Foacan]t de), 384. — 
(Richard de), 385. 

GeniTean (Jean), 421, 413. 

Gernel (Aimery), 353. 

Q^aud, 436, 437, 439. 

Gi5otinM, 489. 

Gifford(De), 194. 

Gilbert, 71, 99, 439. — (Dominique- 
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Laconi, 54. 
La Croix (Joseph). 404. 
La Croix (Jean de), 477. ~ (Théodore 
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Lauron (Petit), 243. 
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Lavigne (Jean-Louis), 884 , 883, 884, 
287. 

Lavocat, 807. 

Lebastie (Claude), 452, 453. 

Lebel, 43, 44, 53. 

Lebon, 44. 

Ledignan, 237. 



Digitized by 



Google 



— 464 - 



Uluy, 454. 

VEçyOk, 4M, itt. 

Le^, 305. 
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Michaad, 449. 

Michel, 60, 375. — (de Lalande), 78. 
Michon, 48, 350. 
Michot, 53. 
Mignen (Claude), 480, 482, 487-489, 

492, 493, 203, 204, 235, 236, 239. 

254, 255, 258, 259, 262, 264, 271- 

^ ( Louis-Blaise-Télesfort ) , 480- 

482, 264. — (LoniBe-Margoerite), 

480. 
Mignot (Marguerite), 480. 
MiBion, 60. 
Miot (André), 454, 484, 4.85. --(Jean), 

484, 204. 
Miotte, 447. 
Jfiotf (Les).454. 
Miùussay^ 475. 
Mirabeau, 316. 
Mirai! (du), 249. 
Mirambeau, 370, 406. 
Mirabeau, 402, 406, 407. 
Mirepoix, 348. 

Miromesnil (Thomas Hue de), 444. 
MissT (David de), 343. — (Marie-Anne- 

EUsabeth de), 335. — (Samuel de), 

343. — rif... de), 304,346.347. 
Moque-Souris, 393. 
MogueUant, 403. 

Moine (Jean), 428. —(Pierre), 428. 
Moine-Duvivier, 329. 
Moines {le pré des), 494, 205. 
Moisne, 63. 



Mofay, 407. 

Mottlindars, V. Monlidars. 

Monards (Les), 83, 393, 394, 403. 

Momdidi, Maudiet, 394. 

Monrouzean, 272. — (Jacques), 443. 

Jfons, 369. 

Mom Andronis, V. Montendre. 

Montagne, 402, 406. 

MontagU, 406. 

Montagré, 407. 

MonUnçu, 244. 

Montalembert (de), 53, 62. 63. — 

(Catherine de), 374, 414. 
Montauban, 330. 
Montault, 297. 

Montausier (Le duc de), 408. 
Montausier, 379, 382, 402. 
Montberon (de), 405. 
Montboyer, 360. 
Montboyer (de), 360. 
Monibron, 428. 
Monchaude, Montchauze, 379, 382, 

404,402. 
MoncofUour, 407. 
Monteboiero (de), V. Montboyer» 
Montendre (de), 426. 
Montendre, 347, 348, 379, 426. 
Honteraud, Monthérault, 484. 
MontevillierSf 397. 
Moniguyon, 379, 401, 402, 426. 
MonUemeuf de Poitiers, abbaye, 63, 

64, 68, 69, 87, 99, 104, 4Î7, 445, 

456, 159,202, 224, 2M, 246. 
Montiemeuf'SOuS'Rochefortf 79, 428, 

455,201,202. 
Montignac, Montignacum, 348, 349. 
Montillon (Jean), 202. — (René), 34. 
MontiU, 374 , 
Montils (Antoine de), 374. — (Môrr 

de), 371, 372. 
MonUieu, 329. 
Montluc (Charles de), 425. 
Montmorency (Le baron de), 304. 
MontpeUier-sur-MedOlian, 328, 403. 
Monts, 407. 
Montyoisin, 447. 
Montyon, 297. 
Moquay, 276, 277, 286. 
Moragne, 200. 
Morancy, 306. 
Morat, 242. 
More, 39. 

Moreau (Noire-Dame de), 455-467. 
Moreau (Daniel), 474. — (Isaac), 37, 

39, 40, 42, 43, 44, 45. — (Jacques), 

4 49, 433. — (Jean), 33-35, 75. 

403, 273, 275, 330, — (Louis), 430, 
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444, 478, t09. — (Marc), 475. —1 
(Martin), 64. — (Nicolas), 272,273, 
330. 

Moret (Louise), 297. 

Moriçon, 208, 267, 273. *- (Jacques), 
271. 

Morillon (Jean), 73. 

Morin, 77, 324. — (Pierre), 324. 

Morisset, 48, 49, 234. 

Morisson (Gaillanme), 477. — (Jo- 
seph), 282, 283, 285. 

Momac, 34, 35, 37, 39, 40, 44, 422, 
446, 369. 423. 

Mornac (de), V. Boscal de Rêals. 

Mortagnesur-Girondey 347, 397, 398, 
404, 405. 

Mortagm4arVieme, 297. 

Mortefond (Regnonl de), 383. 

Mortemart, 444. 

Mortemer (Ajmeric de), 393. 

Mortier (Le), 377. 

Mossion, 244 , 242. 

Mosnac (Guillaume de), 380, 383. 

Mossan, 406, 407. 

Mothais, 344. 

MotteSaint'Héray [La), 37, 38, 444. 

Motin Pelin, 384 . 

Mouchard, 330. 

Mouffiet, 295. 

MouUle-Sol, 368. 

Mouillot, 278. 280. 

Moulidars, 380. 

Moulineau (Louis), 425. 

ifotih'rtô, 240, 244. 

Moulins (Les), 422. 

Mourwr (Le), 357. 

Moureilles (la tour de), 344. 

Mousnier. Mousnerius (Jean), 444. — 
(Pierre), 358. 

Mousset, 256, 273. 

Moyne, 64.— (Odet), 374. 

Moynx, Moings, 353, 354, 358, 377, 
378, 380. 

Moynx (de), 369, 360. 

Mullien, 274. 



N 



Nadal (Resnaolt). 365. 

Nadand (Etienne), 43. — (Jacques), 

429. — (Jean-André), 43t. 
Nairac, 297, 346,325, 344. 
Nancras, 94, 364. 
Nantes, 432. 



Nantigny, 489. 

Nantua, 228. 

Naipks, 328. 

Narbanne, 399. 

Narcejae^ 204^204. 

Nassau (le pnnce de), 340. 

Nau (Jean), 499. 

Naudin (Alexis), 430. 

Navarre (La), 443. 

Navarre (Jeanne de), 350. 

Né (Le), 377, 402. 

Neau (Jean), 98. 

Nccker, 347. 

Négrehois, 353, 358, 360. 

Néraud, 408. 

NeufvUie, 406. 

NeuiUac, 352, 353, 360, 378, 380, 

382. 383. 
Neuillac (Guillaume-Rajmond de), 

382. 
New, 406. 
Neuoic, 428. 
Nézé, 446. 
Nieul, Nyeul'leS'Saintes, 47, 49, 72- 

76, 87-89, 407, 442, 444, 439, 440, 

459-464, 475, 476, 484, 494,494, 

258, 260-263, 268, 366. 
Nigrum boscum, V. Négrebois. 
Niort, 345, 354, 408, 409, 444, 442. 
Niox, 260. — (Jean), 209. — (Joseph), 

272. 
NoeUes, 378, 380, 382. 
Noelles (Robert de), 384. 
Noizy, 394. 
Noms des commissaires chargés de 

trayailler au cahier général de la 

sénéchaussée de la Rochelle, 342. 
Normandie, 40, 392, 444. 
Notables de la Rochelle, en 4789, 

346. 
Notre-Dame d'Arekiac, 378. 
Notre-Dame de l'Incarnation, 37, 38. 
Notre-Dame delà RocheUe, 347, 348, 

331,326. 
Notre-Dame de Saintes, 470, 474. 
Notre-Dame de Moulins, 244, 242. 
Noylhacum, V. Neuillac. 
Nuaillé (canton de Courçon), 305, 34 
Nueil, NeuU, 406, 407. 
Nugent (de), 292. 







Orbigny (d*), 420. 
I Ocqueteau, 88. 
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Oforon (JZe âri, 340, 39B, 444. 
OUiToaa (Michel), 87. 
Onzeaa (François), 234. 
Oppenord, 158, 463-i65, 169, 185.— 

(Charles-Mane), 182, 183, 485-187, 

192, 193, 202. 
OrioUeê, iQi. 
OrlaCf AurlaCf 175. 
Oriéœu, 319, 408. 
Orléans (Lonis-Philippe^psaph d*), 

304. 
Orne (L'), 42. 
Ossière, 272. 

Onalle (Anne}, 335. — (DaTid), [331. 
Onzeray (Mictiel, 392. 
Ooignae, V. Auvignae. 
Ozias, 33. 
OxUUus, 54, 55, 59, 64, 73, 79, 99, 

99, 105, 127, 129, 130, 144, 145, 

156, 190, 212, 213, 215. 
Oallae (HéUe-Lambert d'), 383. 



Potoi, 85. 

Pacaad, 272, 273. — (Eatrope), 209. 

Page! (Alexis), 162. 

Pajand, 330. 

PaïUet, 301. — (Antoine), 23, 25, 26, 
118, 121, 123, 125-127, 144. - 
(Jean), 56, 122, 123. 

Paillon ^Gabriel-Laurent), 327. 

Pain, 273. — (Etienne), 421. 

PaUénes (Les), 355. 

PaUo dn Parc, 295. 

Pandeors (Goillanme), 384. 

Panetier, 272. 

Panneau, 236. 

Papillon, 26. 

Papin, 157, 458. 

Papineau, 301. 

Parabère (de), V. Baudéan. 

Paransay^ 153. 

Parc (du), V. Pallu dn Parc 

Parfait, 130, 157. 

Paris (Pierre), 209. 

Paris, 42, 128, 147, 168, 69, 477, 
181,' 482, 214, 228, 229, 2»9, 292, 
295, 298, 304, 304, 342, 316, 327, 
328, 337, 373, 374,396, 397, 399, 
400, 402, 405-407, 410, 443, 446, 
435,436,439,448. 

Parques, 399. 

Parsan, 402. 



Pascalon (Glande), 211, 212. 

Pascand (Antoine), 330. — (Joseph), 
304, 330. 

Pcussroc, Poisirac, 404. 

Passionei (Le cardinal), 206. 

Pasqiiier, 174. 

Patarin (Nicolas), 94. 

PatUlou [U], 191. 

Patin (Antoine). 137. 

Paotard i^Pierre), 242, 243. 

Pauvres (bois des], 196. 

Peletan (Pierre), 362. 

Pelignaud, 265. 

Pelluchon (Marguerite), 82. 

Penot (Etienne), 248, 219, 220. 

Peponnet (Pierre), 495-498. 

Pérai de Chadénié (Le), 403. 

Pérault (Daniel), 75, 76, 85. 

Perceau (Gilbert), 211. 

Perdriau (Marie-Anne), 335. 

PerguOlac, PréguiUae, 107, 395. 

Peré, 366. 

Périer (Gaillart), 379, 384, 382. 

Parier (Le), 377. 

PérignaCf 51, 294. 

Périgny, 328. , 

Périgord, 106, 137. 

Périneau (Etienne), 66, 66. 

Péronin, 210. 

Perrinean (Ignace), 233. — (Julien), 
220, 222, ÎW. — (N,.X <«, 231 

Perry ( JeanJ, 297-300,302, 303, 312, 
316-318, 324, 329, 332, 342. — 
(David), 297. 

Paru (Louis), 200, 206. 

Pessines, 89, 107, 143. 

Peti4 (Marc), 84. 

Petiteau (Paul), 424, 425. 

Petitot (Joseph), 206. 

PetUe-Garce (La). 238. 

PeUte-BMére, 73. 

Peuriére (La\ 400. 

Peux (Le), 440. 

Peyré, V. Péri. 

Peyres (Les), 359. 

Peyrusset, 318, 346. 

PheUppotIFrançois), 162464, 174, 178. 

Philippe m, 108, 109. 

Philippe le Bel. 348. 

Pibles (Vigier des), 369. 

Picardie, 88, 107. 

Pichon, 207.— (François),^32. — (Ga- 
briel), 34, 35. — (Joseph) 163, 23S. 

Pichot (Jean-Baptiste), 240. 

Pictams, V, Poitiers, 

PiUet (François), 230. — (Jean), 105. 
— (Mathieu), $4, 137. 
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Pin (le), 44S.— Ptn-SixM-Dems (Le), 

Pinand (Jean), t73. — ; (Jeanne), 
82. 

Pindraj (François de), 1S8. 

Pineau, 43. 

Pinet, 329, 34i. 

Pinier, 89. 

Piochand (Pierre), 204. 

Pizany, Pizany, 82, 403. 

PitormeaUf 102. 

Pladur, 378. 

Planier (Glande), 203, 205, 240, 256, 
268, 276, 277. 

Planche, 113. 

Planches (Les), 361, 365, 377, 401, 
402. 

PUmtts (Le), UZ, 4U. 

PlassaCf 210. 

Plassay, 391. 

Plessis (Armand-Jean du), V. Riche- 
lien. 

Plessis^etHère (dn), 408. 

Pluhes (de), V. Gailhart de Plnhes. 

Podiola, 349. 

Poirier, 106, 421. 

Poitevin, 271. — (Jean-Pierre), 187, 
192, 193, 198, 204, 218, 224, 225, 
230, 236, 237, 239, 240. 

Poitevin-Moléon, 278, 280, 281. 

Poitiers. 39, 68, 69, 85. 447, 153, 
.155, 180, 181, 202,217,221-223.— 
233. 241, 246. 264, 295, 309, 319, 
349, 407.411,416. 

Poitou, 304, 310, 328, 396, 408, 414, 
427, 428, 442, 443. 

Poii'Comut, 357. 

Polignac (Hélie de), 386. — (Rachel 
de). 408, 437. 

PoUoquin, 394. 

Pommeraye (La), 77. 

Pommiers; 228, 229, 235. 

Pons, 241-243, 266, 348, 349, 354, 
361, 376, 377-379, 380, 382, 397, 
415. 

Pons, 51, 52. 

Pons (Aymar de), 385. — (Girard de), 
383. — (Jeanne de), 386. — (Lam- 
bert de), 382. —(Renaud de), 348- 
350. 

Pont (Esther de). 331. 

Pont (Geoffroy du), 366. — (Robert 
du), 381. 

Pontac (Hugues de), 108. 

Poni-au3D-Murs (Le), 401, 402. 

Pontchartrain (de), 425. 

Peni-Courlay, 397. 



Ponte (Reginaldns de), V. Renaud 
de Pons. 

Pontezière (François), 222, 344. 

Ponthoise (Pierre de), 383. 

Pont-Labbé, 189, 366. 

PonirSoreau, 403, 404. 

Porcheux, 40. 

Portai (Le), 371. 

Port d'AreUm (Le), 77. 

Port d'Enoaux (U), 444. 

Potiron, 273. 

Pouffe, 375. 

Poulet (Eutrope), 273, 285, 287, 289. 

Poupot, 371. 

Poussard (Anne), 397.— (Jeanne), 389. 

Pousson (Etienne), 200, 209. 

Poyneaud, 78. 

Poyou (U), 357. 

Préan, 201, 204. — [Bas), 205. 

Préguillac, V. PergùiUac. 

Preissac (Arnaud Bernard de), 347. 

Prepositi (Guillelmus) , V. Prévost. 

Pressée (Aymar de), 381 . 

Pressensé, V. Dehaut de Pressensé. 

Préteval (de), 40. 

Previlly, 87. 

Préveraud (Jacmies), 85. 

Prévost (Gharles), 210.— (Guillaume), 
361 .— (Jacques), 1 37. 242.— Louis), 
210, 

Prévost de Ruère, 210. 

PreUac, 394. 

Prigenart, 401. 

Primery, 406. 

Prima via, V. Primevoie. 

Primeiooie, 352. 

Prinçay, 407. 

Prouteau (François), 78, 81, 8W4, 
96, 99,102,404-108,118, 121,123, 
124^27, 129, 130. — (Louis), 17- 
19, 25, 26, 30, 33, 39-47, 51-55, 
57-69, 71-74, 77-79, 81, 84, 86, 
88-94, 96, 99, 102, 103, 105-108, 
113, 118, 121, 123-131, 137, 139, 
144, 177, 207. — (Pierre), 125. — 
(Romain), 103-105, 107,121. 

Proutière, 274. 

Prunier (François), 234. 

Prunoy, 406. 

Puix-Seguin (Le), 377. 

Puteus Comutus, V. Poiz-Comut 

Puychebrun (Robert de), 382. 

Puyeheny, 439. 

Puychinard, 402. 

Puyguyon, 401. 

Puymoreau, 401, 402. 

Puy-Peroux (Pierre du), 382. 
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Fuyrœoeau (Le), 476. 
Pvysaâion, Puyxadan (Lr), 394, 395. 
Puysereau, 143. 
Tuiroidal, 363. 



Quartier, Quarterium, 357. 
Querquy (Louis), 49, 27, 449-4111. 

(Pierre). 457, 458. 
Queu, 445. 

Quûangeardj V. Guitangeard. 
Qumçffy Qumçay, 69. 



R 



Rabainiéres (Lei), St7. 

Rachoc (Pierre), 395. 

Ragonneau (André), 208. 

Re^enand. 4t. 

Raimond (Marthe), 438. 

Ramard (Françoise), 434. 

Rambaud, 74, 78, 79, 87, 91. — 
(Jean), 420, 484. — (Pierre), 429. 

Rambaud de Mareuil (Ursule), 234. 

Rtmefort^ 382. 

Rampsanes (Guillaume de), 366. 

Rancennes (Guyon de), 384. 

Rangeard (/oseph), 442. 

Ranjard (Etienne), 304 , 303. 

Ranson (Jean), 346. 

Ranssanis (GuiUemus de), V. Ramp- 
sanes. 

Ranssennes (de), 355, 364 . 

Raoul (Michel), évoque de Saintes, 
390, 392, 428, 429. >- (Jacques), 
392. 396. 430, 432. 

Raoul de la Guibourgère (Jacques), 
392. 

Raoult, 300, 346. 

Rasteau (Gabriel), 304. — (I^aac), 
304, 330. — (Suzanne), 334. 

Râteaux, 272, 278, 280. 

Ranbaione (Ademarus de), 354. 

Rayalet (Jean), 384. 

Ré {Ile de), 309, 3i0, 343, 423. 

Réais (de), V. Boscal de Réals. 

RéauXy 377. 384^ 

Reberat (Odon), 234. 

Regnaud, 329. 



Regnauld (André), 440. — (Jean), 

Régnier (Louis), 442. 

Régnier (de), 328. 

Reignac, 404, 402. 

Reims, 304, 349, 327. 

Remaudrye (La), 393. 

Remiremoni^ 436-438. 

Renaud, 54, 244. — (Benoist), 395. 

— (Jean), 406 407. 
Renaudins (Les), 52. 
Renauds (Les), 232. 
Renbaidd, 393. 
Rennes, 444, 447. 
Renonard, 47-49. 
Repéré (Jean), 64. — (Pierre), 44 , 84 , 

84, 446. 
Resnier (Pierre), 440, 444, 445, 447, 

448, 455, 456. 
Restaud (François), 232. — (Martial), 

443. — (Pierre), 439. 
Restaud, Rétaud, 39, 44, 69, 70, 86, 

407, 443, 444, 442, 459-464, 494, 

239, 250. 254, 258-263, 268. 395. 
ReuUlart, 404. 
ReveUlaud (Jean), 20, 23, 25-32, 99, 

420, 424. 
ReTerseaux (Guéau de Gravelle de), 

344, 340. 
Rex (Amaldus), V. Roy (Amauld). 
Ribeaucourt (Spens de), 283, 287, 

289. 
RibereuU, V. Ribérou. 
RibéroUy 369, 399, 400. 
Ribot, 44, 358. 

Richard, duc d* Aquitaine, 408. 
Richard (François), 240. — (Jacques), 

89, 90. — (Laurent), 36, 45, 46, 

60-62, 73. 
Richars (de), 429. 
Richart (Raymond), 382. 
Richaudeau, 33, 73. — (Guillaume), 

71-74, 90. 94, 96, 99, 102, 408, 
N24, — (Marie), 424. 
Richelieu, 397, 398, 406, 407. 
Richelieu (Le duc de), 347, 396, 397, 

402, 405, 406, 407. — (Le cardinal 

de), 396-400, 402, 428. 
Richemond (de), V. Meschinet de 

Richemond. 
Rigalleau (Pierre), 94. 
Rigaud (Adélaïde), 347. 
Rigaud, 394. 
Rions (Hugues de), 347. 
Rioux, 62,200,444,442. 
Rippe (Jean), 82. 
Ripond (Jean) 240. 
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Riralland, 396. 

JRtvati, 399. 

Ris (Us), 404,402. 

Rivet, 2Ï3. 

Rivière (Jean), 273. — (Pierre), 264, 

255, 258, 262, 268, 27i. 
Rivières (Les), 406. 
Roanne, 228. 
Robert (Jean), 400, 404, 453, 348. — 

(Uurent),39, 54-56, 61,84. 
Robert de Rochecouste, 254. 
Roberteau (Jean), 479. 
RobiQ (GoiJlaunie), 348. — (Paul), 

498. —(Robert), 444. 
Robin-Guast, 369. 
Robinet, 453, 324. 
Robinet de Renaudin (Etienne), 68, 

69,79,424,427. 
Rocante (Renée), 332, 334. — (Anne- 
Marie), 334. 
Roche (Jean de), 358, 364 . 
Rochechouart, 24, 62, 72, 438, 439, 

498,248,224,239, 240. 
Rochechouart (René de), 444. 
Roche-Courbon, 444. 
RochefoH, 249, 302, 304, 309, 344, 

342, 347, 424, 425, 434. 
Rochelean, 45. 
Rocbemado (Alexandre-René Esnais 

de), 489. 
Roches (Les) 44. 
Roches (des), 409. 
Roche-Thibandj 408. 
Rochon de Puycheny (Louis de), 

439. 
Rodrigne, 304 . 
Roffay (Pierre), 87, 99, 404, 459, 460, 

462-464. 
Rogé (Jacques), 174. 
Roger, 407, 440. — (Pierre), 440. 
Rogers (Les), 89. 
Rohan (de), 428. 
Rokan-Rohan 494. 
Roinsac, 353. 

Roissac, Royssac, 355, 357, 359, 360. 
Rolland, 76. 
Roliet, 249,254,252. 
Romagnéf 344. 
Romans, 228. 
Romas, 352 

Romas (Guillaume-Amault de), 383. 
Borne, 79, 80,448, 423, 126,439,155, 

456, 180,481,200,206,328. 
Romefort, 444 . 
Romefort (de), 347. 
Romegoux, 42, 439, 184, 390. 
Romen, 273. 



Ronay, 484. 

Rondeau, 347. 

Rouchoux (Le), 414. 

Roudès, 346, 346. 

Rouen, 483, 242,269. 

Routfiac, 363, 439. 

Rongier, 342, 328. 

Rouhé, 232. 

Rouher (Mathurin), 209. 

RouiUac, 220. 

Rouillon, 44. 

Roulin, 61. 

Roullaud, 73. 

RouUet (Le), 339. 

Roumette, 374, 390, 441. 

Rous (Wilelmus), 354. 

Rousseau, 56, 60, 221. —(Jean-Bap- 
tiste), 217, 220, 222, 223, 367. 

Rousselet, 53. — (Jean), 88, 89. 

Rousellus (Amaldus), 359. 

Roussenis (Guillebnus de), 364. 

Rousset, 257. 

Roussin, 66. 

Roussy (de), 302, 305, 324. 

Routier, 209, 240. 

Roux, 37. — (Etienne), 274.— (Jean), 
387. 

Roy, 48, 49, 256. — (Amauld), 379. 
(Guillaume), 92-94, 99-102, 404, 
423, 425, 428-432, 154, 455, 157, 
475. — (Jean), 84, 88, 96, 233. — 
(Marie), 125, 434, 432. — (Nicolas), 
423. 

Royan, Royanum, 497, 198, 347, 368, 
369, 437, 444. 

Royaulx, Y. Réavx. 

Royon (Charles), 94, 96. — (Mathieu), 
429,445, 154,273. 

Ruaux (Les), 439. 

Rudellis (Elias), 349. 

Rudepierre, 339. 

Rupe (Johannes de), V. La Roche 
(Jean de). 

Ruissac, 353. 



S 



(Mar 



Salapac, 438, 439. 
Salaignac (Arnaud de), 406. 

tin de), 406. 
Sablonceaux, 436, 475, 364, 380, 

403. 
Sabourand, 242. 
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5. Aignm^ 5. Agnaniy 455, 387, 3S8. 
S. André^U-Lidim, 36, 47, 48, 58, 

59, 67. 88, 90, 105, 107, H3, 4U, 

144, 142, 159, 478, 238, 403, 404 
S. André (do), 213, 220, 2^7, 235, 

241.242,446. 
S. Aubin (de), 380. 
S. Aulaiê'La'ChaneUe-Ccnxac, 429, 

401. 
8. Barthélémy de La BocKeUe, 343, 

348,324, 324. 
5. Baud, 23, 93, 408, 123. 
S. Bonnet de Mirambeau^ 33. 
S. B<mnet^n'Barbeueux, 401, 402. 
5. Brietic, 40* 
S. CatêUn, 406, 407. 
S. ChriitopKe (commune de Réianx], 

395. 
8. Ciers-^^hampagne, 379, 405» 406. 
S. CienHiu-TaiUon, 406. 
5. Çy6ard d'AnçùuUme^ 219. 
5. Cybard-Le-Peyrat, 440. 
S. Cyprien^ 404. 
S. (^, 88. 

S. D»»mt-(^6aif , 406. 
S. Diumt^u^m, 405, 406. 
5. A>mmaue, 328, 329. 
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